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PRÉFACE, vij 
cle , que cét ordre célé- 
bré répandu dans totis les 
roÿautnés chrétiens. Il étoit 
alors parvenu au comble ‘ 
de fa grandeur , & ce fur 
le moment ; où il s’éva 1 - 
nouit. 

Il âvoit commencé dès 
le onzième fiecle. Les fré- 
quent pélérinages que la 
piété des fideles leur fai- 
foit entreprendre pour vi- 
siter les feints lieux où s’eft 
opéré le grand mÿftere de 
notre rédemption^ animè- 
rent le zele de quelques 
particuliers qui s’uhirént 
pour en rendre les eheming 
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viij PRÉFACE. 
libres 3 & garantir ce$ dév 
vots voyageurs , des périls 
auxquels ils étoient expofést 
LesCroifades fur vinrent, 
& furent fuivies de . con- 
quêtes glorieufes y qui en 
redoublant le nombre des 
pèlerins, rendirent plus né- 
ceflaires les fecours de ces 
braves défenfeurs. C’étoient 
prefque tous des François, 
ils n’étoient que huit au 
commencement. Hugues de 
Payens & Godefroi d’Adr 
hemar eu étoient les chefs. 
Ils firent leurs vœux entre 
les mains du patriarche de 
Jérufalemy & fe&çipirejK 




P R É FA CE. 

Tout périt , tout finit 
ici-bas : Dieu feul eft éter- 
nel & immuable. Les em- 
pires , les royaumes , les 
grandes fortunes , tout a 
fes révolutions. Mais en- 
core n’arrivent-elles, pour 
l’ordinaire , qu’infenfible- 
ment. Elles font prévues 
ou précédées par des acci- 
dens qui les annoncent. Il 
n’en a jamais été de fi 
prompte & de fi fubite que 
chûte de l’ordre des T em- 
a îij 


Digitized by 


Google 


vj PRÉFACE. 
pliers. Un feul jour , une 
même heure les vit anéan- 
tir y & fut une preuve fa- 
tale des fuites terribles que 
peuvent avoir la haine & 
la colere des rois* Images 
du fouverain Maître, ils 
font quelquefois comme lui 
fur la terre, créateurs & 
deftrudteurs. 

Tel fut le fort de l’or- 
dre des chevaliers du Tem- 
ple, de l’abolition duquel 
mous entreprenons d’écrire 
l’hiftoire. 

Rien dans le monde de 
fi brillant , au commence- 
ment du quatorzième fie- 
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PRÉFACE, xj 
rifa à prendre les étendards 
partis de gueule & d’argent. 
' Hugues de Payens en 
fut le premier grand-maî- 
tre : fes fuccefîeurs ne fu- 
rent pas moins braves que 
lui,& furent bien plus 
habiles. 

Leur réputation vblâ par 
toute l’Ëurope. D$ ( fe figna- 
lerent en Paleftiné par les 
plus grands exploits. Ôn ne 
parloit que de leur courage, 
de leur intrépidité .& de 
leurs vertus. r 

Bientôt les puînés . des 
plus grandes maifons, en- 
trèrent dansPordreavec ém- 


Digitized by 



xij PRÉFACE. 
preffement. Tous les prin- 
ces chrétiens lui firent des 
dons à l’envi. Le roi Bau- 
douin IV leur fit préfent 
de la ville de Gaza, qui 
devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque 
tous les royaumes des ter- 
res, des fiefs, des villes 
même' avec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent 
des commanderies que lé 
grand-maître diftribuoit ; 
ils y firent bâtir des églifes' 
fuperbes , magnifiquement 
décorées , & où le fervice 
divin fe faifoit avec pompe 
& majefté. 
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PRÉFACE, ix 
à la réglé des chanoines de 
S. Auguftin. 

: Cette petite troupe s’au- 
gmenta bientôt, & le bruit 
de leur valeur y attira un 
grand nombre de gentils- 
hommes. Tout étoit com- 
mun entr’eux. Ils ne con- 
noifToient ni l’avarice, ni 
l’ambition , & ils renoua 
velloient la Conduite & l’u- 
nion des premiers chrétiens 
qui n’avoient qu’un cœur 
qu’une ame. j • 

* Les rois dejéruialemleur 
donnèrent pour habitation, 
un appartement dans leur 
palais , qui étais yoifin' du 
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x PRÉFACE. 
temple de Salomort. Hs.fen 
prirent le nom de cheva- 
liers du Temple. Ha étoient 
d’abord &ns pofie fiions i 
mais ils ne f manquoient; pas 
pour cela de fubliftance. 
Le roi, le patriarche, les 
grands leur fournifîbient 
abondamment des vivres & 
tous leurs hefoins. ; : • 

- En i i 98 , I e pape Ho* 
norius II, connoiiïànt de 
quelle utilité ils étoient à 
la religion ,/ confirma leur 
ordte, & leur donna l’ha- 
bit & le manteau rouge , 
fur lefquels étoit une croix 
blanche y et . qui ; les auto- 



PRÉFACE, xy 
digieuSes , cette opulence 
ét tant de fuccès qui éle- 
voient l’ordre à un fi haut 
degré de gloire, eurent les 
fixités funeftes que produit 
ordinairement une cons- 
tante proSpérité. Ils inspi- 
rèrent aux grands-maîtres 
& aux chevaliers, l’orgueil, 
qui leur faifoit croire qu’ils 
étoient au-deflqs du refte 
des hommes ; la volupté , 
que le bien-être & l’abon- 
dance procurent à ceux qui 
fè livrent à leurs payons; 
l’avidité enfin, que rien ne 
Satisfait , & qui veut tou- 
jours accumuler. ... ; ... 
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A la vérité, ces vices ne 
les amollirent pas ; fans dou- 
te , parce que c’étoit leur 
bravoure & leur audace qui 
leur foumifîbient les voies 
de s’agrandir & d’entrete- 
nir leur luxe & leurs plai- 
iirs ; mais ils devinrent la 
fburce des hauteurs & des 
injuftices qu’ils commirent 
fou vent, à l’égard, des rois 
auprès defquels ils réfî- 
doient, même au défavan- 
tage de ces princes. Soute- 
nus des fouverains-pohti- 
fes , ils ne manquoient point 
de raifons pour jüftifier 
leurs entreprifes. 

Ils 



PRÉFACE, xiij 
Ces chevaliers, fi pau- 
vres au commencement , fi 
modérés, fi fournis aux fou- 
verains, le trouvèrent aufli 
riches qu’eux, & voulu- 
rent aller de pair. Le roi 
de France, Louis VII, en 
écrivant au grand- maître 
de Blanquefort, le qualifia, 
par la grâce de Dieu , & 
fon fuccelfeur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 li- 
vres, Tomme qui fuffifoit 
alors pour le dot de quatre 
filles de France. Aufîi les 
grands-maîtres -avoient-ils 
rang de princes dans toutes 
les cours. •' ” 
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Dès l’an 1129, ils s’é- 
toient fouftraits de la ju- 
rifdi&ion du patriarche de 
Jérufalem, & s’étoient fou- 
rnis à celle du pape, Ge- 
lafe II, qui faifit avec ar- 
deur cette occafion d’ac- 
croître fa puilfance en de- 
venant le fupérieur d’un 
ordre fi renommé. Lui & 
fes fucceifeurs prodiguèrent 
à l’ordre les plus grands pri- 
vilèges. Innocent III donna 
aux Templiers les dîmes 
de toutes les villes & de 
toutes les terres qu’ils pof- 
fédoient. 

Mais ces richeJFç§ pro-< 
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PRÉFACE, xvÿ 
Ils eurent néanmoins pei- 
ne à fe laver du reproche 
qu’on leur fit d’avoir empê- 
ché la converfîon du prince 
des Aiîàfiîns en 1159, fous 
la grande-maîtrife d’Eudes 
de Saint- Aman cL 

Ce prince , dont le petit 
état confinoit à la terre- 
fainte , défabufé des er- 
reurs de laloiMahométane, 
forma le deffein d’embrafîer 
la religion chrétienne » & 
envoya un député à Amau- 
ri, roi de Jérufàlem > pour 
en concerter avec lui les 
moyens : il y mettoit une 
■condition ? c’étoit que les 
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xviij PHÊFACn. 
Templiers le décharge- 
roient d’un tribut de aooo 
écus d’or, qu’il leur payoit. 
Cette vue n’étoit peut-être 
pas trop pure pour un prince 
qui youloit fe faire chré- 
tien; mais l’objet étoit fi 
peu confidérable , en le 
comparant à l’avantage que 
la religion en retireroit, 
que le roi ne balança pas 
à promettre au député l’a- 
bolition de ce tribut. On 
dit même qu’il fe chargea 
d’indemnifer l’ordre. Les 
Templiers furent indignés 
d’un engagement pris fans 
leur participation : ils ne 



P R.Ê F A C M. xiS 
fe fiaient guèiré aux pro- 
mettes idu roi , & la mimé 
de perdre annuellement 
cette Comme qui diminuoit 
fi peu leurs revenus im* 
menfes , les porta à' un crime 
qui les déshonora & fcan- 
dalifa toute. k l’Europe, Le 
chevalier Gautier ’Duménil 
attendit, ou fit attendre l’en- 
voyé, lorfqu’il s’en retour- 
noit , le fit afiafflner, èt 
lui enleva le traité. Béut* 
être que le grand -maître 
ne trempoit point dans une 
a&ion fi noire & fi dételé 
table -; màis iî en fin Coup- 
^onné par lë peu de mou* 

b ij 
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XX PRÉFACE, 
vemens qu ? il fe donna pour 
la punir ; & le roi ayant 
fait arrêter Duménil , l’or- 
dre employa fon crédit pour 
le dérober à la juftice du 
prinçe , en réclamant l’au- 
torité du pape, fupérieur 
des Templiers. ■ ;V 
L’intelligence dont on 
les foupçonna avec les in- 
fidèles , n’eft pas moins bien 
fondée : mais la politique 
& la nçceflité purent les y 
forcer, pour conferver les 
places qu’ils occupoient 
dans le voiiinage des Sar- 
razins , & qu’ils euflent 
perdues fans ces alliances 
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P RÉF AC Ë. xxj 
criminelles , qui les rendi- 
rent aufli odieux aux prin- 
ces chrétiens , qu’ils leur 
étoîent déjà redoutables. '* 
Leur chef d’ordre étoit 
à Gaza, & ils avoient de 
grands établiflemens dans 
le royaume de Jérufalem 
de dans les provinces voifi- 
nes ; mais ils éprouvèrent 
le fort de. toutes les puif- 
fances que les Croifades 
y avoient formées. Lf éloi- 
gnement de l’Occident , le 
manque de fecours , & les 
armées innombrables des 
Turcs & des Sarrazins , 
détruilirent. infenfîblement 
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îxxij p R É P J Ç E. 
cés couronnes phancelantes 
de Jérufalem , d’Antioche , 
de Tyr, d’Edeffe, & né- 
ceifairement avec elles.For- 
dre des Templiers. Ils 'fu- 
rent tous dépouillés dé cé 
qu’ils polfédoient en Orient; 

Acrereftoit encore, villè 
maritime réputée irapréna* 
ble , où tous ces: princes 
s’étoient retirés ? & où les 
Templiers occupoient. un 
des* principaux quartiers^ 
qu’ils avoient extrêmement 
fortifié. Ils en furent en- 
core chaffés , aüfli - bien 
que les autres princes chré- 
tiens, par le fôüdan d’È^ 



PR ÉF ACE. xxiij 
gypte , qui afliégea cette 
place eh 1291 , & qui mal- 
gré la plus longue réflf-- 
tance* l’emporta d’afiaut. 
Le grand-maitre de Beau- 
jeu y fut tué fur la brè- 
che, après des actions d’une 
Valeur héroïque. 

Les Templiers fe retirè- 
rent dans l’Ifle de Chypre, 
où ils avoient de grands 
établilfemens. Ils y élurent 
un grand-maitre, qui de 
ce nouveau chef d’ordre , 
gouvernoit & commandait 
tous les chevaliers répan- 
dus en Éürope. La püi£ 
fance de l’ordre ne fût 
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xxiv PRÉFACE. 
guère diminuée par la perte 
de ce qu’ils poiîedoient en 
Paleftine, qui leur coû- 
toit plus qu’il ne. leur pro- 
duisit , & ils s’en confo- 
lerent par les grandes pof- 
feflions qu’ils avoient dans 
tous les royaumes de l’Eu- 
rope^ & fur- tout en France. 

De cette ifle néanmoins , 
où ils ayoient une marine 
bien fournie , ils conti- 
nuo-ient de faire vivement 
la guerre aux infidèles , & 
ils couvroient les états, de 
la Grece , & les autres 
frontières de la chrétienté, 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DE L’ ABOLITION 
DE V O R D R E 

DES TEMPLIERS. \ 
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LIVRE PREMIER. 

‘ordre des chevaliers du ? 

Temple n’avoit' jamais été fi I 3 ° 4 * 
floriflant qu’au commencement Et j t des 
du quatorzième fiecle : leur valeur , leur Te p^"‘ 
conduite & leurs richeflès les fai foient ‘ondamna- 
aller de pair avec les rois & avec les piurs! tm ' 
plus.grands capitaines. Us avoient rendu 
de grands fervices dans la Paleftine à la * s ’ 
chrétienté’; & quoiqu’en 1291 , ils euf- 
fent été chailés avec les autres nations Tempiun. 
chrétiennes du royaume de Jérufalem, 

A 
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a Hiftoire de P abolition 
— leur réputation n’en avoit pas foufferc, 
3°4* parce qu’il étoit évident qu’on ne pou- 
voir leur imputer ce malheur. Leur bra- 
voure étoit. renommée, & l’on difoit com- 
munément qu’un feul chevalier du Tem- 
ple fuffifoit pour combattre & pour vain- 
cre dix Sarrazins. 

Leurs richeflès égaloient leur valeur, 
elles étoient immenfes. Les rois les 
avoient comblés de biens , convaincus 
de leur utilité , & les regardant comme 
le boulevart de la chrétienté : ils poflé- 
doient jufqu’à neuf mille commanderies, 
prefque toutes dans les royaumes de 
l’Europe ; car les chrétiens n’avoient 
plus en Afie que les royaumes de Chy- 
pre & de la petite-Arménie. Les Infidè- 
les avoient englouti les petits états que 
les croifés y avoient établis. De ces 
neuf mille commanderies H y en avoit 
deux mille en France; ç’avoit été com- 
me le berceau de l’ordre, non-feulement 
parce que la nation l’avoit fondé, mais 
encore parce que la libéralité des rois 
s’étoit répandue avec profufion fur les 
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de rOrdre des Templiers. $ 
premiers chevaliers , prefque tous Fran- s 
Çois. C’étoit une chofe admirable que la 
picheflè de leurs bâtimens, la magnifi- 
cence de leurs églifes, la pompe & la 
régularité obfervée dans le ièrvice divin. 

Le grand-maître avoit le rang de prin- 
ce. Il s’intituloit par la grâce de Dieu$ 
il avoir une cour plus nombreufe & plus 
belle que celle des fouverains (a). Deux 
commandeurs étoient toujours auprès de 
lui comme fes afliftans; il régloit avec 
eux les affaires de l’ordre , & diftribuoit 
les commanderies vacantes. Le grand- 
maréchal étoit comme fon lieutenant- 
général pour les affaires de la guerre. 
Dans chaque royaume il ÿ avoit le vifi- 
teur général, les grands-prieurs, & en- 
fuite les commandeurs. 

On comptoir en France trots grands- 
jprieurés, celui de France, celui de Nor- 
mandie.,^ celui d’Aquitaine. 

Le grand -prieur de France réfidoic 
.à Paris dans un palais foperbe , qu’on ap- 

fi ni i t " j ■ str r .1. .i ; . '■■■ 

* Tüutt jws ! c'ftoit un fandale. 

A ij 
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4 Hijioire de T 'abolition 
.■ pelloit , comme on l’appelle encore au» 
J 3 ° 4 * jourd’hui, le Temple. Il étoit fi magni- 
fique, & il y avoit tant de logement, 
que les rois y alloient quelquefois loger 
& tenir leur cour. Son revenu étoit de 
dix mille francs, fournie bien confid/ra- 
ble pour ce fiecle , & qui fait connoître 
par le produit que donne aujourd'hui le 
grand-prieuré , qu’il faut qu’on en ait 
beaucoup retranché, puifqu’il n’j a pas 
de proportion entre les deux produits, 
la découverte des Indes ayant porté l’or 
& l’argent beaucoup au-delà que d’un à 
lix : le grand-prieuré ne vaut aujourd’hui 
que foixante mille livres par année. 

En 1281 , Imbert de Beanjeu étoit 
grand-maître de l’ordre. Sa haute naif- 
fance & fon mérite le rendoient refpéts 
table à toute l’Europe, & ces fentiwens 
pafloient à l’ordre même ; compofé dfe 
tout ce qu’il y avdk de gens de qUalitê 
dans tous les états. Ge feigneur fe trouva 
dans Acre , lorfque cette villé fut affié- .. 
gée par Melec Arafayfoudan d’Egypte. 
C’écoic la feule place d’ùajporttnçe)qui 
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de TOrdre des Templiers. 5 

reliât aux chrétiens dans l’Orient ; il la ... 

défendit avec une valeur incroyable , & 1 3 ° 4 * 
elle ne fut emportée qu’après que Beau» 
jeu eut été tué fur la breche. 

Chaffés, auffi-bien que les chevaliers 
de Saint-Jean , du royaume de Jérulà- 
lem, ils fe retirèrent les uns & les autres 
en Chypre , où ils avoient de grands 
étafaliflèmens. On y donna pour fuccef- 
feur à Beaujeu le chevalier Roger : l’fyif- 
toire ne nous a pas confervé le nom de 
fa maifon ; mais elle fait une grande 
mention de fes exploits. . 

Après lui vint Jean de Gaudin , qui 
étoit encore grand-maître en 1304. Ro- 
ger avoit établi le chef-d’ordre à Nino- 
ve , ville de Chypre > qui appartenoit h 
l’ordre. 

Les grands talens de ces chevaliers & 1 r. 

des qualités fi brillantes , étoient balan- xempilerf** 
cés , peut-être même furpaifés par des 
grands vices. Ils avoient un orgueil in- 
fupportable , une infadable avidité, & 
ils vivoient dans un luxe prodigieux. 

Leur orgueil les. commettoit fouvenc 

A iij 
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6 Hiftoire de f abolition 
■ avec les rois, auxquels ils ofoient réfif- 
I 3°4* ter, & môme leur faire la guerre. Leur 
avidité leur faifoh amaffer des richeflès 
très-fouvenc avec injuftice : enfin , leur 
opulence les avoir conduits aux délices, 
aux voluptés qui en font la fuite, à la 
débauche même. Us avoient une table 
fomptueufe, & depuis long -temps le 
proverbe qui fubfifte , étoit déjà en vo- 
gue : boire comme un Templier. C’étoit 
donc un contraire étrange que la plus 
héroïque valeur dans les combats , avec 
la .vie la plus efféminée dans leurs mai*; 
fons. 


1 1 1 . Ils étoient redoutés de tous les fouve- 
îis mécon- faîns , qui n’ofoient même fe reffentir des 

tententleroi 71 . ^ 

ae France, injures qu’ils en recevoient ; leur audace 
Airtgé'chr. ou leur imprudence les porta à ne pas 
GrutUr.- ménager le roi de France, dont le Ca- 
ractère n’étoit pas de fouffrir impuné- 
ment les outrages. C’étoit Philippe IV , 
furnommé le Bel , à caufe de Ton incom- 
parable beauté, qualité qui étoit l’un de 
les moindres avantages. C’étoit un prince 
qui avoit infiniment d’efprit , un juge- 
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âe fOrdre des Templiers. 7 
ment folide , bien inftruit des affaires, = — - 
grand capitaine, & plus puiffant qu’au- 
cun de fes prédéceffeurs ; ayant uni à fes 
états par fon mariage avec Jeanne d’E- 
vreux, ceux dont elle étoit héritière, la 
Navarre , les Comtés de Champagne & 
de Brie, & beaucoup de grandes terres 
que pofiédoic en France la maifon d E- 
vreux. 

Outre ces qualités, qui font Us grandfs 
rois, Philippe, jaloux des droits de fa 
couronne, les portoit au plus haut de- 
gré. Ferme k les foutenir , 'fier , hardi, 
bravant les plus grands dangers, il con- 
noiflbit l’étendue de fa puiffance, & n’y 
mettoit prefque point de bornes. La 
guerre , où il s’étoit engagé avec les 
Flamands, nation opiniâcre & indompta- 
ble , l’avoit obligé de mettre fur fon 
peuple de nouveaux impôts , qui l’en 
avoienc fait moins aimer, mais que la 
crainte avoit fait fupporter prefque fans 
murmure. 

Les différons de ce prince avec le 
pape Boniface VIII, fignalerent fon cou- 

A iv 
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8 Hiftoire de F abolition 
- rage & fa fermeté; les chofes y furent 
*3°4* portées de part & d’autre aux plus grands 
excès , & la violence , aulfi-bien que le 
bon droit, firent triompher le roi de ce 
pontife injuile & implacable. Le pape 
ne manquoit pas de partifans , entre lef- 
quels les chevaliers du Temple fe diftin- 
guerent alfez imprudemment : à la vé- 
rité l’ordre relevant du fainr Gege, étant 
fous fa protection & dans (à dépendan- 
ce , & ayant fans celle des grâces à en 
obtenir, il n’étoif pas naturel qu’ils imi- 
taflènt ce clergé de France , qui s’étoit 
déclaré hautementpour fbn roi ; au-Iieu 
que l'ordre étant répandu dans tous les 
états de l'Europe , les chevaliers dévoient 
plus ménager le fouverain pontife; mais 
il ne falloir pas qu’ils fe déclaraient ou- 
vertement pour lui. Sans obferver cette 
politique, non -feulement ils parurent 
dans fes intérêts, ils lui fournirent en-' 
core de l’argent ; & l’un d’entr’eux , qui 
étoit tréforier de l’épargne, avança de 
fa caillé au pape une fomme confidé- 
rable. 
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de fOrdre des Templiers. 9 

Tout cela fe fit en fecret ; mais tout œæ 
tranfpire à la cour d’un roi habile, vigi- 1 3°4- 
lant & défiant. Philippe en fut informé. l c ro * 
Irrité au dernier point, il chercha les oc- " e e u “ te p"**j! 
cafions de s’en venger. II s’en préfenta 
bientôt une , où il paflà peut-être au- 
delà des bornes de la juftice. 

Le pape Boniface étant mort, & fé- 
lon les conjeétures de -l'affront que lui 
avoient fait Colonne & Nogaret, fervi- 
teurà du roi , il eut pour fuccelTeur Be- 
noît XI , qui n’entrant point dans les 
projets chimériques de fon. prédécefièur , 
ne penfa qu’à rétablir l’intelligence entre 
la France & le faint fiege, en accordant 
au roi une décima fur les biens eccléfiaf* 
tiques de fon royaume. Selon les privi- 
lèges de l’ordre des Templiers, ils étoient 
exempts de cette impofition (a). Le roi 
commença de donner des marques de 
fon .reflèntiment contr’eux , en faifant 

Toutes ces exemptions font injuftes: 
vous êtes dans l’état ; ou fupportez les charges 
publiques, ou renoncez ^ux avantages de ia 
lbciété. 
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comprendre dans les rôles, toutes leurs 

1 3°4* commanderies. Ils firent en vain leurs 
repréfentarions , leurs fermiers furent 
obligés de payer. Tout l’ordre en fut 
troublé & fcandalifé ; il en conferva dans 
le cœur une haine fecrete contre le roi y 
d’autant plus violente , qu’il la fallut 
étouffer. 

v. L’occafion fe préfenta bientôt de faire 
ù connoître l’indifpofition où ils étoient 
les Tem- contre i e ro j & leur mauvâife volonté. 

pliers furent 

intriqués. Quoiqu’en France tout l’ordre partageât 
Duputl'. ces fentimens, ce ne fut qù’à Paris qu’ils 
Magana, n- éclatèrent avec autant de témérité que 

rum Hifp. p eu con< } u j te> 

Les finances du roi étant épuifées, J» 
caufe de la grande dépenfe qu’il lui avoir 
fallu faire pour la guerre de Flandre , il 
eut recours à un moyen qui eft toujours 
fatal aux états , & dont le bénéfice pré- 
fent pour le prince, eft fuivi pouc les 
peuples d’un défavantage très-difficile à 
réparer. Ce fut une refonte d’efpeces 
qui commence toujours par une diminu- 
tion, & finit par une augmentation au 
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profit du prince fur les nouvelles efpe* a 
ces, d’un poids & d’un titre inférieurs 1 3°4* 
aux anciennes. _ 

Le peuple, fur qui toute la perte 
tomboit , fe plaignoit hautement, & re- 
fufoit de porter fon argent h la Monnoie. 

Les Templiers en furent encore plus 
indignés & plus irrités. Ils avoient de 
grandes fommes, étant les plus riches 
particuliers de la France; leur avarice 
leur fit regarder cet événement comme 
un des plus grands malheurs qui leur 
pût arriver. Ils parlèrent infolemment. 

Le peuple s’attroupa , & ils jetteront 
dans la foule des paroles offenfantes con- 
tre le prince. Elles enhardirent la popu- 
lace, qui courut aux armes , & voulut par 
la violence empêcher l’exécution de l’édit. 

On ne dit pas que les chevaliers fe 
foient mêlés précifément à cette émeute; 
mais il efl: fur, que deux hommes qui 
avoient été de l’ordre , & qui en por^ 
toient encore l’habit, fe mirent à fa tête, 

& l’encourageront à pouflèr la fédidon , 
pour forcer le roi à révoquer fon édit 
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== De ces deux hommes, l’un étoit Fran- 
6 Ç° ,s & l’autre Italien; le nom du pre- 
mier eft ignoré , mais il avoir été prieur 
de Monfaucon en Querci; jj avoit été 
convaincu d’héréfie, & de mener une 

vie infâme; en forte que le grand-maître, 
peut-etre étoic-ce Roger, l U j ayant fait 
faire fon procès, l’avoit dégradé de l’or- 
dre, & condamné à une prifon perpé- 
tuelle. L’Italien s’appelloic Nqffrodeï, 
& étoit Florentin ; il n’avoit point de ' 
dignité dans l’ordre, où il n’étoit que 
fimple chevalier : étant venu à Paris, il 
y avoit été repris de juftice , & con- 
damné par le prévôt de Paris , à des pei- 
nes rigoureufes; ce qui avoit obligé le 
chapitre général à le dégrader auilî , & 
à le chaflèr de 1 ordre. Ils s’étoient tous 
deux dérobés au châtiment par la fuite , 

& ils erroient dans les provinces, égale- 
ment choqués de l’édit, peut-être pour 
ce qu’il leur faifoit perdre à eux-mêmes. 
Ils fe joignirent aux mutins; du caraftere 
dont ils étoient, il n’étoit pas nécelTaire 
qu’ils eulfent des raifons pour entrer dans 
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la fédition ; l’efpéfance du pillage & de ■■ 
profiter du trouble fuffifoit pour leur y J 3°5* 
faire prendre part. Ils fe mirent donc à 
la tête des rebelles, & les excitèrent à 
s’oppofer , même par les armes , à l’exé- 
cution de l’édit. Tout ce peuple en fu- 
reur Commença par inveflir la maifon 
d'Etienne Barbet, tréforier de l’épar- 
gne; ils la démolirent & la pillèrent. 

Le roi étoit alors dans le palais du 
Temple : ils y coururent & l’environne- 
rent , en prononçant contre le roi les 
paroles les moins mefurées. Ce prince 
n’avoîc avec lui que fa maifon , qui n’étoit 
pas fort nombreufe ; n’étant allé au Tem- 
ple que pour un léjour paflâger, il n’y 
avoit pas de vivres , & on lui en appor- 
coit du Louvre. Les fédicieux pouiïèrént 
l’infolence jufqu’i prendre les plats & 

-lés jetter dans la boue 'avec les viandes 
qui y étoîéiit; quelques-uns même s’en 
.làifirent , & l’on dit que ce furent les 
deux ex-Tem pliers. Le roi étoit dans une 
fuHeelè colère, fe trouvant affiégé* man- 
quant de vivres & de foldats. Cela durit 
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trois jours , pendant lefquels il eut aflèx 
J 305. de peine h défendre l’entrée du Temple ; 
mais, enfin les troupes qu’il avoit man- 
dées, étant arrivées, tout ce peuple faifi 
de frayeur fe retira , & la fédkion cefià 
entièrement. 

Le courroux du roi ne finit pas de 
même; le danger où il s’étoit trouvé, 
& l’infolente audace du peuple le dé- 
terminèrent à la vengeance. Il fit arrêter 
ceux qu’on croyoit les chefs de la {édi- 
tion, & il ordonna qu’on fît leur pro- 
cès. On avoit nommé au roi les deux 
Templiers ; on les arrêta , & quoiqu’on 
n’en eût pas nommé d’autres, on difoit 
- que les chevaliers de cet ordre avoient 
trempé dans la révolte , qu’ils l’avoienc 
même fomentée .. Le roi la leur imputa, 
tf, déjà mécontent qu’ils fe fuflènt dé- 
clarés -contre lui en faveur du pape Bo- 
- niface , & qu’ils euflènt aidé ce pontife 
de leur tréfor, il conçut contre tout 
l’ordre une haine mortelle, & chercha 
.les occafions de le mortifier & de l’hu- 
tjjiliejr., ■ •• •• ■ ' 
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Les preuves lui manquoient; car c’é- . • 

toit en fecret que le feu pape avoit été I 3°5* 
fecouru, & le crime des deux Templiers ulboG. 
qui s’étoient joints aux, rebelles, étoit d « F1 °* 
une affaire perfonnelle. Le roi apprit limù 
qu’on les avoit chaflës de l’ordre : mais 
un prétexte plus grave lui fut bientôt 
fourni par une aventure fort extraordi- 
naire. 

Il reçut une lettre du gouverneur d’un 
château de Languedoc , fitué auprès de 
Béziers ce gouverneur lui mandoit 
qu’un bourgeois de Béziers , nommé 
Florian , condamné à mort pour un 
. crime capital , avoit demandé à parler à 
Sa Majeftd, alTurant qu’il avoit un fe- 
cret d’une telle importance, qu’elle ne 
voudrait pas l’ignorer pour la meilleure 
de fes provinces , fecret qu’il ne vouloir 
révéler qu’à elle feule. Le gouverneur 
mandoit que fur cela , il avoit fait fur- 
feoir à l’exécution , & qu’il attendoit 
fes ordres. 

Le roi manda qu’on lui envoyât cet 
. homme bien lié. H. arriva à Paris, & 
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—■ " ■- amené au prince. Florian fe jetta à Tes 
3°5* pieds , Çc lui demanda la vie. Le roi la 
lui promit , & même récompenfe fi l’a- 
vis étoit de l’importance qu’il prétendoit. 

Alors Florian lui raconta, qu’ayant 
été condamné à mort avec un Templier 
apoftat, ils s’éroient trouvés l’un & l’au- 
tre dans la même prifon , & que ne 
pouvant fe confeflèr , l’ufage n’étant pas 
alors d’adminiftrer aux criminels le fa- 
cremenc de pénitence , ils s’étoient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occafion, confefles l’un à l’autre : que 
dans fa confeflion, le Templier lui avoit 
déclaré des abominations qui fe com- 
mettoient à la réception des chevaliers, 
fi terribles & fi exécrables, qu’il avoit 
cru de l’intérêt du roi d’en être informé: 
que ces chevaliers ne croyoient point 
de Dieu, renonçoient à Jefus-ChriJi , 
& fe permettoient la iodemie. 

Le roi fut étonné d’un pareil avis; 
les crimes étoient fi grands, qu’il eut 
peine à y ajouter foi. II donna la vie à 
Florian ; & comme cet avis fiattoit , s’il 

étoic 
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écoic véritable , la vengeance qu’il fe ■- 

propofoit de prendre des Templiers, il I 3°5* 
réfolut de l’approfondir; & pour y par- 
venir, de faire les perquifitions qui pou- 
' voient lui faire découvrir la vérité. 

Il étoit naturel qu’il fît aulfi venir le 
Templier pour le confronter à Florian , 

& pour favoir par ce Templier les fait» 
qu’il avoit confefles. Le roi ne le fit pas, 

& peut-être l’eût-il voulu faire inutile- 
ment , ce criminel ayant fans doute été 
exécuté. 

Cependant on inftruilbit le procès des vrr. 
coupables de la fédition de Paris. Con- . D fnoncia. 
vaincus d avoir pris les armes contre le Templiers 
roi, &.de l’avoir inverti dans le Tem- ap ?w4. 
pie , la plupart furent condamnés à mort^.^- 
On en pendit trente en tin jour- Ou ' 
continuoit de faire le procès aux autres. 

Ce fupplicfe épouvanta le prieur de Mom- 
fàucon & Noffodeï; dans la crainte du 
même fort, ils cherchèrent un moyeu 
de fauver leur vie ; ils n’ignoroienc pas 
la haine que le roi avoit contre l’ordre, 
dont ils avoient été chalTés ; peut-être la 

B 
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- ■■ dépofition de Florian avoir tranfpiré. lia 

I 3°5* firent dire à ce prince, que s’il vouloit 
leur pardonner, ils lui déclareroient plu- 
fleurs circonftances fecretes de l’ordre 
des Templiers, qui jufqu’à préfentavoienc 
été enfevelies dans un profond fecret. 
Le roi, avide d’en être inftruit, leur 
promit leur grâce, & les fit venir en fa 
préfence. U ordonna qu’ils fuflènt en- 
tendus & examinés juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre une dénonciation en forme, 
& l’accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la dépofition de Florian. 11* 
en firent un détail affreux , & déclarè- 
rent que chaque chevalier du Temple à 
fit réception , premièrement , reconnoif- 
foit qu’il n’y avoir qu’un Dieu qui n’é- 
toit point mort, & qui ne mourait, point. 
En fécond lieu , que Jefus- Cbrifl n’é- 
toit point Dieu, que ç’avoit été feule- 
ment un homme qui pour fes crimes 
avoir fouffert le fupplice de la croix. En 
troifieme lieu , qu’on les faifoit en eon- 
féquence renier trois fois Jefus-Cbrift , 
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cracher fur la croix , & la fouler aux 

pieds (ay Enfin , fur le vœu de chafteté I 3°5* 
qu’on leur fiiifoic faire , on leur déclarait 
qu’il n’a voit lieu qu’à l’égard des fem- 
mes , mais qu’il leur étoit permis de ne 
pas l’obferver à l’égard de leurs confrè- 
res, & l’on commençoic d’infinuer cette 
horrible permiffion , en leur faifant faire 
& fouflrir des baifers infâmes , qui avoienc 
trait à ce crime déceftable. Comme eux- 
mêmes avaient été reçus chevaliers, il» 
dépofoient de leur propre fait. 

Cette dénonciation leur valut leu» 
grâce & leur liberté : ils refterent à Pa* 
ris pour fuivre les ordres du roi lorfqu’il» 
leur feraient portés. Le fecret leur fut 
recommandé aufll-bien qu’à ceux qui 
avoienc reçu la dénonciation. 

Le roi fut effrayé de l’expofition de Vin. 
ces faits horribles, & de leur conformité d r ® 
avec Fexpofé de Florian. Sa dépofirion p 

— — , — ■ ■ 1 1 Templiers» 

. (*) Tout cela pouvoit bien .-c» qa. du gïfc 
bruits populaires : mais la conduite & les dif- 
cours d’un grand nombre de chevaliers y 
«voient donné lieu. * 

B ij 
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= l’avoit prévenu contre tout l’ordre , à 
3°5- quoi la haine que ce prince lui portoit, 
B’avoit pas peu contribué. Il avoit ce- 
pendant douté de la vérité des faits, (i 
horribles en eux- mêmes qu’ils étoienc 
peu vraifemblables, & qui n’étoient d’ail- 
leurs appuyés que fur un rapport étran- 
ger, qui n’étoit que comme un oui-dire : 
mais ldrfqu’il vit le concert de ce témoi- 
gnage avec la dépofition des deux che- 
valiers, qui parloient de leur propre fait, 
qui étoient uniformes, & qui fans avoir 
vu ni connu Florian , confirmojent touc 
ce qu’il avoit dit, il leur ajouta une foi 
entière , & conçut tant d’indignation & 
d’horreur contre cet ordre , haï de tous 
les princes , qu’il réfol ut de faire tout 
ce qui dépendroit de lui pour procurer 
fon abolition. 

Si l’on difoit que le reflèntiment de 
Philippe pour les outrages qu’il en -avoit 
reçus , & quelque^ vue d’intérêt pour 
. profiter de la dépouille d’un ordre .opu- 
lent, n’avoient pas un peu de part à une 
fi étrange réfolution, onâvanceroitpeut- 
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être une proportion téméraire (<?); la 
fuite de l’hiftoire en fera juger. Cepen- 
dant on peut avancer que le roi étoit in- 
timement convaincu de la corruption de 
l’ordre , & que le defir de faire ceilèr & 
de punir ces excès monftrueux, furent 
les principales vues. 

Il eft étonnant qu’un prince G fage & 
fi judicieux ne Gt pas plus d’attention k 
la foibleffè des preuves qu’on lui produi- 
foir. Pouvoit-on faire quelque fondement 
fur la dépofition de Florian, qui ne rap- 
portoit que ce que lui avoit dit un hom- 
me condamné à mort , qui rt’avoit point 
été interrogé juridiquement , qui pou- 
voit être troublé par l’approche du fup- 
plice , & qui n’a voit rien dit de ces faits 
dans fon teftament de mort, où pour la 
décharge de fa confcience , il auroit dû 
les rapporter, puifqu’ils intérefloient l’é- 
glife & l’état? 


Quand cela ferait : cette vue ferait lé- 
gitime : le chef de la fociété a le droit incon- 
* teftable d’y faire rentrer des biens mal employés. 



a a Hifloire de T abolition 

.1 A l’égard de la dénonciation des deux 
3°5* apoftats, il n’étoit pas impoflible qu’ils 
euflènt appris la dépofition de Florian; 
il étoit aifé de voir qu’ils n’avoienc dé» 
daré tous ces faits que pour fauver leur 
vie , & que n’ignorant pas la haine du 
roi contre l’ordre, ils avoient cru faire- 
plaifir à ce prince , en lui donnant des 
armes contre lès ennemis. Ajoutez, que 
c’étoient deux hommes qui s’accufoienc 
eux-mêmes ; qui , complices des mêmes 
crimes r ne pouvoient être écoutés con» 
tre leurs complices , & qui ayant été 
chaflSs honteufement de l’ordre, étoienc 
fiifpeéls dans leur accufàtion Ça"). 

Le roi les crut, & forma le deflbin 
d’exterminer les Templiers. Grande en- 
treprife d’abolir un ordre 1! puiflànt , fi 


AuiG le roi ne fe détermina-t-il fur ces 
déportions ■ qu’à approfondir la conduite des 
chevaliers. Ce prince agit> en cette occafion, 
conformément aux loix de la prudence & de 
l’équité ) fur-tout à d’elles qui doivent exciter 
l’attention du chef d’un grand royaume, fin? 
de pernicieux abus. 
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bien établi dans toute l’Europe, dont 

la valeur y étoit G renommée, qui avoit 1 3°5* 
rendu, & qui rendoit encore de G grands 
fervices à la chrétienté, en combattant 
contre les InEdeles, & en aflTurant le 
commerce dans toute la Méditerranée! 

Ges chevaliers dépendoient du faint- 
Gege, avec qui le roi n’étoit pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoit un G 
grand intérêt à les maintenir. 

•En ce tems-Ht mourut Monaqui de ix. 
Gaudin, grand-maître du Temple, après MoUy***eft 
avoir rempli cette dignité deux ans feu* 
lement. On croit qu ? il mourut en France, T *“P^ V 
du moins il paroît que le chapitre géné- 
*al s’y aflèrabla , pour lui donner un cmiir. 
fucceifeur. Cela fe conjecture par la ma- 
nœuvre de la cour de France , & par 
tous les mouvemens que fe donnèrent 
les grands feigneurs qui la compofoient, 
pour faire élire un fujet à leur dévotion. 

Cette grande place, qui égaloit aux fouü 
verains ceux qui en étoient revêtus, qui 
leur donnoit un G gros revenu, & qui 
les mettoit en état de faire la fortune 
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■ ■■ de tant de gens de qualité, étoit briguée 
J 3°5* par tous les commandeurs : il n’étoic 
point de grande maifon en France qui 
n’eût fait recevoir quelqu'un- de leurs 
enfans chevalier du Temple. On y voyoit 
des Montmorency, des Hangeft , des 
Longueval, des fils même de fouverains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs agif- 
foient , étoit Jacques de Molay , grand- 
prieur de l’ordre ; il étoit fi aimé & fi: 
eftimé, qu’ils parvinrent facilement à. le 
faire élire. 

Molay étoit lé puîné d’une des plus 
grandes maifons du comté de Bourgogne* 
Son frere ainé y polfédoit de grands 
biens, & y faifoit une belle figure.. Dès 
là jeuneflè , Molay étoit eritré dûns l’ojr- 
dre , s’y étoit acquis une grande réputa- 
tion , avoit palTé par tous les degrés , & 
étoit parvenu au grand-prieuré. C’étoit 
un feigneur d’un vrai mérite , brave , 
plein d’efprit, d’un caraftere doux & 
modéré; fes mœurs étoient pures, & fit 
conduite fans reproche. 11 avoit toujours 
paru à la. cour de France avec diftinc- 

tion, 
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tion , & avoit été allez heureux pour — - 

mériter les bonnes grâces du roi, qui en I 3 ° 5 * 
1297, l’avoit choifi pour tenir fur les 
fonts facrés M. Robert, le quatrième 
de fes fils. Il y étoit encore dans cette 
confidération , Iorfque tous les feigneurs 
de la cour, qui ignoraient la haine du 
roi, & la fatale difpofition où il étoit 
contre tout l’ordre , fur laquelle il gar- 
doit le plus profond fecret, contribuè- 
rent à l’éleélion dé Molay, croyant même 
faire plaifir à ce prince (a'). 

Molay élu avec tant d’unanimité , 
ne perdit point de tems , & quittant la 
France, fe rendit par mer en Chypre, 
où il fuivit les projets de fon prédécef- 
feur , pour faire vivement la guerre aux 
Infidèles. - 

Le roi rouloit toujours dans fon ef- x. 

Mort ch* 

^ N _ pape Ben où 

00 Dans toutes les grandes aflociations XÊ 

d’hommes, il y a toujours des membres comme 
Molay , en dépit de la plus grande déprava- 
tion : mais cela n’empêche pas que l’ordre no 
foit mauvais , & qu’ü ne foie indifpenfable de 
le détruire. 

c 


' '7 ^ ^Digitized by CjOO^IS- 



z6 Hijioire de r abolition 
s: sse prit l’abolition de l’ordre , étant bien 
I 3°5* convaincu de fa corruption. Il ne le pou- 
voit faire que de concert avec le fouve- 
rain-pontife , fous la protection & dans 
la dépendance duquel l’ordre étoit ( a ) ; 
il n’ofoit guere compter fur le concours 
du pape Benoît XI, qui avoit fuccédé 
à Boniface VIII , ennemi déclaré du 
roi. Ce n’eft pas que Benoît fût entré 
dans les vues de fon prédéceflèur ; au - 
contraire , il avoit paru vouloir vivre 
avec la France en bonne intelligence; 
il avoit même accordé au roi une dé- 
cime. Il n’avoit point approuvé les pro- 
cédures violentes de Boniface; mais il 
ne les avoit pas condamnées ; il paroif- 
foit refpeéter fa mémoire, & le roi ne 
pouvoit fe flatter qu’il entrât dans un 
projet auffi important & aufü extraordi- 


( a ) Voilà bien un de ces abus intolérables! 
un fouverain a dans fes états des fujets fournis 
& dévoués à un pouvoir étranger ; finfubor- 
dination y trouve ion compte : qui dépend de 
deux pouvoirs , n’obéit à aucun. 
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naire qu’écoit celui d’abolir un ordre re- ■■■ 1 
nommé. 1305. 

Sur ces entrefaites , ce pontife vint 
à mourir à Péroufe, le 7 juillet 1304, & 
c’étoit de l’éleétion de fon fuccelTeur 
que dépendoit le fuccès du deflèin que 
le roi avoir formé. Il fe donna donc 
les foins & les mouvemens néceflàires 
pour faire élire un pape qui lui fût dé- 
voué. 

Les cardinaux étoient entrés au con- xi. 
clave à Péroufê le 17 juillet, mais avec de 
des (entimens peu favorables au roi , fur- Fkuri. .> 
tout de la part des cardinaux de la fac- 
tion du pape Boniface, qui, indignés de 
fa mort qu’ils imputoient à ce prince, 
ne vouloient élire qu’un fujet ennemi 
de la France, & qui foutînt & refpec- 
tât la mémoire de leur binfaiteur. Cette 
faélion étoit la plus nombreufe : mais 
celle des Colonnes déclarée pour le roi , 
ne laifloit pas d’érre très-puiflante , & 
fans elle on ne pouvoir foire d’éleétion. 

Toute dans les intérêts du roi , .elle vou- 
loit un pape qui le fovorifâc , & qui fût 

C ij 
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■ - — - = auffi à leur gré , puisqu'ils faifoient caufe 

J 3 0 5 ' commune avee ce prince. 

Les intérêts de ces deux partis étant 
li oppofés , ils ne purent jamais s’accor- 
der; leur opiniâtreté fut de part & d’au- 
tre invincible , & ils furent dix mois fans 
pouvoir trouver aucun expédient qui 
pût les concilier. Enfin un fi grand fcan- 
dale que celui qui laifloit l’églife univer- 
felle fans pafteur , toucha les Colonnes, 
& la fattion contraire ayant propofé 
l’archevêque de Bordeaux, les Colonnes 
parurent difpofés à y confendr, & de- 
mandèrent feulement quelque tems pour 
fe déterminer. 

L’archevêque de Bordeaux s’appel- 
loit Bertrand de Gouft ; il étoit d’une 
des meilleures maifons de Guienne, pro- 
vince qui alors appartenoit aux Anglois. 
11 étoit fils de Béraud, feigneur de Gouft, 
& avoit été l’un des plus zélés partifans 
de Boniface , qui en 1 300 , lui avoit 
donné un canonicat de Bordeaux, l’avoit 
nommé évêque de Commioges en 1301 , 
& un an après archevêque de Bordeaux, 
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L’attachement de ce prélat à Boni-===i 
face, l’avoit rendu odieux à la cour de 
France; & pour l’en punir, le comte 
de Valois, frere du roi, avoic ravagé 
les terres de fon diocefe, fur-tout celles 
où l’archevêque a voit des droits & des 
revenus : comme il étoit fort intérefTé, 
il en avoir témoigné beaucoup de ref- 
fentiment, & on le regardoit, à bien 
des titres, comme l’ennemi du roi. C’eft 
par cette raifon que la faétion de Boni- 
face l'avoit propofé. 

- Les Colonnes, d’un autre côté, voyant 
qu’ils ne pduvoient vaincre fa fermeté 
des Bonifaciens , s’imaginèrent que la 
haine de ce prélat, qui étoic François, 
pourroit s’appaifer , & que le roi fauroit 
ménager une réconciliation. Le cardinal 
d’Oftie , l’un des Colonnes , donna avis 
au roi de ce qui fe pafToit, en l’avertif- 
fant qu’ils ne pouvoient plus retarder 
l’éleélion , & en lui confeillant de s’ac- 
commoder avec l’archevêque ; promet- 
tant de faire encore furfeoir quelques 
jours. Le courier fit une extrême dili* 
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- gence , & arriva à Paris vers la mi- 
I 3 ° 5 ' mai 1305. 

x 1 1. Le roi apprit cette nouvelle avec joie. 

du rof&de U connoifloit l’archevêque pour l’un des 

que de V Bor- P lus g rands 6 énies de fon royaume, 
pour un prélat plein d’efprit & de lu- 
Mc\crai. mieres , mais en même tems pour le 
plus ambitieux & le plus avide de tous 
les hommes. Ces deux dernieces qualités 
lui firent croire qu’il parviendroit aifé- 
ment à le gagner & à obtenir de lui tout 
ce qu’il voudroit. Il fit partir fur-Ie- 
champ un courier, qui portoit à l’arche- 
•vêque une lettre gracieufe & pleine d’a- 
mitié. Il lui mandoit qu’il le prioit de le 
jendre incefiàmment à une abbaye près 
Saint-Jean d’Angeli , où le roi fe' trou- 
veroit, & où il avoit à lui communiqùer 
une affaire de grande importance , de qui 
le regardoit. 

L’archevêque , qui étoit mécontent 
de la cour de France, & dans une ef- 
pece de froideur avec le roi , fut agréa- 
blement furpris de fe voir recherché par 
ce prince. Son ambition lui fit croire que 
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«ette entrevue la pourrait favorifer , & 

il fe rendit en fix jours à l’abbaye indi- I 3°5* 
quée. Le roi y étoic déjà , qui lui fit 
beaucoup d’honnêtetés, & même quel- 
ques excufes fur les fujets que l’arche- 
vêque ayoit de fe plaindre du comte de 
Valois. En fuite il lui dit qu’à Péroufe 
on étoic prêt d’élire un pape, qu’il étoit 
le maître de l’éleétion , 4c qu’il pouvoir 
la faire tomber fur l’archevêque. 

A cette brillante idée d’être élu pape, 

& de fe voir revêtu de la première di- 
gnité du inonde chrétien, le prélat fut 
tranfporté d’une fi grande joie, & tel- 
lement ébloui de fa gloire future , qu’il 
fe jetta aux pieds du roi ; il le fuppli* 
de lui procurer cette grande élévation , 

& il l’aflura , s’il y parvenoit , du plus 
grand dévouement , d’une reconnoif- 
lànce éternelle , & de faire pour Sa Ma- 
jefté & pour la France, tout ce qui dé- 
pendrait de la fuprême dignité où il 
l’auroit élevé. 

Ces difpofitions furent ttès-agréables 
au roi : il lui répondit, qu’en comptant 

C iv 
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; i fur fes promeUès, il alloit le faire élire; 

J3°5’ mais à quatre conditions qu’il lui expli- 
qua. La première, de donner Pabfolu- 
tion à Nogaret, ce feigneur qui avoir 
arrêté le pape Boniface; la deuxieme, 
de condamner la mémoire de ce pon- 
tife ; la troifieme , d’accorder au roi pour 
cinq ans les décimes fur tout le clergé 
de France. Il ne dit point la quatrième, 
fe réfervant à la lui déclarer en tems 
& lieu. 

Il n’étoit rien à quoi l’archevêque ne 
fe fournît pour obtenir le fou verain, pon- 
tificat ; il promit tout , & s'y obligea 
par un ferment le plus folemnel de la 
religion. Ce fut fur le corps de Jefus- 
Chrifl. Il fit ce ferment terrible fans au- 
cun fcrupule , quoiqu’il dût être bien 
peiné de s’engager à une chofe dont il 
ignoroit la juftice & la pofllbilité. - 

Cette quatrième condition que le roi 
lui taifoit, étoit l’abolition de l’ordre des 
Templiers , pour laquelle il avoit une fi 
grande paflion, les croyant coupables 
jde tous les crimes que lui imputoient 
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Jes deux apoftats , que ce deflein occu- 
poit toutes fes penfées. 

. Après cette convention, dont il y a 
peu d’exemples, & qui eft peu favora- 
ble à /la légitimité de l’éleétion de ce 
prélat , il s’en retourna à Bordeaux , & 
le roi renvoya le courier du cardinal 
d’Oftie, en lui mandant qu’il s’étoit rac- 
commodé avec l’archevêque de Bor- 
deaux, & qu’on pouvoir procéder à fon 
élection. Ainil les deux faétions étant 
réunies , ce prélat fut élu unanimement 
fouverain-pontife le 5 de juin. Le facré 
college envoya une célébré ambaflàde 
lui en donner avis. Il prit le nom de 
Clément V. 

Le pape ne voulut point palier en 
Italie. Lel féditions continuelles du peu- 
ple de Rome & les hoftilités des petits 
.princes, des environs l’en détournèrent. 
.11 réfolut de faire là réfidence en France, 
& de tenir fa cour à Avignon , qui néan- 
moins n’appartenoit pas encore au faint- 
fiege, mais qui faifoit partie des états 
-de Charles II , roi de Naples , feudataire 
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'■ ■ ■ - du faint-fiege. Il ordonna au facré col- 

I 3 ° 5 * lege de fe rendre. à Lyon, où il vouloir 
fe faire couronner. Il y arriva dans un 
équipage & avec une fuite convenable 
à la dignité d’un fouverain-pontife. Le 
roi y alla auffi, fuivi des principaux 
feigneurs de France. Les cardinaux obéi- 
rent au pape, & ee couronnement fut 
une des plus magnifiques fêtes qu’on 
eût encore vues. Il fe fit le 14 de no- 
vembre. Il y arriva néanmoins un fâ- 
cheux accident qui étoit d’un trifte au- 
gure pour le pontificat. Un pan de mu- 
raille tomba lorfque toute cette cour 
pafibit Jean II, duc de Bretagne, qui 
avoit accompagné le roi, en fut bleifé 
â mort , & mourut trois jours après. Plu- 
fieurs perfonnes y périrent. t.e roi & 
le comte de Valois furent blelfés , mais 
légèrement. 

Le^J' ro- Q ue lq ues jours après, le roi s’enferma 
pofe au pape avec le pape, & lui déclara la quatrième 

l'abolition , , , . é 

de l’ordre demande qu il ne lui avoit point expli- 
püers. Tem ’ quée , qui étoit une des conditions de 
fu p u U r“' fon élection , & à laquelle il s’étoit en- 
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gagé par ferment. C’étoit l’abolition de - 
l’ordre des chevaliers du Temple. Il lui I 3°5* 
raconta comme un fait certain la cor- 
ruption de tout cet ordre ; les abomina- 
tions dont il étoit chargé , & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta. que 
c’étoit un fcandale affreux pour la re- 
ligion , dont la fainteté exigeoit ce fa- 
crifice. 

Le pape fut étrangement furpris d’une 
pareille proportion. Abolir le plus fa- 
meux des ordres militaires , celui qui 
étoit le plus utile k la chrétienté , qui 
en étoit comme le boulevard ; un ordre 
répandu dans tous les états des princes 
chrétiens, & compofé de la haute-no- 
bleflè de tous les royaumes, cela paroif- 
foit impraticable. Il en fut effrayé, & re- 
connut alors la témérité & l’indifcrétion 
d’un ferment qu’il avoitfait fans connoif- 
fance , par une vue criminelle d’ambi- 
tion, en profanant même le plus augufle 
& le plus redoutable de nos myfleres.. 

Outre cela , il n’étoit point perfuadé de 
tous les crimes que le roi imputoit à ces 
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chevaliers , crimes même dépourvus de 
toute vraifemblance. 

L’obfcurité & l’incertitude de ces cri- 
mes , & ce ferment nul de plein droit , 
femblable, en quelque forte, au ferment 
d’Hérode, firent croire à un pape, rem- 
pli de lumières , qu’il étoit difpenfé de 
le tenir : mais il eût été par-là commis 
avec un prince fier, abfolu, vindicatif, 
qui venoit de triompher du pape Boni- 
face, le plus hautain des hommes, & qui 
étoit foutenu de prefque tout le monde 
chrétien. La puiflànce du pape, n’avoit 
pas encore des fondemens allez folides , 
& il avait tout h craindre du reflèntiment 
de ce roi impérieux. 

C’eft fut donc la crainte & la politi- 
que qui empêchèrent le pape de laifler 
voir au roi la répugnance qu’il avoit à 
lui accorder cette demande. Il diflimula, 
& répondit doucement , que c’étoit là 
une grande affaire , qui méritoit d’être 
examinée & approfondie : il ne la re- 
jetta point abfolument ; mais il efpéroic 
^beaucoup du bienfait du.tejns & des éyé- 
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nemens qui pourraient furvenir , fur- -, , — • 
tout les autres fouverains étant intéref- 1 3°5- 
fés au fort des chevaliers. Le roi infifta, 
félon les apparences , comme croyant 
l’exécution de ce projet fondée & né- 
ceflàire. 

Quelques mois fe paflerent, fans que 

le roi fît aucune démarche : il voulut 
laiflèr au pape le tems de s arranger & Le pape ic 
d’établir fon autorité : mais le pontife £ 

étant venu tenir fa cour à Poitiers, le roi l0l p leuri - 
ravi de l’avoir au milieu de fon royau- c-nuUr. 
me, & en quelque maniéré fous fa main, 
ordonna au procureur-général de lui en- 
voyer la dépofition de Florian & les dé- 
nonciations des deux Templiers apoftats: 
il accompagna ces pièces de lettres pref- 
fantes pour le déterminer. 

Le pape les lut , & fut étonné de la 
gravité de ces accufations; foit qu’il y 
ajoutât foi , ou qu’il ne pût fe difpenfer 
de fatisfaire à fon engagement , il réfo- 
lut d’entamer ce grand procès avec pru- 
dence , & en gardant un profond fecret 
Au* ce defïèin* 
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ssss U falloir , pour commencer les pro- 
ï 3°6. cédures, que le grand-maître de l’ordre 
Il man^e le & les principaux commandeurs fuflènt à 
grand -mai- p 0rt £ e d’être entendus, & de fe défen- 
Lu mîmes. j re . Le pape , comme leur fupérieur à 
tous égards, leur envoya en Chypre un 
ordre de ie rendre à Poitiers. On peut 
croire qu’il ne défefpéroic pas encore , 
qu’il furviendroit de leur part , ou de 
quelque événement imprévu , des obfta- 
cles à la deftru&ion de l’ordre. 
xviii. Depuis que le grand-maître Molaÿ 
du C °grand- ^ t01c P a ^ en Chypre, à Nimore , il 
ch tr *e en avo ' c arran gé l es affaires de l’ordre avec 
(^rutùr. une merveilleufe prudence. Il avoit été 
Mev ™’ accompagné dans fon voyage des prin- 
cipaux officiers de l’ordre & d’un très- 
grand nombre de chevaliers : il avoit fait 
une ligue avec Amauri, prince de.Tyr, 
pour faire enfemble la guerre au foudan 
d’Egypte , qui étoit alors le maître de 
la Paleftine. Ayant équipé à frais com- 
muns une flotte aflèz nombreufe, ils y 
avoient fait une defeente, & affiégéTor- 
tofe, ville maritime. Ils s'en étoient refc- 
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dus maîtres, y avoient fait un grand bu- - - 
tin, & s’étoienc retirés en Chypre n’é- 1 3°6- 
tant pas en état de la garder, & d’y faire 
un établiraient. 

Le grand-maître continua avec les 
forces de l’ordre -de faire la guerre au 
foudan. Il s’y comporta avec une ex- 
trême valeur, &il acquéroit tous les 
jours de la réputation & des richeflès. 

Quelque regret qu’eut le grand-maî- Arrivée 
tre, de difcontinuer la guerre qu’il fai- " ma ‘" 
foit fi heureufement contre les Infidèles, y%tÔt. 
il réfolut d’obéir au pape, & de fe ren- 
dre en France : il croyoit que le pontife 
avoir fait quelque grand projet qu’il vou- 
loir concerter avec tous les ordres mili- 
taires, d'autant plus qu’il avoir en même • 
teins convoqué Foulques de Villaret , * 

grand-maître de l’ordre des chevaliers de 
Saint-Jean. 

Mais le pape n’avoit aufli mandé Vil- 
laret , que pour donner en effet cette 
penfée à Molay, & lui ôter tout foup- 
çon du funefie defièin qui occafionnoit 
fon voyage. Si le grand-maître en avoit 


Digitized by Google 


40 Hifloire de r abolition 
■ — ■ — eu avis, il auroit pu s’en difpenfer, & 
I 3 °^* avec le grand nombre de chevaliers & 
les troupes qu’il avoit en Chypre, y ref- 
ter en fûreté, & répondre de loin aux 
accufâtions dont on ahargeoit fon ordre. 

Il paroît que les ordres envoyés à Vil- 
laret n’étoient pas fi preflàns, puifqu’il 
ne vint point en France, & qu’il n’inter- 
rompit point l’expédition qu’il avoit for- 
mée contre l’ifle de Rhodes., qu’il ache- 
va, s’en étant rendu maître cette année, 
& en ayant fait la capitale de fon or- 
dre , qui en prit le nom \ les chevaliers 
de Saint-Jean s’étant appellés depuis ce 
tems-là , chevaliers de Rhodes. 

Molay, fans aucune défiance, prit tou- 
tes les mefures convenables pour que 
les affaires de l’ordre ne fouffriflènt pas 
de fon abfence. Il laifTà le commande- 
ment au maréchal de l’ordre, & s’embar- 
qua avec foixante des principaux com- 
mandeurs & chevaliers, tous dans le plus 
riche équipage. Il emporta auili avec lui 
le tréfor, pour fubvenir à tous les be- 
foins des commanderies de l’occident. Il 

débar- 
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débarqua à Marfeille , & avant d’aller — — — 1 
trouver le pape à Poitiers, il voulut fe I 3 0 ^* 
rendre il Paris, pour être inftruit des af- 
faires de l’ordre. Il y arriva heureufe- 
ment, & dépofa au Temple, où il fe 
logea, toutes les richeflês qu’il avoit ap- 
portées. 

Parmi les chevaliers qui accompa- te princ* 
gnoient le grand-maître, il y en avoit un 
que fa naiflànce & fon mérite faifoient Dauphins. 

* JDupuis . 

extrêmement confidérer; c’étoit le prince P.Anjiimt. 
Gui, dauphin. y troifieme fils de Hum- 
bert I, dauphin de Viennois, & d’Anne 
de Bourgogne , héritière du Dauphiné. 

Humbert étoit de l’illullre maifon de la 
Tour-du-Pin , branche des comtes d’Au- 
vergne ; & Anoe étoit fille de Guignes V, 
dauphin de Viennois, & petite-fille de 
Hugues III , duc de Bourgogne , def- 
cendu de Robert, duc de Bourgogne, 

■fécond fils du roi Robert-le-Pieux. Elle 
avoit époufé Humbert en 1282, & avoic 
fuccédé la même année à Jean I , fon * 
frere , mort Tans en fans. Humbert prit le 
nom de daupîi in , & fa poftérité le pri t auffi. 

D 
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- Le prince Gui écoit né en 1285, & 
i 3 °^‘ en 1292, le dauphin '& la dauphine qui 
l’aimoient chèrement, en réglant le par- 
tage de leurs enfans, lui a (lignèrent pour 
• ie fien , la baronnie de Montauban, avec 
400 livres de rente en fonds de terres, 
& 15000 liv. d’argent. C’étoit pour un 
cadet un apanage bien confidérable dans 
, un fiecle où l’argent étoit encore fi rare. 

T i: Il pouvoir donc faire dans le monde une 
grande figure , & jouir de fes plaifirs , 
étant fils d’un fouverain. Mais s’étant 
adonné à la piété dès fon enfance, il n’eut 
pas plutôt atteint l’âge de douze ans , 
que renonçant à ces grands établiflèmens, 
il entra dans l’ordre des chevaliers du 
Temple, où il fut reçu avec diftinélion, 
& où il fe fignala tellement , que, vers 
l’année 1304, il fut pourvu du grand- 
prieuré de Normandie; 

Le grand- Pendant le féjour que le grand-maître 
t?er” e aPo1 " fit à Paris, il prit connoiflànce de toutes 
vTrlot. * es a ® lires de l’ordre , & lesayaot réglées, 
il fe rendit à Poitiers auprès du pape, 
avec les principaux commandeurs ficelle- 
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Valiers venus avec lui de Chypre. Le = 
pape les reçut tous avec la bonté', les 1 
diftinétions & les honneurs qui écoient 
dûs à leur rang, & fur-tout à celui du 
grand-maître. 11 eot avec lut de fréquen- 
tes converfations ; il parut goûter fon ef- 
prit & fes maniérés; il l’entretint du défit 
qu’il avoir de relever les affaires de la 
chrétienté dans la Paleftine; il le con- 
fùlta fur les moyens d’y réuffir, & pro- 
pofà la voie d’une croifade, malgré le 
peu dè fuccès de toutes celles qu’on ~ 
avoir faites depuis deux fiecles. 

11 lui fit part d’un autre projet qu’il 
avoit conçu, & qu’il croyoit peut-être 
favorable à ce rétablifièment. C’étoit de 
faire une union de tous les ordres mili- 
taires, qui par-là devenus plus puiflàns, 
eullènt pu fe fbutenir par eux-mêmes, & 
n’avoir pas befoin de fecours étrangers. 

II en donna le projet au grand-maître , 
le pria de l’examiner , & de lui en dire 
ibn avis. 

On ne fait pas fi cette confultadon 
étoit férieufe, & fi le pape qui répugnoic 

D ij 
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■■ ■ — - à l’abolition propofée par le roi , & à la- 
1306. quelle ce pontife avoit confenti peut-être 
avec trop de facilité, n’efpéroit point de 
l’éluder par la réunion de tous ces or- 
dres, qui auroit pu purger l’ordre des 
Templiers des crimes qu’on leur impu- 
toit; ou bien , s’il ne lui faifoit cette pro- 
pofition que pour l’amufer, le tromper 
& écarter de fon efprit le coup mortel 
qu’on vouloit porter à tout l’ordre. 

Quoi qu’il en foit, Molay examina ce 
projet avec grande attention , & y répon- 
dit par un mémoire qu’il remit au pape, 
& qui contenoit les raifons invincibles 
qui rendoiem cette union impoffible : c’é- 
toit la différence des réglés, l’inégalité 
des biens , la jaloufie des chefs , l’oppo- 
fition des fouverains, les carâfteres & les 
.humeurs oppofés des nations, y ayant 
quelques-uns de ces ordres compofés des 
fujets d’un feul prince, comme les or- 
dres d’Allemagne & d’Efpagne. Le pape 
fe rendit à fon opinion , & parut renon- 
. cer à un projet fufceptible de tant de 
. difficultés. 
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Le pape & le roi cachoient foigneu- i — 

fement le deiTein d’abolir l’ordre de Tem- 1 3 °^* 
pliers; mais le bruit des crimes expofés crimeT^e* 
dans la dénonciation des deux apoilats, 
avoir déjà tranfpiré. Trop de perfonnes Dupuis. 
en avoient eu connoiflànce , pour qu’il 
pût demeurer fecret. 11 parvint au grand- 
maître & aux autres chevaliers lorfqü’ils 
étoientil Poitiers; ils allèrent s’en plain- 
dre au pape, comme d’une calomnie ef- 
froyable; ils le fupplierent de l’appro- 
fondir, afin de s’inftruire de la vérité, 

& fe fournirent aux plus grandes peines, 
s’ils étoient trouvés coupables. Le pape 
ne répondit rien, fon filence fignifioic 
qu’il doutoit de ces crimes , & qu’il con- 
fentoit aux preuves qu’ils offroient de 
faire de leur innocence. Il efl: en effet 
vraifemblable , que ce pontife, encore 
indéterminé fur l’abolition de cet ordre , 
fouhaitoic que les chevaliers puflènt fe 
juftifier. 

N’ayant rien de particulier à traiter tegtand- 

' 1 o n . „ maître re- 

avec le pape , & ayant fait un allez long tourne à P# 
.féjour à Poitiers, le grand-maître reprit ^jpupuU. 
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z le chemin de Paris avec le prince dau- 
1 3°6* phin, le commandeur de Peiraut & toute 
la brillante efcorte qui l’avoit accompa- 
gné. Il y arriva heureufement , & alla 
faire à l’ordinaire fa réfidence au Tem- 
ple , où étoient aufli logés la plupart des 
chevaliers. On s’y adrefloit à lui pour les 
aflàires de l’ordre , & il les y expédioit 
fans retardement. 

Concert Le roi eut une grande joie de les voir 

entre le pa- ' . % „ ... 

P e & le roi. tous revenus à Paris , ou d ailleurs une 
ytnol. grande partie de ceux qui étoient en 
France, s’étoient rendus pour leurs affai- 
res, & pour voir le grand-maître. Le roi 
prenoit fes mefures pour l’exécution de 
fon projet, toujours en intelligence avec 
le pape. Il étoit demeuré d’accord avec 
lui , que fi l’on abolifloit l’ordre , tous 
fes grands biens feroient employés au re- 
couvrement de la terre-fainte. C’étoit fit 
une idée chimérique ; car tant de croifà- 
dés exécutées par de grands princes qui 
y avoient échoué , faifoient allez connoî- 
tre que c’étoit une entreprife déformais 
impoffible : ce projet ne paroifloit qu’une 
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occafion de s’emparer, de tous les biens ■ ; J - 
des Templiers, dont l’ufage & la deflina-, 1 3 ° 
lion ne pouvoient être réglés qu’avec de 
grandes difficultés. Le pape ne faifoic cette 
propoihion , que pour empêcher que le 
roi ne mît en fa main toutes les com- 
manderies. Le roi qui avoit les vues fe- 
cretes, mais fur-tout qui croyoit les Tem- 
pliers des gens exécrables , & qui vou- 
loir abolir l’ordre, parut y confentir. Ce 
fut donc un point réfolu entre le roi & 
le pape, toujours avec la condition que 
le pape itnpofoit, que les crimes feroient 
prouvés par des informations juridiques. 

Sur la régularité de ces procédures, Mettre* 
le roi penfoit bien autrement que le pape. prend con- 
II croyoit qu’en obfervant les formalités , p 1 ® e 1 r * s T8m ' 
on donneroit par leurs longueurs & par 
leurs formes, le moyen aux coupables 
d’échapper à la juftice ; que par des chi- 
canés, des réeufadons, des appellations, 
ils feroient durer le procès un tems infini, 

& que les chevaliers répandus par tout 
le monde chrétien , trouveraient des pro- 
tecteurs, & feroient naître des obftacles 
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dans chaque royaume, qui les fauveroient 

infailliblement. 

Il lui fuffic donc que le pape eût con- 
fenti qu’on leur fît leur procès : il inter- 
préta pour la maniéré de le faire , & la 
haine lui fourniflànt des expédiens , il 
inventa une façon de procéder dont on 
n’avoit point d’exemples, & qui n’en 
aura peut-être jamais (a). Il aflèrabla 
fon confeil fecret , h la tête duquel étoic 
Guillaume de Nogaret , parent de celui 
qui l’avoit fi bien fervi contre le pape 
Boniface, & en qui il avoir une par- 
faite confiance , à caufe de fon habileté 
& de fon dévouement à toutes lès vo- 
lontés. „ 


Les termes dont on fe fert ici, font ti- 
rés des hiftorièns : mais nous fommes bien 
loin d’imaginer, que la haine' fut ie principal 
motif du roi de France : au contraire , nous 
penfons que le crime capital d’avoir foutenu 
un prince étranger, contre leur fouverain , me- 
ritoit feul l’abolition de l’ordre des Tem- 
pliers. Quant à ririobfervation des formes, elle 
eft toujours dangereufe. / . 

" - ' y 

» . / " » 
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11 fut décidé dans ce cônfeil qu’on ===== 
ne fuivroit aucunes des réglés ordinai- R *|^‘ dii 
res, obfervées dans les procès criminels; contai fe- 
qu’il falloit , fans qu’ils en fuflènt aver- 
tis , faire arrêter en un même jour & k Au “* rs ' 
une même heure, tous les Templiers du 
royaume, les tenir féparément en diffé- 
rences prifons , & en même tems s’em- 
parer de tous leurs biens , pour empê- 
cher que leurs amis & leurs partifans ne 
s’en ferviflènt en leur faveur. 

On réfolut en même tems d’écrire k ■■ ■ ■ ■ 

tous les rois ce qu’on alloic faire en I 3 ° 7 * 
France, de les inftruire des crimes des 
chevaliers, & des preuves qu’on en 
avoit; de prier & d’exhorter tous ces 
princes d’imiter le roi , & de tenir dans 
leurs états la même conduite, en fe fai- 
fiflanc des perfonnes & des biens des 
Templiers : c’étoit une voie adirée pour 
les épouvantèr tous , & pour les priver “ 

de la protection & des fecours qu’ils au- 
raient pu attendre de ces rois & des 
autres chevaliers , leurs confrères. Pour 
l’exécution de ces ordres, il falloit u» 

E 

t 
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■■ — fecret impénétrable : aufl^ fut-il obfervé 

1 3°7' exactement. S’il n’avdit pas été gardé, 
les Templiers euflènt pu prendre des 
jnefures , & par eux-mêmes & auprès 
du pape, pour s’y oppûfer. Ils euflènt 
pü fe cacher, prendre la fuite, fe met- 
tre même en défenfe & troubler cette 
terrible exécution (a). 

TempUers 65 COn ^ ( l UenCe Ce r êfultat , 00 

pour arrê- expédia des ordres à tous les gouver- 
eu France, neurs des provinces, a tous les baillis 
& Cénéchaux, à tous les magiftrats d’ar- 
rêter les chevaliers du Temple qui fe 
trouveroient dans leur diftrift; & pour 
cet effet, d’employer la force, en fè 
faifant fuivre par des gens de guerre, ou 
par les gens qui étoient fous leur com- 
mandement : on leur ordonna de mettre 
ces chevaliers fous bonne & sûre garde-, 

N Un ordre particulier , capable dé le 

fouftraire à la puiffance de l’état, doit-il y être 
fouffert ? Non, fans doute. Les hiltoriens ont 
vu l’abolition des Templiers , en feitiinelertes 
qui plaignent l’aflaflin que l’on conduit an 
^ppiice. 


c . f l / 1 - ; ?,» . ». 
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Ce tout de fuite de (aiür leurs biens , .. ■— — 
meubles & immeubles, d’en faire inven- 1 3 ° 7 * 
taire , & d’y établir des commiffaires 
pour les régir & en rendre compte. 

Les ordres étoient terribles, & l’exé- 
cution en étoic commandée fous peine 
de la vie; ils furent envoyés cachetés, 
avec défenfe de lés ouvrir que la nuit du 
ï» au 13 oftobre, jour marqué pour 
cette expédition dans toute la France. 

On dreflà en même tems des lettres 
pour les princes étrangers à qui le roi 
mandoit ce qu’il avoit fait ; les priant & 
les exhortant de faire la tpêtne chofe dans 
leurs états, pour les délivrer , & délivrer 
la chétienté d’un ordre coupable de cri- 
mes affreux. On ajoutoit dans ces lettres, 
èoffi-bien que dans les ordres envoyés 
en France aux magiftrats, que le tout le 
faifoit de concert avec le pape, & de 
l’avis de tous les grands du royaume. 

■ Çes couriers partirent à des jours dif- 
férons félon l'éloignement du lieu de leur 
tieftioation. Les princes auxquels ils fu- 
rent envoyés , ftirent ié roi des Romains,. 
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■ - 1p roi de Naples, le roi d’Angleterre, te 

13 ° 7 * roi de Caftillé, le roi d’Arragon, le roi 
de Navarre , le roi de Portugal , les élec- 
teurs , les princes d’Italie & le comte de 
' Flandre. On ne marque point qu’il en 

fut envoyé aux couronnes du Nord, oit 
les chevaliers du Temple n’avoient point 
d’établiflèmens. C’étoient les chevalier? 
Teutoniques qui depuis long-tems y 
étoient en poflèffion*de plufieurs villes 
& de plufieurs belles commanderies , 
àuffi-bien que dans la partie de l’Allema- 
gne qiii avoifine ces royaumes, 
xes Tem- ‘ Le jour approchoit- de cette çerrible 
ïre”té$à n pa- exécution , fans que le grand-maître , ni 
XlS *D le prince dauphin, ni les commandeurs 
Grutier. ) euflent le moindre foupçop. Iis fré- 
Meierài. quentoient la cour , & ^oyqient fouvenc 
de Nangiï* lé roi ; fur-tout le.grand-maître, qui avoit 
jufque-là reçu tant de marques de fon af- 
feftion , & Peyraud , qui étoit grand- 
prieur de France , & qui avoit été géné- 
ral des finances. Le toi diflimdloit tou- 
jours. Cependant dès le commencement 
d'o&obre le grand-roaîtré s’apperçpt que 
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te roi ne le voyoit & ne le recevoir plus ^ — 

qu’avec un air froid & un vifage mécon- 1 * 3 0 - 7 
t'ent. N’ayant rien à fe reprocher, il ne 
comprit rien à ce changement. Il n’igno- 
roit pas les crimes qu’on imputoit à tout 
l’ordre ; maisles fachant fans fondement, il 
. école bien éloigné de penfer qu’on voulût 
l'es approfondir par des voies fi violentes. 

'Enfin le jour fatal arriva , marqué au 
vendredi 1 3 d'octobre. Dès la veille le 
roi donna fes ordres , & fit toutes les 
difpofitions. A la pointe du jour du 1.3 , 
le Temple fut inverti , & l’on y arrêca le. 
grand- maître', Pèÿraud, grand-prieur de 
France , le prince dauphin , grand-prieur 
de Normandie, le grand-prieur d’Aqui- 
taine, & tous les commandeurs & che- 
valiers qui y étoient logés , au nombre 
de 140 , & on les coriduifit en diverfes 
prifons, la plupart au château de Melun. 

Il eft aifé dé Juger quelle fut leur furprife 
& leur effroi. Tout Paris fut en rumeur 
& dans le plus grand étonnement, en. 
voyant traîner en prifon des perfonne» 
de ce^tang , des premières maifons da 

E iij 
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France, qui étoient honorée^ & eftiméea 

1 3°7‘ <Je tout le monde, & dont oq n’alléguoit 
aucun crime. En arrêtant; çous ces fei- 
gneurs de l’ordre du Temple , on ne 
pouvoic croire autre chofe, finon qu’il 
s’étoit fait une confpiration contre l’état. 
Amp!£ du A P eine Ie grand-maître & ceux qui 
Twipie.desavoient'été arrêtés ave* lui étoient ils 
des biens de dans leur prifon , que le roi fe rendit au 
1 Temple, où il prit fon logement, s'em- 
parant de tout l’or & l’argent qui étoit 
dans le. tréfor , de tous les riches meu- 
hles de ce palais & des titres même des v 
poiïèfHons. On ne dit pçipt s’il en. fit 
drefièr un ptocès-verbal , ni s’il fît faire 
un inventaire des meubles & dès papiers. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft que cette 
aftion ne lui fît pas honneur „ & qu’il pa- 
rtit qu’il étoit l’unique auteur de çe§ pro- 
cédures violentes (a^ Il fit plus i regar- 

Nous avertiffons encore une fois nos 
le&eurs , que nous tr^nferivons les termes des 
hiftoriens dû tems. Ç^uoi ! i’âbolitiofi d’u» or- 
dre trop puifftnt; la ireftitiftion â Ut fociété des 
biens immenfes qu’il poffédoit, ne fit ]$$ hoft- 
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dant les Templiers comme condamnés , ■'*' - - 
il affeéte de fixer fon logement au Tem* x 3°7* 
pie , en y faifant tranfporter les deniers 
de l’épargne & les chartes du royaume. 

Dans toute PIfle-de*France, des cora- 
miflàires du roi qui y étoient répandus, 
occupèrent toutes les commanderies de 
l’ordre, s’aflùrerent de tous lés meubles 
& de tous les effets qni y étoient, & faï- 
firent les revenus pour qu’on ne pût les 
payer qu’à eux. Il eft vrai qu’ils firent 
des inventaires des effets mobiliers qu’ils 
trouvèrent dans les châteaux & dans les 
maifons de l’ordre. Tous les fermiers & 
les colons reçurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits. 


neür au chef fuprême de cette même fociété î 
II faut avouer qu’il y a eu de* fiecles, où l’on 
Svoit des vues bien fa u fie s ! Nous n’attaquons 
point l’innocence des chevaliers : l’ordre étoït 
pur fans doute , & quelques particuliers féuls 
étoient coupables : mais le prince d’un peuple 
peut, de là feule autorité, difiondre toute aC 
fluctation particuliers formée su milieu de la 
nation dont il efl chef. 

E iv 
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:dont ils déclarèrent qu'ils rendraient 
1 3 ° 7 * compte au roi. 

Tous les Dans tout le royaume les gouverneurs 
fon? arrêtés & officiers du roi, ouvrirent leurs paquets 
du"* royau- la nuic du 12 au 13 ; ils y trouvèrent les 
Dupuis or ^ res contre les Templiers , & prirent 
fur-le-champ leurs mefures pour les exé- 
cuter, en fe faifant affilier de toutes les 
forces dont ils pouvoient difpofer. Dès 
le matin du 13, on invertit les mai- 
fons où étoient les chevaliers ; ils furent 
tous arrêtés & conduits en prifon. Ils ne 
firent aucune réliftance, n’ayant eu au- 


cun foupçon de leur malheur, & étant 
féparés les uns des autres. 

On qe fait pas précifément le nombre 
de ceux qui furent arrêtés; il devoit être 
bien grand , & par l'étendue du royau- 
me, & parce que la France étoit l’état 
qui fournilToit le plus de chevaliers à 
l'ordre. On en nomme vingt -huit en 
Normandie , favoir , treize à Caen , dix 
au Pont-de- l’Arche, cinq à Bayeux : trois 
à Troyes , douze en Languedoc , dont 
fix k Carcaflone & autant k Beaucaire, 
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fept à Cahors, & onze dans le Bigore.===== 
On ne fait pas le détail des autres pro- *3 7* 
vinces, mais on ne peut douter qu’il ne 
fût très-grand , fur-tout en Bourgogne , 
où les ducs lesavoient toujours favorifes. 

Le lendemain, à Tinftar de ce qui b J n ° s u S 
avoir été fait dans rifle- de -France, & ***. 
fui van t les ordres du roi, les memes for- 
malités furent obfervées. Tout fut faiii, 

l’ordre fut dépouillé de tous fes biens. 

On y établit par-tout des commiflTaires : 
au bailliage de Caen on donna cette 
charge h Hugues du Châtel & à Gautier 
de «Boifgilon , deux feigneurs qui pre- 
noient la qualité de chevaliers, & avec 
eux & fous eux, Guillaume de Fonte- 
noy & Robert de la Planque de Tome- 
bus , furent établis gardiens. 

. Il eft jüfte de laiflèr à la poflérité les c ^ t om ^« 
noms des cent- quarante -.Templiers qoi““£™£ 
furent arrêtés à Paris. On apprendra par- *^P«u. 
là le nom des grandes maifons de France 
de ce lîecle ; & celles qui fubfiftent en- • 
core , n’en doivent point rougir. Elles 
ne peuveot avoir de meilleurs titres de 
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. leur ancienneté. Il étoit peu de familles 

, 3°7* illuftres qui n’eufTent des chevaliers du 
Temple. On y compcoit des Montmo- 
rency , des Hangets , des Longueval , des 
Raine val , des du Pleflis , des Hondelôt \ 
aucun d’eux néanmoins ne fe trouve des 
cent*quarante arrêtés , foit qu’ils ne fuf- 
fent pas à Paris , ou qu’ils fufïènt excep-, 
tés de Tordre général. 

Quant à ceux qui étoient de ce nom- 
bre , ils ne jettent point de flétrifïure fur 
la nobleflè qui porte leur nom, & qui 
fort de la même fouche ; fuppofé qu’ils 
fufïènt coupables , c’éft une aflàire per- 
fonnelle ; mais l’obfcurité & l’incertitude 
de leurs crimes fuffifent pour en effacer 
la honte , & laiflènt fubfifter la gloire de 
leur race (dt). Voici leurs noms dans 
l’ordre de la procédure qui fot faite coa- 
tr’eux. 


(*) Quand les crimes d’une aflociatiou par- 
ticulière leroient inconteftables, affreux, qu’en 
inféreroit-on ? Que les parens qui y ont en- 
gagé leurs enfans ont été malheorenfement 
trompés : les peres & les meres ne font même- 
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s. Jean de Fouley. * . ■— ■ 

*. Renier de l’Archant. * 3 ° 7 * 

3. Renaud de Tremblay. 

4. Guy Dauphin, Grand-Prieur 

de Normandie. 

5. Jean de Nivelle. 

6 . Pierre de Tourtaville , frere Ser- 

vant. 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. 

8. Jean de Tourtaville. 
p. Ferry de Rheims. 

10. Jean de Saint-Loup. 

11. Théobald de Bauffremont. 

1 2. Guillaume de Giac ,, frere fer- 

mant. 

13. Gérard de Sanche. 

14. Robert de Surville de Yzis. 

15. Pierre Brocart. 

16. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy de Charny. 


pas ici dans le cas du reproche d’une raaovaife 
éducation : celle qu’iis ont donnée peut. avoir 
été excellente ; la perverfion eft venue de Tor- 
dre; lui feul eft eoupable > lui-feul dort être 
flétri, mais en mafl'e- & fans particûlarifer. 
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i8. Guillaume de Cbâlons de la Reine. 

l 3 ° 7 ’ 19. Guillaume 4 e Bicey. 

co. Richard de Caprey. 
ci. Gaucher de Lienticoor. 
cc. Guillaume de Herbley. 

C3. Guillaume de Vernage. 

C4. Nicolas Doublet. : 

* C5. Imbaud de la Boiflàde. 

c6. Jacques de Molay, Grand- 

Maître. 

C7. Jean du Cagy. 
c8. Robert de Arblay. 

C9. Jean de l’Aumône. 

30. Pierre de Suire. 

31. Thomas de. Quenay, 

32. Nicolas de Chapelle» 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venter. 

35. Gilles d’Èpernant. 

, 36- J ea n du Duc de Taverniac. 

• 37* J ean Moine. 

38. Jean de Tournon. 

39. Bernard de Brofle. 

40. Pierre de GrofmeniL 

41. Thomas de Brele. 
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42. Gui d'Oratoire. • , 

43. Raoul Qqarré. 

44. Parifet de Bure. 

45. Guillaume d’Yvriac. 

46. Ordon de Latignac-Liecon. 

47. Guillaume de. Momforc-l’Anwury. • 

48. Etienne de Domont. 

'49. Bernard de Paris. 

50. Jacques de Rubemont. 

51. Arnoul de Fontaine. 

52. Michel de Saint-Main. 

53. Adam Maréchal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 

55. Robert de.Saunac: 

56. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 

58. Pierre Pidanfat. 

59. Pierre de Blois. 

60. Michel du Fiés.- f : 

61. Jean de Bauffremont. • ' . 

62. Jean d’Am^ainville. 

63. Raoul de.Betencourt. 

64. Pierre de Villars. 3 ... ; / A 

65' Dominique. ToufTaiqts.' , 

66. Jean de Laignpvillp. v ; : 
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’.fy Robert dé Monbain. 

3 •’ 68. Matthieu de Quenoy. 

6 p. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

71. Pierre de Montezand. 

. 72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

75. Pierre de Boulogne. 

76. Jean de Saint-Rémy. 

77. Conftantin de Biciac. 

78. Jacques de Çrumel. 

79. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de.Granvilar. 

8x. Jean de Buvine. 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Duc. 

84. Jean de Valbande. 

85. Raimond de Farde. r ' 

86. Guillaume de Hautmenil. ' 

87. Hugues de Peyuaud, Grand- 

Prieur de France. 

88. Raoul de Gify. 

89. Imber dé Sàint-Joflè. ■ 1 1 

90. Jean de DaaQac. 
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91. Jean de Livriac. 

92-. Dominique de Rivion. 

93. Jean de Châteauvilars. 

94. Nicolàs de Sarce. 

95. Matthieu d’Arras. 

96. Gilles d’Ecey. 

97. Raimbaud de Caron. 

98. Henri d’flercigny. 

99. Raoul de Tavemiac. 
ïoo. Jean de Pont-FEvêque. 

101. Jean de Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon Chrétien. 

104. Gérard de Galle. 

105. Foulques de Trécy. 

106. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

109. Gillon de Chevreufe. 

1 10. Jean Betfée. 
ni. Geoffroi de Fer. 

112. Elie de Jotro. 

1 1 3. Baudouin de Vahe. 

11 4. Jean de Morfonttine. 

115. Lambert Flasairig. : 





1 
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: ii 6. Milon de Saint-Fiacre. 

117. Lambert de Coify. 

118. Dreux de Viviers. 

119. Laurent de Tarnay. 
iao. Jean de Poiilon. 
iai. Jacques de Verjus. 

122. Geoffroi de Gonéville. 

123. Henri de Sirpy. 

124. Bon de Sirpy. 

125. Nicolas du Menil. 

126. Bertrand de Montiniac. 

127. Nicolas de Trecy. 

128. Raoul des Sauts. 

1 29. Albert de Romecourt. 

130. Ponce de Bonnoeuvre. 

13 1. Raoul Moifet. 

132. Etienne de Romain. 

133. Pierre de Montiniac. 

134. Gui de Feriere. 

1 35. Jean de Gify. . 

136. Piprre de Laigneville. 

1 37. Nicolas d’Ambian. 

138. Thomas de Roquencourt. 

139. Nicolas d’Agrêgé. 

140. Jean de Maifondieu. 

Tous 
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Tous ces Chevaliers étoient en difFé- . bs 
rentes prifons h Paris & dans le voifina» 1 3°7- 
ge, fur-tout à Melun. Us n’écoient poino 
tous féparés , n’y ayant pas allez de prU . 
fons pour cent quarante prifonniers; mais 
pour chaque endroit, il y avoit des fei- 
gneurs chargés de veiller fur eux , afin 
qu’aucun ne pût s’évader. On remarque- 
que Hugues de la Celle & Guillaume de 
Marfilly étoient chargés de cet emploi 
peu honorable (es). Us avoient fous eux 
des fubalternes qui néanmoins étoient 
aulfi gens- de qualité , puifqu’ils font, 
nommés dans les aftes’ chevaliers : c’é- 
toit Philippe Coquerel , Girard Robert,, 
Guillaume de Brecigny, Jean de Boife- 
mont Imbert de Saint- Jara & Jean Pi- 
tard. Leurs appointemens étoient réglés. te Pere 

Au-defius d’eux tous , & comme inf- confeffeur 
pefteur général r étoit le confèfieur du deufoj!* 
roi, Guillaume de Paris, dominicain & Du f us ” 

(*) Peu honorable ! Tout emploi utile à Té— ' 
tflt, donné par le prince, eft honorable. Nous- 
ne voulons pas qu’on nous impute cette ex- 
prelGon plus qu’inconlidérée , ,que notre fidé- 
lité nous fait. employer.. 
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— — inquificeur de la fçi ; c’étoic un homme 
\Z°7‘ très-favant, qui avoir toute la confiance 
du roi , mais auffi qui lui étoit fi aveu- 
glément dévoué, que les volontés de ce 
prince étoient fa loi. Tout avoit été con- 
• certé entr’eux , c’eft-k-dire , entre le 
roi & le P. confeflèur , auquel on peut 
joindre Nogaret, l’un des principaux mi- 
tdflres , qui n’entroit pas moins dans les 
Ucierv. vues de ce prince. Le P. confeflèur s’é* 
toit rendu k Melun , où étoit le gros des 
prifonniers. Lk il donnoir tous fès foins 
k les faire bien garder, il les voyoit fou- 
Vent , les entretenoit , leur infinuoit les 
dépofitions qu’ils dévoient faire , & félon 
les apparences , ménageoit leur efprit 
pour leur faire comprendre les intentions 
du roi , & à quel prix ils pourroient ob- 
tenir leur liberté. Comme inquifiteur , il 
profitoit de leurs rdponfes , pour en rendre 
dans l’occafion , un témoignage , que cette 
qualité de voit rendre plus efficace (tf). 

Ce trait eft le feul qu’un vrai François 
paillé défapprouver dans la conduite de Phi- 
lippe-le-Bel : mais c’ell le crime du tans. 
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Toutes ces précautions te.ndoie.nt k dif- ■■■' 1 ■ 
pofer l’interrogatoire que le roi vouloit *3 °7 # 
faire fubir aux prifonniers , & k le ren- “$£££ 
dre conforme aux idées de ce prince , 
qui étoit toujours pleinement convaincu 
des crimes des Templiers & de la cor- 
ruption de l’ordre. Le tems approchant 
de cette formalité, U rendit publics tous 
ces crimes, & fe fit préfenter une fuppli* 
que par les Parifiens, au nom du peuplé 
François, par laquelle décédant les abo- 
minations des Templiers, on le fupplioic 
de les pourfuivre vivement. On publioic 
les crimes énormes de ces chevaliers , le 
renoncement à Jefus-Chrid , leur mépris 
de fa croix fur laquelle ils crachoienc 
trois fois , la permilfion de la fodoroie , 
qui n’étendok leur vœu de chafteté qu’à 
éviter le commerce des femmes , la pré- 
paration k ce crime par des baifèrs infâ- 
mes, enfin l’idolâtrie qui les portoit à 
adorer jine idole dont la tête étoit do- 
rée , & à fe ceindre d’une petite corde 
qui avoir touché k l’idole , & qu’ils re- 
gardoient comme une amulette. 
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1 s °?’ de fidreTinr P * COnf f flèur ^ ui fut chargé 
de faire J interrogatoire des cent-quarante 

Templiers arrêtés à Paris : il prét J* 

m r L àtOU C ° mme 

ïlté, il fubdélél I. P E ” Ce " e 

i ». r ® ^on>ixii/Iaircs dans 
' î. e ? dlverPes provinces du royauaj^pour 
fiir. « même la» l’interrogaToiriX 
chevaliers qui y étoient arrêtés. Afin de 
le rendre plus authentique, le roi or - 
donna^à tous les baillis & fénéchaux 

d y * mer ’ avec des feigneurs de la 
province. 

Nous n’avons pas tous ces înterroga- 

ii°eft aiférf IS Par CCUX qU ‘ n0US reflenr » 
fé de juger des autres. Ce font les 

interrogatoires de Paris , de Caen , £ 
Pour- de- 1 Arche , de Cahors & de Car- 

• fin d^ftnhr 111 d * P,iriS commen ? a fu r J* 
n o < ° ft ° bre ’ & d “ra prefque tout le 
niois de novembre. * 

toh^defa" D Ce < ^rogatoire, qui salloit faire à 

™bu P uis. ' & aux avirons, étoit le plus i m . 
Qmur, portant, & cej ui dont fans douce devoîc 

^ dépendre la deftinée de l’ordre, puif- 
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qu’on devoir entendre cenc-qaarante té- 
moins, & les confronter aux principaux I 3°7 i 
Templiers, tels-que le grand-maître, le 
grand-prieur de France, qu’on appelloie 
àuffi. le grand -commandeur, les grands- 
prieurs de Normandie & d’Aquitaine, & 
les autres chevaliers, tous des premières 
maifons de France. L’inquiliteur de la 
foi fe tranfporta d’abord , fuivant les 
apparences , à Melun , où étoit le plus 
grand nombre des prifonniers , tous pré- 
venus que le roi fouhaitoit qu’ils avouaf- 
fent les crimes qu’on impofoit à l’ordre. 

Il étoit accompagné des feigneurs que 
ce prince avoit nommés pour affilier & 
être préfents à l’interrogatoire. Il leur 
lut d’abord les articles fur lefquels il al- 
lolt les interroger, en prenant leur fer- 
ment qu’ils diroient tous la vérité : il 
les interrogea enfuite fucceffivement. 

Un terrible fpeftacle étoit joint à cette ^^J 1 * 0 ** 
formalité. C’étoient les inllrumens de la Vefprit'de* 
queftion, dont on devoit fe fervir contre ' per » ». 
ceux qui ne voudraient pas dire la vérité, 
ou plutôt avouer de bon gré les crimes 


-su-: 
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7<> Hifioire de F abolition 
donc on les chargeoit. Sur ce que prevue 
tous les nioient, on- les y appHquoit, mais 
d’une façon fi rude & 0 violence , que 
les membres de plufieurs en étoient dif- 
loqués (a ) , qu’ils jettoient des cris ef- 
froyables, & que les environs retentif- 
foient de clameurs & de lamentations. 
Les plus fermes foutinrent long-tems ces 
tourmens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifés dans leurs 
prifons : plufieurs y moururent, en pro- 
teftant de leur innocence & de la puret'é 
de leur foi. Ceux qui ne furent pas fi 
Courageux , après avoir long-tems foufi- 
fort, cédèrent enfin à la douleur & avouè- 
rent une partie des faits qu’on leur im- 
putoir. Mais ceux qui avoient le moins 
de réfolution , n’attendirent point qu’on 
les tourmentât; ils dépoferent ce qu’on 
leur demandoit , fur-touc parce qu’on leur 
faifoit entendre qu’ils dévoient le faire 


(fl) Si le fait n’eft pas aggravé par les hit 
toriens du feras, voilà une mjuftice, une crtfau* 
té, que nous ne prétendons pas excufer. 
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pour plaire au roi, qu’on les affuroit de — 1 
l’impunité & enfuite de leur liberté. Il 1 3°7* 
n’eft pourtant pas évident qu’ils dépofaf- 
fent tous contre la vérité; car il fe pour- 
n roit que le refus d’avouer ces crimes 
provînt de la honte d’un pareil aveu, & 
de la crainte du châtiment. 

Telle fut la forme de cet interroga- 
toire; telles furent les voies de perfua- 
iîon & d’exhortations dont fe fervit un 
prêtre, un religieux, un inquifiteur de la 
foi, pour tirer la vérité des coupables, 
jjne pareille procédure étoit inouie au- 
tant qu’odieufe, & elle rendit leurs dé- 
polirions extrêmement fufpeftes. Eft-ii , 
en effet, quelque exemple qu’on com- 
- mence par donner la queftion à des ac- 
cufés, lorfqu’il n’y a aucune preuve con- 
tr’eux, & qu’on leurfaffe fouffrir un fup- 
plice qui n’eft dû qu’au crime avéré, ou 
du moins à demi- prouvé? 

' La queftion, même quand on la donne 
juridiquement, eft toujours une voie dou- 
te ufe , & produit fouvent le faux aofB- 
bien que le vrai , la violence des tour- 
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— mens triomphant de la foibleflè des hom- 
r 3 0 7* mes (a) ; auffi à Athènes l’on n’y con- 
damnoit que pour le crime de leze-ma- 
jefté ; & lorfqu’il s’agilToit de découvrir 
les complices, on n’y appliquoit les cou- 
pables. que trente jours après leur con- 
damnation. 

A Rome il n’étoic point de queffiou 
préparatoire; la naiflànce; la dignité, les 
emplois dans la milice en garantiflbient 
toujours , à l'exception du crime contre 
l'état; & encore aujourd’hui en Angle- 
terre, où réfide le trône de fô liberté , 
ce fupplice n’eft point en ulàge; 

Voici 


Ça') C eft un fupplice tout- à -fait inutile, 
puifqu il eft fecret; car la.jnftice, toujours im- 
pailible , ne châtie que pour l’exemple : il eft 
dangereux, puifqu’il peut tourner contre l’in- 
nocence. Ceux qui penfent qu’il fait partie du 
fupplice , n’ont aucune idée de nosloix. La 
juftice, nous le répétons, ne fe venge pas du 
coupable : il eft pris, il eft mort; elle fe fert 
feulement de. fon cadavre pour effrayer les. 
médian».. 
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; Voiéi donc cé qbe.les cent- quarante ^ssssb , 
chevaliers du Temple dépoferent., après L 3 .°Z* 
cet affreux préalable , tant ceux qui l’èf- 
fuyerent , que ceux qui l’éviterent par 
, une cqnfeffion volontaire,. pour fe déro- 
ber aux tourmens qu’ils avoient vu fouf- 
frir à quelques-uns de leurs confrères. 

- Des cent-quârante Templiers interf o- le renon- 
gés, il y en eut cent-vingt-fix qui confef- fu™chrift & 
feront, qu’au moment de leur réception a 
dans l’ordre , on les avoit fait, renoncer 
à Jefus-CbriJl , & cracher trois fois fur 
la croix ; ils convinrent de l’avoir fait. 

Ce font tes 1 er , a% 3 e , 5 e , jüfqu’au 23e 
indufivement : 27 e jufqu’au 57 e : 59* 
jufqu’au 63 e , 67 e : 69 e jufqu’au 77e: 

79e jufqu’au 97 e : 99* jufqu’au 114 e : 
enfin le 116 e jufqu’au 140 e . 

Il faut obfèryer que de ces cent vingt- 
fix chevaliefs, il y en eut feize qui dé- 
clareront avoir fait ce renoncement & 
craché fur la croix par force , & les vio- 
lences qu’oq leur fit. Ce font les t er , a, 

Z» ??♦ 5 a î S3-, 63 , 64^84; 77,-8 1, 

89» I0 3> ni, I2di& igp.!;/ i. ■ 1 c:..: 
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— Le 64 e , Pienfec dp Vilbnrs déclara 

L 3 P 7 ‘ qu’il n’aroic renié qu’après qu’on l’eut 
enfermé dans une prifon un jour & une 
nuit. .... 

Le 68* y Matthieu du Quenoy , dit 
qu’on l’avoit tenu. Itoais; jours au pain & 
à l’eau. 1 •- .- h \ . 

- Le 77 e , Conftantin deBirôc, dé- 
pofa que poûr Ty faire confentli*, ou 
l’avoit traîné avec violence, par coutl’ap- • 
partement. 

Le 81 e , Jean de Bovine, qu’il fbuf-: 
frit liuîc. jours laxptHbn. . ; : <• : . .1 

- Le t »aV Elfe 4e Jotço y qüe. fut lë> 
refus ÿ il fur b'atca & emprifooné ; mais 
qu 'enfin. .ils cédèrent à ces violences, 
qu’ils renièrent Jeftts-Chrift ^ & crache-; 
rent tfois fois iunla éroix, 1 -i ix -i 
. Suivant le calcul, il ètifc qaâtdtze 
de ce& chevdliers. qui ae' parieréno poinfr 
de ce renoncement : leur fiience eft d’aok 
tant plus, furpreriànr , que" les fupérièurs, 
forcèrent Jes’f e&iûns , •&- que . dans -uni 
ordre t les réglés doivent êjcrç fotyies; par; 
tous fans diûjqâidn.; . : 1 «:u ; : , • 
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: Lè crime affreux de fomodie , dont .. . - 

on lès accufoit, avoic trois branches;. r 3°7* 

, , 1 La fodomie. 

la- permiffion de le commettre avec leurs, zhpuu. 
confrères feulement , comme une dif- 
penfe du vœu de chafteté qu’ils fàifoient 
à leurvprofeflîon , & qu^on n’étèndoie 
qu’aux femmes ; des baifers infâmes que 
lefupériear & le novice fedonnoient quel- 
quefois réciproquement, & qui étoient 
comme un prélude de ce crime abomina- 
ble; epfiivfeconfonimatiOn autojrifée par 
cette ; indigne licence» Cinquante trieux 
che valiers idépofoient 1 expreflëment de 
cette permiflion 5 les a, 3 , 5 , 6, 8, 9 , 

10, n, 13» M» 15 » k 5) *7» 

19, ao, 20-', ,27, 34, 38,42, 43, 4<>» 

48,-60-, éa,i 63, 65, 66, 67., 68, 

6<? , ' 7 e » -? * i ! - V ' 74 » 75» 79 » 8° » 

83» »5v‘86i, 87;, 91 v 93» 94 V 96, 

97»'b9Î JQi, I04y:ibsf & 113. - 
Ou demande avec raifon pourquoi le6 
quatre-vifigc-'hüit autres chevaliers ne dé-, 
pofetK point îde-teü te exécrable permit* 
fiorf. Quelle variété y avoit-il donc dans 
les récèptions? f 

G ij 
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Sur ces baifers odieux & criminèls 

I 3°7* que les chevaliers donnoienc au fupé- 
rieur qui les recevoit , & que le fupé- 
rieur leur rendoit, il y eut quacre-vingt- 
deux chevaliers qui les avouèrent : fa J 
voir; les 2, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 , 
27» 3°> 34* 3 8 » 4 r »4 a » 43» 44* 
4 8 » 49» 57» 6o > 6l * 62 > 6 3» 64, 

65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 

73» 74» 75» 7*>» 77» 7 8 > 8 9» 80, 

83, 84, 85, 86, 87, 88, 87, 90, 

9 1 » 9 a > 94» 95» 9<5, 97» 99» *00, 
101, 102, 104, 105, 106, 107, 109, 
110,111,116,118,119,120,121,. 
123,124,126,130,131,132,133, 
i34» 135» *3$» *37» *38, 139 & 140. 

Il y avoit encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs dépolirions 
que dans le précédent,; les uns ayant dé- 
claré qu’ils n’a voient baifé que la bou- 
che , les autres rapportant des baifers 
plus horribles en différentes parties: du» 
corps , ou 11 nud , ou la chemife -entrer 
deux ; les uns ne l’ayant fait quô par' 
force, les autres volontairement. Le 88s, 
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témoin, Raoul de Gify, eut le courage 
de refuler abfolument cette circonftance 
Il fa réception , & n’y fut point con- 
traint. Les j 16 e , & 97 e , Gilles d’Ècey & 
Raimbaud de Caron , déclarèrent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’égard de la confommation du crime 
qui leur étoit permife, trois chevaliers 
feulement avouent s’en être fervis. Les 
8 e , ia e , & 16 e , ce dernier cite le grand- 
maître pour fon complice , & qu'ils le 
commirent en Chypre. Il ne s’explique 
point fi c’étoit le grand-maître régnant, 
Molay ayant été élu depuis peu de tems; 
il y a lieu de croire que cela regardoic 
l’un de fes prédéceflèurs. 

Sur l’idolâtrie , le plus énorme des 
crimes, puilque ceux qui en font cou- 
pables ne font plus chrétiens, il y a 
foixante-huit chevaliers qui en dépofenr. 
21 réfulte de leurs dépolirions qu’il y 
avoit dans l’ordre une idole de cuivre , 
en partie dorée , & en partie argen- 
tée, laquelle avoit à la place des yeux 
deux efcarboudes, une grande barbei & 

G üj 
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. qu’elle étoit au furplus d’une figure hi* 

1 3 ° 7 * deufe , ayant quatre pieds , deux en avant 
& deux en arriéré ; qu’on ne la voyoit 
qu’aux chapitres généraux, où tous le» 
chevaliers l’adoroient, en ôtant leur» 
capuchons, & en fe proftemant' de* 
vant elle. 

On ne, dit, point , s’il étoit une ville 
fixe qù on: la gardât , quoique plufieur» 
chevaliers citent Montpellier; fi elle n’év 
toit que dans cette feule ville , ce n’âu- 
roit donc été qu’en France que fe feroit 
pafifé ce royftere d’iniquité ,. car il fe te r 
•poit bien ailleurs des. chapitres géné- 
raux, & il falloir, ou qu’il y eût plu* 
fieucs idoles femblables , ou que l’idolâ- 
trie ne fe pratiquât qu’en ce royaume. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire de Pa- 
ris des cent quarante Templiers , foixante- 
cinq qui en conviennent, & qui avouent 
l ? a voir adorée. Ce font les a, J a, 13* 
J4, 15, ai, a2, 37, 34 » 3 6 » 38 » 4 *» 
43, 46 , 48 , 57„ 59, 60 , 61 ,62 , 72 , 
73» 74 » 75 » 76» 7 $ > 8o > 84» ,85» 86, 
K7» 88, 89, 90, 91, 95, 99, ioo. 
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10I, 10a, 104, io$> 107, 109, no, s ■= 
u 5 , *ij6, 118,119,1 aov 12,3, 1 24, 1 3 ° 7 - 
ia 6 ,J 39 , 131 , 132 » *33 > 1 34 , * 35 > 
136,339:6c 140* ; 

U y j! dans ces dépolirions beaucoup jli corde- 
de divérfité. Les uns n’ont jamais vu d’i- Dupuis. 
dole, tes autresne l’ont pas adorée. Plu- 
sieurs . ajoutent tqu’à ieur réception , on 
'teuE ipaflàûélaUcûur du corps! oiheoorde- 
leitequi ^witxoucbé à l’idoJé , & qu’on 
kerxjtdonnoit de porter tottjoùre. Mais 
il s’en faut bien que ces déclarations 
dbifintutüfornjosilPlufieutscbevaliers ne 
partent ‘^ointide lB'eofÔeliecte., & difent 
qn’ifc li’cn ont jamais buà parler ; entr’au- 
t®es r lé i.i e i témoin , Théobald de Bauf- 
fremont. Il h’eft pas moins furprenant 
que foixante- quinze autres témoins ne 
•ditent rien fur L’idolâtrie , ni fur la. cor- 
delette 4 cela fait uhé contra diéHonem- 
barraflânte. .i: . / /i u: : j 

;?■ 11 y a bien plus; parmi cette foulé de pépofitîon* 

, f . . . .à décharge. 

•témoins qm. s acculaient de tanc de- en- Dupuis. 
mesi, & qtài déshonoraient leur ordre, 
il ti’to irainq qçatre iqyi eurent lé cou- 

G iv 
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'■ rage de le juftifier; ce furent le 93 e , Jean 
* 3 ° 7 * de Châteauvilars, le 98 e , Henri d’Her- 
cigny,le 108 e , Jean de Paris, & le 117 e , 
Lambert de Coify, qui dirent avec har- 
diefle qu’à leurtécépcion», il né leur avoir 
rien été propofé, ni tien dit, ni rien fait 
que de iàge & d’honnête. On ne com- 
prend pas comment, daps le deflèin qn’on 
avoitd’abolir l’ordre, oninféra leurs dé~ 
polirions, dans Pintèrrogaioke» comment 
on leur épargna les tourmens de la t}uef- 
tion. Eurent-ils la force de la fon tenir 
& d’y rélifter? ou.étoit-on fatigué de la 
donner à lant jde cbevaliers ? Peut-être 
croy oit-on avoir des preuves fuffifimtep. 
Dépofitions Matthieu Adhetnar ,7 É témom ,• dô- 
AdhemM. eu clare aulfi qu’il n’avoit point vu l’idole!, 
Dupvi. n ’ a y ant j ama i s affilié à aucun chapitre 
général-; mais il charge . L’ordre d’un nou- 
veau crime relatif à: l’idôJâcrie; il dépolà 
que dans fa commanderie ilfaifoit dire 
trois fois par femaine la fainté mette, & 
qu’un fupérieur le lui défendit; que trou- 
blé par une, défenfe qui jlùi caafqit un 
grand : fcrupule , il : fe propofa id’aller % 
vi u 
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Rome pour fe confeilèr & fe faire ab- .. — 

foudre; qu’il engagea fept autres cheva- •1307. 
tiers à faire cé voyage avec lui; il les 
nomme Jean de Cbalancourt, Jean de 
Jôvigny , Anedulfé de Hardiviliers , Jean 
de Trochincourt , Pierre de Salfante , 

Renier d’Argiville, & Benoît de Sommet 
reux.H paroît cependant qu’il ne fit point 
■Ce voyage. ' • - f - 

’Il eft efleôStiet dé s’étendre fur les dé* Dépofitjoai 
pofîtions du grand-maître ’& des deux maître & de* 
grands-prieurs dé France & de Norman* pti«^, and *’ 
<die, puifilue c’étoient les trois principales 
pérfonnes da f Ordre , & dont les aveux 
dévoient faire plus d’impreflion. 

Le grand-maître* qui eftle 26 e témoin 
de l’interrogatoire, déclare qu’à fa récep- 
tion on lui fit trois fois renoncer Jefus- 
JCbrifl-i aveu bien oppofé à l’ôpmidft 
qu’on avoit de fa piété ,‘ aux difcours qu’il 
avoir tenus fùr les crimes qù’on impütoit 
à l’ordre , & aux converfations qu’il avoit 
eues avec le pape, dont le pontife avok 
paru fi fatisfait. Il paroît dond que la force 
des toormens lui arracha cette confié 
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— a don , & peut-être encore le foibleffe qull 
L 3 0 . 7 ' eut dç céder aux exhortadons qu’on lui 
fit de contenter le roi , & aux promeffes 
de le mettre en liberté. Il ne fit aucun 
autre aveu, ni fur la fpdomie, ni fur les 
baifers infâmes qui en étoient comme le 
prélude» Il ne déclara point qu’ileûc 
fÇfaçhé frois fpis furlacrqyç, quoique ce 
fût un accellbire du renoncement, Il feuv- 
, , ble qu’on nç voulut ^a§; te itourmetter 
’ davantage , & qu’on fut-, affez' facisfait dp 
ce qu’il avpit avoué, qui en effet étoit 
aflie?, horfijblé poqr te.r«adte ; cQHpabte^ 
&, ppur .faire; détefler ; tout l’ordrei! ;liç 
grand-maître fut- enfui» (reconduit dftltf 
fa prifon çteÇorbejl. : -ru r-.I 

La dépofidon dtr grand-prieur de Fran- 
ce , Hugues de Peyraud , qui eft le :87 e 
témoin;; eft bien autrement- détaillée v fi , 

nomme,' il; le femble, elle.n’eft pasodkr 
eée paria yérité même, 'il faut» ou qu’il 
eût été bien épouvanté par les tourment 
des précédens chevaliers, ou qu’il voit 
lût gagner les bonnes grâces du roi par 
des réponfes û favorables au projet, de 
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cé prince. Peyraud, au relie, étoit a(Ièz= 
âgé, avôit dans l’ordre un très* grand cré- l $° 7 ‘ 
dit, & y fàifoit depuis long-téms les plus 
grandes affaires avec autorité. 

; -Il -dit donc, qu'à fa réception il re- 
nonça trois fois Jefas-Cbrtji , & cracha 
autant de fois fur la croix; qu’il fit & 
reçut des baifers odieux ; que depuis que 
le grand-prieuré lui avoit été conféré, il 
avoir reçu plufieurr chevaliers en cette 
qualité , auxquels il avoit fait faire les 
mêmes chofes;qu’ii leur avoit permis la . 
fodomié , comme on la lui avoit permi- 
fe; que c’étoit uq ftatut de l’ordre. Il 
ajouta , qu’il àvoit vu’ l’idole à Mont- 
pellier; qu’il . Pavoit adorée Comme leS 
autres, mais fictivement & n’y donnant 
point le confentement du cœur; feinte 
aufli coupable -que la réalité, puifque les 
aétions deshommeSqu’ils paroiflènt faire 
volontairement , perfuadèrit les fpeéla- 
teurs, & opèrent le même (candale. 

Le prince-dauphin , grand-prieur dè 
Normandie, quieff le 4 e témoin, déclare 
qu’il n’avoit que douze ans lorfqu'il fut 
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reçu , faifant entendre par-là, qu'il n’é- 
1 3°7* toit pas en ige de favoir ce qu’il fàifoit: 
qu'on lui fit renoncer Jefus-Cbrift , & 
cracher fur la croix; qu’il baifa le fupé- 
rieur à la bouche feulement; enfin qu’on 
lui défendit tout commerce avec les fem- 
mes, en lui ordonnant d’en avoir plutôt 
avec les chevaliers. 

Il y a plufieurs autres dépolirions qui 
méritent auffi d’être rapportées & dit 
cutées. 

ofitions dé " J ean Fotdey, i témoin, dépofe, 
Lnde^qu’à fa réception, le fupérieur lé mena 
’ffupuû. dans un lieu fecret pour lui faire faire 
les renoncemens; qu’il refufa de les faire, 
mais qu’on l’y contraignit, en lui difant 
qu’il y étoit obligé, s'étant donné à l’or- 
dre : & que fe voyant trop pçelfé, il 
avoit dit le mot de nego, en l'appliquant 
au fupérieur; fur quoi il confulta un 
avocat nommé; Bonifàce Lombard , qui 
lui donna le confeil .de faire devant l’of- 
ficial de Paris une proteftation , par la- 
quelle il déclareroit que l’ordre ne lui 
jplajfoit pas. 
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Le 86? témoin , Guillaume de Haut- 
menil après s’être chargé de la plupart I 3 ° 7 * 
des crimes imputés à 1 ordre , ajoute , de Hautme-, 
qu’il en feroit forti, s’il n’eût craint les 
reproches de fa fàmille , qui avoit fait 
dé fi grandes dépenfes pour le faire re- 
cevoir chevalier, & s’il n’eût craint en- 
core plus^ qu’on n’imputât cette démar- 
che à an manque de cœur. 11 dit qu’il 
s’étoit confeflê de ces crimes à l’évêque 
de Poidérs ; làns s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordonné ce- prélat, qui vrai- 
fembiablement n’auroit pas dû lui per-- 
mettre de refter dans un ordre, où il ► 

étoit dans la néceffité de continuer à vi- 
vre dans le crime. 

- Matthieu d’Arras, o<« témoin, ajoute MmWen 
ti fes aveux, que le grand-prieur Pey- DipuU* 
raud s’entretenant avec lui des défordres 
de l’ordre, lui avoit dit, qu’il étoit fort 
décrié; que le pape & le roi le haïf- 
foient, & qu’il fàlloic tâcher d’en fortir, 
de fe fauver .& d’avertir leurs amis de 
les imiter. Ces difpofitions, qu’il alle-j 
gue, où écoient le pape & le roi , font 



96 Hiftoire de P abolition 
■ i connoître que cette convention s’éioic 
I 3 ° 7 * tenue depuis peu. 
jean de Le 100 e , Jean de Pont-l’Evêque, 
que & Simon ayant tout avoué, excepté la fodomie, 
QuJZu. déclare qu’il s’en ell confeflé à un cor- 
deljer, qui lui avoit donné pour péni- 
tence de jeûner tous les vendredis pen-, 
dant un an, & de ne point porter, ce 
jour-là de chemiCe : & Simon Chrétien» 

I 103e témoin, déclare, qu’il réfifta long- 
tems à Ton iupérieur,; ne voulant point 
abfolument/etionçer Jèfus-Cbrtft ; qu’il 
céda; enfin; mais qiie fa réfiûance empê- 
cha qu’on; ne le prefTât fur les autres ex- 
cès qu’otufaifoit commettre aux autres. 
Godefroide Les dépofidons de Godefroi de Goa». 
&°Atbertde neville ,, & d’Albert de Roinecourt mé- 
R S ourt Ti^nt encore d ? être Conüdérées attenti-n 
vemeoti Gonneville dic , que, ce iuti en i 
. Angleterre I qu’il r fût ireçu ; qu ? il refbfa, 
de faire les-renoucemens ; fur quoi le 
fppérieur lui dit u qu’il n’en dev'oit faite 
aucune difficulté :.qué c’itois une cdu., 
rame de l’ordre, qui ÿ avoit été intre*. 
duite par le grand- maître Ronce lin; «que 
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ce grand* maître 1 ayant été- fait prifontiier . 

par le foudan d^Egypte, n’avôk pu'ob- 1 3 ° 7 * 
tenir fa liberté, qu’en s’engageant d’af- 
fujettir tout l’ordre à cés renoncemens , 
qu’on fait e*n ■ mémoire des trois renon- . * 
cemens dé S. Pierre. 

Malgré 'têt» raifota, tjtü parut très- 
niauvalife àGonnevilië, fl pèrfifta fi opi- 
iriâtrémërit dans fon Téfus’, qu’on le re- 
çut fans qu’il les fît, à condition feule- 
ment, qû’il ne parlerai t jamais de ce 
qu’onluiavôitprepbféi qü f if avbit tenù 
fa parble, malgré lés remords que; lui 
donnok fon fileneè ; mais 1 qu’il 'ctaigrtOie 
le grand poli voir des chevaliers : qu*iF 
avoit néanmoins été fouvent tenté d’en 
inftroire le rôi ; mais qu’il ne l’avoic 
pomtfaitypèur n r étfé polntprivé dû rë- 
vetlïiidè'fe tèbnftnfendërié , îpii<ééoir très- 
riche. 11 ajouta-, qû’Ü s’eri étoft cohfeffê 
Ü un chapélaiti de l’ordtë; éju^ù feite, 
il n’avbit jamais ouï parte dë l’idole. ' 
f Romecourt dépoft qU’on lui propofe- 
les renortëerHënS; qk’îl ; refufil delesfaîrè, î 
& qu’on n’ÿ- infirtâ jpaë," en cohfidéra- 
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'..don de Ton âge, qui, félon les appa- 
I 3°7* rençes, n’étoit pas fort avancé. .. , 

ticfesdei'in" ^ 1 * célébré interrogatpire des, 

terrogatoî- cent-quarante Templiers arrêtés à Paris. 
te 'vupws. L’inquiGteur le fit depuis le 1 4 çâtobre , 
jufqu’à la mi-novembre, à trois reprifes ,, 
pomme délégué du pape, quoiqu’il ne. 
le fût. point nommément pour, cette af-; 
faire; mais le roi prétendoit que le pou- 
voir de cet eccléfiailique s’y étendoit. Il 
étoit affidé de plufieurs personnes que 
le roi avoit nommées, & de trois no- 
taires. Cette procédure fe-fit à Paris» 
à Melun & dans tous les environs. Ou- ; 
tre les quatre articles compris dans les 
dénonciations des deux Templiers apqf- 
ta&A tais , on avoit donné plufieurs autres ar- 
ticles, fur quoi l’inquifiteur devoit les, 
interroger , mais fi ridicules qu’pn a pjef- 
que honte de les rapporter. t 

G 0 guîn. On les accufoit de faire brûler les. 
corps des chevaliers morts, & d’en faire 
avaler les cendres à ceux qu’on recevoit; 
de faire rôtir les, enfans que les cheva- 
liers auraient d’une fille, & d’en pren-; 
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dre la graille pour en frotter leur ido- r.'.; . i 
le , fans avoir Fait baprifer ces enfans ; de 1 S°7* 
ne point entrer dans la chambre d’une jwab. 
femme en couches, & fl par hafard ils y 
entroient , d’en fortir au plutôt à recu- 
lons ; de s’aflèmbler dans une cave obf- 
cure , où étoit l’idole ; de lui ofFrir des 
facrifices; d’y introduire des femmes, fit 
enfuke d’éteindre les lumières, fit de ffe 
mêler indifféremment hommes fit fem- 
mes, comme on le reprochoit aux pre- 
miers chrétiens, fit Comme on l’a repro- 
ché à toutes les nouvelles feéles. 

Ces a étions étoient bien oppofées à 
leur averfion pour le fexe, fit aux cri- 
mes contraires qu’on leur imputoit : mais 
lorfqu’on a commencé à haïr fit h perfé- 
cuter un corps oü une communauté, on. 
groffit toujours les accufations ; ce qui 
fert plus à les difculper qu’à les charger. 

On ne trouve dans l’interrogatoire aucun 
"veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir volé 
le tréfor royal , fit d’avoir été en intelli- 
gence avec les Sarrasins contre S. Louis 

H 
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i 1 1 1. h ■ dans fa crotfade. On n’en voit rien auffi 
I 3 ° 7 * dans I? procédure; d’ailleurs, cette croi* 
fade- s’étant faite en 1248, foixante ans 
auparavant , aucun des chevaliers qui vi- 
voient alors ne pouvoir avoir eu part à 
ce crinje, dont on a, en effet accufé l’ordre 
avec a fiez de réalité, kegufe des djfférens 
intérêts qu’ils avoient à difçuter avec les 
princes , tant chrétiens qu’rafideles. 
interroea- Dans le même tems que fe faifoit à 

toires aes _ . t 

provinces, Paris l’interrogatoire, dont nous venons 
D“pms, ^ rendre compte, on en faifoit de fem* 
blables dans toutes les -prqvinçes, le roi 
ayant envoyé fqs ordres à tous les baillis 
& fénéçhaux. L’inquifiteur, de fon côté 
avoir fubdélégué des eommiflàires pour 
faire ces interrogatoires , qupiqu’il foie 
contre les reglqs qy’un délégué puiflè 
fubdéléguer : mais il pafloit par-deflus, 
fe fent^nt appuyé du roi, & fans: doute 
ne. faifimt qu’exécuter les ordres de Phi- 
lippe. On pbferya , pour ces interroga- 
toires, les, mêmes formalités qu’à ceux 
de Paris* d’qù I’pa doit, conclure que les 
appirçds de l.a queftion, & fans doute 
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îles eoorqijems tontré Jesréfraftaites, y ■ J 
furent également employés. Les officiers ‘ l 3°7- 
4a roi y affifteêen© , avec les témoins 
nommés pour y ôtiè entendus par les 
coramiffaires. Noos n’avons que hHit de 
Ces interrogatoires e favoir , ceux de Caen, 

■du Pont-derl’Arçhe, deÇahorsvde Car- 
«caflone , 1 de Betacatoe y «de Troyes , de 
•Bayeux & de Bigorre. -On ne peut dou- 
ter que ceux des autres provinces ne fu£ 

.font dans la même: forme. 

:• Ce furent les religieüaf JDoorfnioâins \ t J r n e te " e ° e *' 
qui Finquifitem» avoir envoyé f«s -pouf- Caen, 
voirs, qui firent l’inteeregatoire fc Caen » 
enpréfence de Hugues du Châtelft d’En- 
guerrand de. Viliersy chevaliers* que le 
roi avoir, notomés. pour y aflifteC. 

Il y avoit treize chevaliers du Temple 
qjtji ayoiènt ité «(frétés en; cette ville , & 
qu’on tira des prifons .pour être incerro- 
gés par ces religtéuxDominicains,qui 
promirent âVw aOCufés la miséricorde de . 
i’égjife viensmêmê-tieins.’qae les: dépotés 
du roi les:nfruH«enf!de r lairéiBfife:des pei- 
ne: temporelles.: ,L ; 
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Dupuis, 
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- . Les appareils die laqueft ion, qoléfoie at 
,préfents à teuts yeux , déterminèrent les 
douze premiers qu’on interrogea, à touc 
avouer , excepté l’idolâtrie , dont ils dé- 
clarèrent n’avoir aucune connoiflànce , 
aflurant. de n’avoir point vu l’idole. Ils 
convinrent cependant qu’on, leur avoic 
donné à chacun une cordelette, fans qu’oa 
leur expliquât l’ufage qu’ils en. dévoient» 
faire. 

Le 13 e chevalier ne voulut rien con- 
fellèr. Ou Appliqua auffi-tôcà la ques- 
tion ; & au milieu' des tourmens on lui 
jenouvella la protnefle du -pardon & une 
grâce entière. Alors né pouvant fans 
doute fputenir .là. rigueur du Supplice, 
il imita, fe$ confrères , & fit les mêmes 
aveux.' • !.; -• ■ ; i 

Nous n’avons pas d’autres détails dè 
cet interrogatoire. '• v 

Celui du Pont-de-l’Archè en a encore 
moins, 11 y a voit dix Templiers. Ils fu- 
rent interrogés en; préfence de Pierre de 
Hangert ,! bailli ; Bel Rouen ,& de quel* 
ques autres gentilshommes : ils firent 


\ 
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Ans doute par lesmêmes' Voies leë mê- - 

mes confelfions que ceux de Caéh; par- 1 3°?* 
lant très -obfcurémeht ‘fur l'article' de 
l’idolâtrie , mais convenant de la cor- 
delette. 

On lait les noms des fépt Templier^ De Cahotsi 
qui furent interrogés à Cahors, en pré L Du t uu% 
fence de Jean d’Arfeillan , chevalier , & 
de deux notaires r ils. s’appelloient Re- 
naud & Pierre de Teyac freres, Ber- 
nard de Cazal, Etienne Sômmelin, Gui 
Cocha , Bernard de Vêlas & Guillaume 
Arnaud. Ils convinrent tous d’avoir renié 
Jefus-Cbrifl ; d’avoir fait & foufferc des 
haifers criminels , qudiqu’avec dès cir- 
conftances plus ou moins fortes. Ilsavoue- 
rent que la fodomie leur àvoit été per- 
*hifei Arnaud même- déclara , que le fu- 
périeur qui le reçut avoir àbufé de lui; 

Cet àïFreUx'tëriiôignâgë éft d’autant plus 
concluant, que la: force ne pouvoir To- 
bligerà le faire. - ; • 

: On ? entendit & éarèaflbne fii Tem- De CarcaJP» 
pliers; il -eft héCèflfeipë dé dMHlèr les f ° n *‘ 
dépofitions des • deux premiers | parée 
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arrmrmr que tout horribles qu’aies font, il fer* 
•W* ble qu’elles reipifçnc le vérité. 

Carra* *ne de ' I er , Jean de Caflàgoe, commandeur 

Dupuis, de Nogarede, dépofç, que s’étant prê- 
fenté pour être reçu au chapitre qui fe 
tenoit auprès de Parorçrs , on députa 
deux çhevalierspour l'interroger. Ils lui 
demandèrent , $’ii vouloir entrer , daàs 
l’ordre. Il répondit affirmativement, Ils 
retournèrent porter fa réponfe, & deux 
autres vinrent lui dire,' qu’il demaodoit 
une chofe très-importance & pour lui de 
diffi^ilje exécution , parce que les ftatuts 
de. l’ordre * duquel il, ne vqyoic que l’ex- 
térieur» n’étcnent pas t aifés à çbferver. 
Ce difcours n’ayant point rebuté Cal* 
fagne, on, le fit entrer dans; une, fallu 
où étoiç , je , fupérieur» [acçqmpagné de 
àvp qMv?liè^ v . jf •)•- o! j, : , r.‘j 

Aipérienr tenok ? un livre /1m Je» 
quel (après bd . avoir encore ■ demandé 
s’il defiroit entrer dans l’ordre) on lui 
, > & mettrq la r fg^«jiît jurer, qu’il n’avoit 

" aupuq; 5 inji^iuiW^qui ftr cdfitraim'à 
j& i réçepg#? » mariage» 

■ 5 » ‘ 
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ou quelqu’autre engagement. Ayant ré- 

pondu que non , le fupérieur lui fit pro- 1 3°7‘ 
mettre, tant à Dieu qu’à tout l’ordre^ 
qu'il leur obéirait aveuglément. On le 
fit enfuite jurer qu’il vivroit dans l’ordre, 
fans avoir aucun bien en propre , qu’|l 
garderait la çhafleté , & qu’il croirait en 
•un feul Dieu créateur , qui n’étoit point 
.mort , & qui ne mourait point. 

Le fupérieur prit enfuite un manteau 
de l’ordre , & le mit fur les épaules de 
Caflâgne ; un prêtre de l’ordre lifant lie 
-pfeaume, Quàm bonum & jucundwn. 

Après quoi le fupérieur le baijà à la bou- 
che, fe coucha fur le banc où étoitaflis 
Caflâgne , qui baifa le fupérieur à l’anus 
par-deflus fes habits , & les dix cheva- 
liers baiferent Caflâgne au nombril,; 

Alors k'fijpérieur tira d’une boîte une 
idole de. cuivre qui avrft la figure, d’un ' 
;homme; il mit Caflâgne fur un coffre» 

& dit à l’aflèmblée en montrant l’idole; 
Meffieurs , voici un ami de Dieu , & 
gai lui parle quand H veut; rende&lui . • 
-grqqe de ce qu'il açfis a introduits dam • 
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— cet ordre , où vous avez defîré $ entrer 
I 3°7* avec tant d'ardeur , & fur quoi il a 
rempli vos defirs . 

Auffi-tôt tous les chevaliers le mirent 
i genotuc : on éleva un crucifix ; à cette 
vue ils adorèrent trois fois l'idole , te 
crucifix leur fervent de ligne comme quoi 
* ils le renonçoient ; & à chaque adoration 
de l’idole, ils crachoient fur le crucifix. 
Le fupérieur donna au récipiendaire une 
ceinture de fil , & lui permit la fodomîe 
avec les autres chevaliers feulement. Il 
le mena enfuite dans unp chambre voili- 
«e, où il le revêtit des habits de l’Ordre^ 
en lui donnant les leçons pourvoir le 
comporter à l’églife , à la guerre, & à la 
table; lui enjoignant de porter toujours 
fur lui la ceinture de fil. Caflàgne ajou- 
ta, qu’il vit le même jour un autre che- 
valier reçu de la même façon : ce qu’il 
a vu obferver depuis en plufieürs autres 
réceptions. Il déclare s’être confeffé de 
toutes ces horreurs au jubilé de 1300. 
Dation Gaufferan de Monpezat reconnok , 
ut. DutwJ. qu’à là réception dans l’ordre , le fupê- 

rieiir 
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rieur lui montra une idole barbue , qui ■■ 

avoic la figure d’une marionette,& un 
crucifix ; qu’il lui fit adorer l'idole , & 
cracher trois fois fur le crucifix, en lui 
difant que c’étoit la coutume de l’ordre : 
qu’enfuite Monpezat fit tous les baifers 
infâmes au fupérieur , qui lui permit la 
fodomie avec fes confrères pour éviter 
le commerce des femmes , funefte à la . 
réputation , & pour pouvoir réfifter aux 
chaleurs extraordinaires- de la Paleftine. 

Ce fupérieur lui donna auffi une ceinture . 
qu’il tira d’une boîte , & lui ordonna de 
la porter toujours fur lui. 

Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rubbé , Guillaume Bos, Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moflie, dépoferent 
aufli les mêmes faits , à quelques circonf- 
tances près. Il y en eut un feulement 
qui ajouta, que le fupérieur en montrant 
l’idole avoit proféré ces paroles arabes : 

Sarrazin y Alla , qui lignifient, le Sar- 
razin à Dieu. 

Dans la fénéchauflee de Beaucaire on ïnteim. 

• A —, gatoire d c 

avoit arreté quarante -cinq Templiers : Beaucaire. 

I Dupuis, 
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— ■ ■■— favoir; cinq chevaliers, un prêtre & les 
J 3°7* autres freres fervans ou afpirans. Le dé- 
puté du roi s’appelloit Odoard de Moli- 
nier. Les chevaliers & les freres fervans 
avouèrent tout, & fur-tout le renonce- 
ment k Jefus-CbriJl , que les fupérieurs 
traitoient d 'abufeur. Ils avouèrent en- 
core , qu’ils avoient une fois adoré l’i- 
dole dans un chapitre provincial , & r un 
d’eux dit , que c’étoit la coutume de 
l’ordre. 

Le prêtre déclara que le fupérieur qui 
le reçut lui défendit de confacrer l’hoftie 
en difant la fainte meflè, & qu’il lui en 
avoir fait faire ferment : ce qu’il n’avoit 
pas obfervé toujours , confacrant en fon 
cœur & difant tout bas les paroles facra- 
' mentales. Les chevaliers qui commu- 
nioient dans les églifes de l’ordre ne re- 
cevoient donc que des hofties non con- 
facrées. Quelques-uns des chevaliers in- 
terrogés à Beaucaire en convinrent. 

Dans le Onze chevaliers arrêtés dans le Bigor- 
X^,. re, interrogés devant le fénéchal de cette 
province, & devant Bernard Agaflà , che- 
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valiers, députés du roi, confefièrent que >- 

le fupérieur les contraignoit de cracher 1 3 ° 7 * 
fur la croix, d’y renoncer, & même de 
la rejecter avec le pied; ce qu’ils ne vou- 
lurent pas faire. Du refte, ils avouèrent 
tous les crimes imputés , excepté la fo- 
domie, qu’un feul reconnoît lui avoir été 
permife, convenant de l’avoir lui-même 
auffi permife à un autre chevalier. Cet 
interrogatoire fut ligné d’un notaire , 
d’un témoin , 6c de Monpezat , chevalier 
du Tetnple. 

A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui , en De Bayçux. 
novembre , après l’interrogatoire de Pa- Dupu ‘ 3 ' 
ris , s’y tranfporta & entendit cinq che- 
valiers du Temple qui y avoîent été ar- 
rêtés. 

Leurs dépolirions furent allez confor- 
mes à celles de Paris. Radulfe de Gify, 
l’un d’eux , ajouta , qu’encore, qu’il eûc 
un prieuré dans l’ordre, il n’y avoit ja- 
mais vu pratiquer l’idolâtrie ; qu’il ne 
favoit point que la cordelette qu’on lui 
avoit donnée, eût touché à l’idole. 'Il fe 
jetta enfuite à genoux & demanda par- 
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=— a=s don en préfence de toute l’alTemblée. 

I 3°7* On fit figner l’interrogatoire par deux 
notaires. 

P^oyc, De Bayeux , l’inquifiteor alla à Troyes , 

*”* où, en préfence du bailli & de deux gen- 
tilshommes, il reçut les dépolirions de 
plufieurs chevaliers du Temple. Il y eft 
dit que deux avouèrent fans contrainte 
tous les faits fur lefquels on les interro- 
geoit, excepté l’idolâtrie : ils convinrent 
même de la permiflion de la fodomie ,, 
en déclarant n’en avoir jamais ufè. Iis 
furent recollés deux jours après, & ne 
• changèrent rien à leurs dépolirions. 

Admonellés de fe reconnoître, ils ver- 
ferent des larmes, fe mirent à genoux & 
demandèrent pardon. 

Outre les crimes que tous ces cheva- 
liers avouoient dans ces divers interro- 
gatoires, ils convenoient de l’avidité de 
l’ordre poür s’enrichir & s’agrandir à 
quelque prix que ce fût. Dans l’inter- 
rogatoire de Beaucaire , ils déclarèrent 
que depuis quarante ans feulement dans 
cette province , ils ayoient acquis pour 
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iiooo livres de fonds; fomme prodi- - > - ■ 
gieufe pour ce fieclè. J 3 0 7* 

De Troyes , l’inquifiteur paflà dans Meti&ies 
les Trois-Evêehés, & y interrogea lesS*“‘ Evtt ' 
chevaliers qui y avoient été arrêtés. Ils D “P'“ S - 
écoient Allemands. Selon les apparen- 
ces , on n’employa point les voies de ri- 
gueur. Ils ne confelfèrent rien; au con- 
traire , ils déclarèrent qu’à leur récep- 
tion , il ne s’étoit rien paflé que de 
bon &^de fàint. L’inquifiteur fut obligé 
de le mander au -roi; ce qui ne dut pas 
trop lui plaire, parce qu’il les croyois 
cous coupables. 

Tels font les interrogatoires qui font Examen 
parvenus Jufqu’à nous. On doit préfumer gatoires. 
que ceux des autres fénéchaulfées du 
royaume, dans lefquelles on avoit ob- 
fervé les mêmes formes, & fur-tout la 
voie de la queftron , étoient à peu près 
femblableS : ce qui ferait préfumer que 
cet ordre fi fameux étoit compofé de 
fcélérats , qui étoient en même tems 
déifies , fodomiftes & idolâtres , quoique 
ces qualifications foient en quelque force 
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r ■ incompatibles , fur-tout la première & 

1 3 °7* la derniere ; d’ailleurs le déifme étant 
fondé fur la loi naturelle, il réprouve & 
condamne tous les crimes ; il ne peut ja- 
mais convenir avec l’idolâtrie ; il a en 
horreur le. vice épouvantable dont on ac- 
cufoit les Templiers , & qu’ils avouoiens 
avec une forte de facilité. 

Il n’eft donc pas furprenant qu’un or- 
dre déj'a décrié par fon luxe & fon or- 
gueil , fut en horreur au roi , lorfqu’il le 
crut convaincu de cés crimes affreux , & 
qu’il fût déterminé à l’abolir. Il ne l’eft 
pas davantage, que ces crimes étant pu- 
bliés, toute la France donnât dans le 
fentiment du roi, & que les Templiers 
fuflent devenus l’objet de l’abomination 
publique. 

Mais en approfondi (Tant les circonf- 
tances des ces interrogatoires , on ne peut 
s’empêcher de douter de la vérité & de 
la fincérité de la pluparc des dépôfuions. 
Conjefhires Premièrement, y eut -il jamais une 
l’imo/encc 6 procédure moins régulière 1 Parce qu’on 
■üerJ em ' foupçonne un grand ordre, fi faintemenr 
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.établi & qui a rendu de fi grands fervices 
à la chrétienté , on commence par em- 
ployer la violence , en condamnant tous 
les chevaliers qu’on fait arrêter prifon- 
niers fans aucune forme de jufiice, en 
les enfermant tous dans d’obfcures pri- 
ions. 

En fécond lieu , l’on n’avoit point 
d’autres preuves de leurs crimes pour les 
traiter fi ignominieufement, que le ouï- 
dire d’un condamné à mort , & les dé- 
nonciations de deux apoftats de l’ordre , 
repris de jufiice , dignes eux-mêmes du 
dernier fupplice, & qui, inftruits des dif- 
pofitions du roi , font pour fauver leur 
vie , une accuiàtion dépourvue de toute 
vraifemblance , & à laquelle on devoit 
avoir d’autant moins d’égard, que leurs 
crimes avérés & le péril évident où ils 
étoient, les rendoient incapables de dé- 
purer,^ recufables de plein droit. 

En troifieme lieu , on mettoit h profit 
l’étonnement & la terreur fubite dont 
tous les chevaliers furent frappés , en fe 
voyant liés & garrotés, tremblans pour 

I iv 
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- — - leur vie , & perfuadés qu’on les vouloit 
1 3°7* tous exterminer. 

Quatrièmement , au moment de l’in* 
terrogatoire , on expofoit h leurs yeux 
les inftrumens de la queftion ; on les me- 
naçoit d’y appliquer ceux qui ne vou- 
droient pas avouer les crimes qu’on leur 
imputoit; on faifoit plus, on les y ap- 
pliquoit en effet , & l’on tiroic par Ja 
force des courmens une confeflion qui 
les couvroic d’infamie , & à laquelle on 
ne doit point ajouter foi , puifque per- 
' fonne ne doit être écouté, lorfqu’il veut 
périr en dépofant contre foi-même. Quelle 
conduite envers des gens de qualité , en- 
nemis des fouffrances, qu’on exhortoit à 
fe déclarer coupables pour plaire au roi , 
auxquels on promettoit l’impunité , & 
qui fe perfuadoient qu’après leurs aveux, 
dont ils ne prévoyoient pas les confé- 
quences , on les remettroit en liber- 
té , en leur infligeant des peines pé- 
cuniaires qui retomberaient fur tout 
l’ordre ! 

Enfin , que doit-on penfer de tant de 
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variations, & même de tant de contra- ===== 
dirions , dont font remplies les dépoli- 1 3 ° 7 - 
tions des chevaliers? Les uns, quoiqu’en 
petit nombre , ne veulent rien avouer , 
ou dépofent h décharge : les autres, & 
le plus grand nombre , conviennent de 
l’apoftafie , fans rien dire de la fodomie , 
ni de l’idolâtrie. : quelques-uns n’en ont 
point entendu parler. Chaque dépofi- 
tion efl prefque différente. Si c’étoit un ✓ 
ffatut de l’ordre , comment les récep- 
tions n’ont-elles pas été uniformes? y a- 
t-il quelque exemple que dans un 'or- 
dre , dans une communauté religieufe , 
an n’obferve pas les mêmes cérémonies 
envers tous Ceux qui y entrent ? & ne 
leur explique-t-on pas à tous également 
les réglés & ftatucs? U efl donc évident, 
félon ces interrogatoires, qu’il n’y avoic 
ni réglé , ni ftatut général qui établit 
tous ces crimes, qui les impolât, qui fût 
connu à tous les chevaliers, & que tous 
ceux qui firent ces aveux généraux, pou- 
voient ne les avoir faits que pour fe fouf- 
traire aux tourraens. 
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' Mais d’un autre côté , on ne peut pas 

Confeftnrej ^*® mu ^ er deux chofes : la première, que 
c»iitr* les tant de dépofitions & d’aveux uniformes 
Templiers. ng f a flènt un grand préjugé contre l’in- 
nocence des Templiers. Quoi ! tant de 
feigneurs & de gentilshommes , le grand- 
maître lui -même, les grands - prieurs , 
les commandeurs qui dans les combats 
▼oyoient la mort de fi près, qui même 
l’affrontoienc fi fouvent , auront eu allez 
peu de cœur & tant de lâcheté, de fe 
charger & de charger leur ordre d’infa- 
mies & d’abominations, dans la vue d’é- 
viter un fupplice paflàger , qui , après 
tout, ne pouvoit pas aller à la mort ! Au 
mépris de la religion, ils. auront parlé 
contre leur honneur & la vérité, ce qu’à 
peine auroient fait des femmes délicates 
& élevées dans les délices ! 

La fécondé chofe à obferver , c’eft 
qu’il y a un grand nombre de chevaliers 
qui, dans leurs dépofitions, parlent de 
certaines circonftances de leur fait , qvrt 
leur étoient abfolument perfonnelles, & 
qui donnent à ces dépofitions une cer- 
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titude prefque phyfique , qui les rend — = 

comme démontrées. En effet , qui les 1 3 ° 7 * 
obligeoit à rapporter cés infamies qu’on 
ne leur demandoic pas , qu’ils pouvoient 
taire , & qui aggravoient leur crime , en 
les chargeant de honte & d’opprobre? 

Dira-t-on que par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les comraiflài- 
res, ils auront voulu fe rendre infâmes, 
déshonorer l’ordre & inventer des faits 
qu’on auroit pu vérifier? C’eft ce qui 
eft contre toute vraifemblance, & ce qui 
ne permet pas de douter de la réalité 
& de la fincérité de leurs aveux , quel- 
qu’inutiles & quelqu’affreux qu’ils foient; 
car au refte ils citent des époques, des 
témoins & des particularités qui ne font 
que trop convaincantes. 

Que ré fumer de tant de contraftes? Rdfuitwde 
que tout l’ordre fut corrompu ? Il y a examen ’ 
trop de preuves du contraire. Qu’il ne 
le fut point du tout ? Il n’y en a pas moins 
qui établiffent la corruption de quelques 
chevaliers. Il faut donc convenir qu’il 
n’y avoir point d’uniformité dans l’or- 
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== = === dre; que dans les différons chapitres des 

I 3°7- provinces , il y a voit des ftatuts , des 
coutumes, des ufages contraires, qu’on 
ne peut attribuer à l’ordre entier. On 
verra dans la fuite , par les relations des 
autres états de l’Europe, où l’ordre du 
Temple étoit établi & avoit auffi de grands 
biens, qu’il y avoit la même variété, & 
,que dans quelques-uns de ces royaumes, 
plufîeurs chevaliers étoient coupables , 
mais que la plupart étoient innocens. 
Templiers** Prefqu’en même tems que le roi Phi- 
arrêtés en ; lippe-le-Bel fàîfoic arrêter en France les 

Europe. 1 

^ u P“ is - Templiers, ils le furent tous à peu près 
Fleuri . de la même forte dans les autres états , 

en conformité des lettres que ce prince 
avoit écrites aux fouverains, & des avis 
qu’il leur avoit donnés de leurs crimes, 
dont il prétendoit avoir acquis des preuves 
certaines. Ces princes ajoutèrent foi aux 
lettres de Philippe par le grand refpeél 
qu’ils avoient pour le roi & pour la 
couronne de France, qui jouiffoit alors 
d’une fi grande confidération en Europe , 
qu’elle donnoit le ton aux autres puif- 
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lances : mais ils y étoient d’ailleurs ex- ! 
trêmement difpofés par l’infolent orgueil 
des chevaliers , qui ne gardoient point les 
ménagemens qu’on doit aux fouverains, 
& qui les avoient prefque tous offenfés. 
Un efpric d’intérêt pouvoit y contribuer 
encore : ces princes comprenoient que 
l’intention du roi & celle du pape étoic 
d’abolir un ordre trop hautain & trop 
riche, qui avoit par-tout des biens ira- 
menfes ; & chacun fe flattoit de profiter 
d’une partie de fes dépouilles. 

Les chevaliers furent donc arrêtés dans 
tous les états, non pas tous en 1307, 
comme en France, l’éloignement ne le 
permettant pas , & chaque fouverain ayant 
des mefures à prendre pour y parvenir ; 
mais fucceflivement dans cette année & 
les années fuivantes. 1 On va rapporter 
par anticipation , à caufe de la confor- 
mité de la matière , de quelle maniéré 
les chofes fe pillèrent dans chaque état. 

La-Sicile fut le premier état où l’exem- 
ple de la France fut fuivi, & où : tous 
les chevaliers du Temple furent arrêtés. 


130?- 


Sicile. 

Les mimes. 
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= Charles d’ Anjou, fécond du nom, en 
J 7- écoit roi , & vivoic dans la plus grande 
union & dans la plus parfaire intelli- 
gence avec le roi Philippe-le-Bel , dont 
il étoit coufln germain. 

Ce royaume de Sicile avoit été fondé 
par Châties I. d’Anjou , frere de S. Louis', 
qui en avoit été inverti par le pape Ur- 
bain IV, après l’avoir conquis fur Mainfroi 
de Souabe. Cette conquête comprenoit 
le royaumes de Naples & Tille de Sicile; 
Charles I y joignit les comté de Proven- 
ce , de Forcalquier & de Piémont, qu’il 
poflëdoit à caufe de Béatrix d’Arragoa 
fa femme qui en étoit héritière. 

Charles II étoit l’un des plus grands 
& des meilleurs rois de l’Europe; & 
quelque defir qu’il, eût de plaire àu 
roi de France, on doute s’il feroit entré 
dans- fes vues à l’égard des : Templiers, 
s’il n’avoit pas eu cootr’eux des fujets de 
plainte, qu’il nç pouvoir pas dilfimuler, 
& pour lefquels il les voulut punir. \ 
Pour pomprqn^re ce différend, il faut, 
fe rapporter queCharles I d’Anjou ayant; 
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conquis fur Mainfroi le royaume de Na- " 
pies & l’ifle de Sicile , on les appelloit les * 3°7* 
Deùx-Siciles ; le premier , Ja Sicile en 
deçà du Far, & le fécond, la Sicile en 
delà. Rien n’étoit plus grand que cet 
établiflèment , fi les François avec qui 
le roi Ta voie fait, euilènt gardé avec les 
peuples vainçps la modération que leur 
preferivoient la religion & la politique. 

Mais incapables de fe contraindre, ils 
traitèrent insolemment les Italiens, & les 
irritèrent par les galanteries qu’ils eurent 
avec leurs femmes. Le reflèntiment des 
maris fut l’origine des Vêpres Sicilien- 
nes , où tous les François furent égor- 
gés; après quoi ces peuples fe mirent 
fous la domination du roi d’Arragon , 
qui s’empara de l’ifle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & fan- 
glanté guerre entre les rois Charles I 
& II d’une part, & les rois d’Arragon, de 
l’autre : les premiers firent tous leurs ef- 
forts pour reconquérir l’Ifle de Sicile. Au 
commencement de ce fiecle Charles II, 
qui a voit fuccédé à fon pere , débarqua dans 
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■ cette ifle avec un gros corps de troupes ; 

1 3 ° 7 - il attaqua Frédéric d’Arragon qui la pof- 
fédoit, & portoit le nom de roi de Sici- 
le. Frédéric implora le fecours du grand- 
maître du Temple, qui étoit alors le 
célébré Roger. Il fe trouvoit en Grece , 
où comme dans les autres parties de l’Eu- 
rope, l’ordre polTédoit de grands biens. 
Frédéric lui fit compter une grolïè fom- 
me d’argent, appas auquel les Templiers 
ne réfiftoient point. Le grand-maître 
paflà dans l’ifle avec .un grand nombre 
de fes chevaliers, & les foldats qu’ils 
tenoient à. leur folde : les troupes de 
Charles ne purent réfifter à cette vail- 
lante milice, qui les chaflà de Fille , & 
affermit Frédéric fur le trône de la Sici- 
le, qu’on commença' d'appeller Trina- 
crie , parce qu’on centinuoit d’appeller 
Charles , roi de Sicile , quoiqu’on ne 
dût plus l’appeller que roi de Naples, 
puifque ni lui, ni fa poftérité^ne pu- 
rent jamais recouvrer l’ifle de Sicile. 

Outré de ce mauvais fucces , Charles 
devint l’ennemi mortel des Templiers i 

il 
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il s’empara de toutes les commanderies ; 
qu’ils avoient dans le royaume de Na- 
ples , d’où Hs furent expulfés ; & c’étoit 
avec juftice , puifqu’il étok inouï qu’un 
ordre , établi par les bienfaits de tous 
les princes chrétiens , eût ofè, par un vH 
intérêt, renoncer à une neutralité qui 
étoit r pour ainfi-dke, de drok divin , & 

' faire la guerre à un de fes bienfaiteurs. 

Les chofès étoient dans cette fituatfon r 
Iorfque Charles reçut les lettres du roi 
Philippe-le-Bel , avec toutes les mftrue- 
tions & tous les mémoires des crimes 
des Templiers , avec les projets que fai- 
foit ce prince contr’eux , & l’invitation 
preflàme de l’imiter. Le roi Charles s’y 
conforma (ans balancer : il reftoit peu de 
Templiers dans fes états d’Italie; ainft 
ce ne fut que dans la Provence-, le For* 
calquier & le Piémont r qu’il envoya fes 
ordres fur le ^modèle de ce qui s’étoic 
paflë en France. Ils furent tous arrêtés 
le- 24 janvier avant Pâques. On lepr fît 
prefque aufli-tôt fubir l’interrogatoire * 
& l’on ae peut douter qu’on n’y an ob- 
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• ■ — fervé les mêmes formalités & les mêmes 

1 3 ° 7 * violences. On dit qu’ils confèflèrent tous 
les crimes qu’on leur imputoir. Comme 
on n’a point ces interrogatoires, on n’en 
peut affirmer la vérité : mais il eft vrai- 
femblable que les tourmens firent fur 
ces infortunés la même impreflion que 
fur ceux qui avoient été interrogés en 
France. 

En Italie. Dans le relie de l’Italie les Templiers 

Dupuif. n ’ avo j ent ,j e grands établiflèmens que 
dans l’état de l’Eglife, en Tofcane & 
dans le Milanois. Tous les chevaliers y 
furent arrêtés au mois de novembre. Mais 
les interrogatoires n’y furent faits qu’en 
février & mars avant Pâques, lorfque le 
pape y eut envoyé fes ordres. Ce furent 
les évêques qui interrogèrent les cheva- 
liers, & l’on y mit auffi en ufage les 
inftrumens de la queftion , pour les for- 
cer à dire la vérité. A Ravennes, ce fut 
l’archevêque de cette ville qui fit les 
procédures , & l’on allure qu’ils avouè- 
rent tous les crimes. Plufieurs firent les 
mêmes aveux h Bologne ; mais il y en 
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eut aulïï un grand nombre qui les niereni — ■ 
avec fermeté. 1 3 ° 7 * 

En Tofcane & dans le Milanois, les 
archevêques de Florence & de Pife inf- 
truifirent les procès avec les coramifTai- 
res du pape. Les interrogatoires qu’ils 
firent, eurent le même fuccès qu’à Ra- 
vennes. Ils drelïèrent des procès-verbaux 
en forme d’enquêtes, & y comprirent 
les dépolirions de pluiieurs témoins étran- 
gers, qui chargèrent les Templiers de 
pluiieurs crimes , dont ces témoins avoienc 
connoilîànce par eux-mêmes, ou par la 
commune renommée. 

On dit même que pluiieurs chevaliers B . Zovins, 
fe trouvèrent convaincus par leur pro- 
pre confelfion , de diverfes héréGes , au- 
delà de tous les chefs horribles dont on 
les aecufoit ; comme de nier la virginité 
de Marie, l’invocation des Saints, l’in- 
ijocence de Jefus-Chrifl , qu’ils foute- 
noient n’avoir été qu’un faux-prophete, 
puni avec juftice , le faint facrifice de la 
méfié , où il étoit défendu de conlàcrer : 
mais on ne peut pas dire que ce fuiTent 

K ij 
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i ■ ■ — des délits nouveaux ; la plupart font cora- 
l 3 ° 7 ’ pris dans les interrogatoires de France. 
D'ailleurs le déifme , l’idolâtrie & la fo- 
domie n’excluoient-ils pas tous ces cri' 
mes inférieurs. 

e* Angle. Edouard II regnoit depuis peu en An- 
Dupuis. gleterre • c étoit un jeune prince d’un 
VatfingtTL. g^ n j e m édiocre , livré aux plaifirs & à 
fes favoris, avide d’argent auffi-bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroient les lettres du roi de 
France : il attendit pourtanc les com- 
mifïïons du pape pour Tes évêques; & 
ce ne fut que le 6 janvier 1307, qu’on 
comptoit 1 308 , qu’il fit arrêter tous les 
chevaliers du Temple qui étoient dans 
fon royaume. Ils furent conduits en di- 
verfes prifons, & interrogés fucceffive- 
ment ; mais quoiqu’ils avoualïènt plu- 
fieurs excès qui ne marquoient que trop 
leur libertinage & la corruption de l’or- 
dre, leurs réponfes étoient contraires à 
celles que contenoient les interrogatoires 
faits en France. 

On ne fe preflà pas tant en Allema- 
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gne. Venceflas y étoit roi des Romains ; — - 

tout occupé de la volupté , & fur-tout 
de celle de la table , il s’embarraffoit peu magie, 
des affaires de la religion. Les électeurs Vatfingân. 
& les autres princes de l’Empire n’étant 
point animés par leur chef, ne firent pas 
une attention bien férieufe aux lettres du 
roi de France. Ils fufpendirent les pro- 
cédures, & attendirent de plus preflàntes 
follicitations de la part du pape. 

Le comte de Flandres Robert III, de En Flandres, 
la roaifon de Bethune , quoique vaflàl de 
la France & excité par les lettres de fon 
roi, écrites de Melun le 26 mars avant 
Pâques , imita ces princes , & l’on ne 
voit pas qu’il ait procédé avec rigueur 
contre les Templiers. 

Il y avoit quatre monarchies encore En Efpàgne. 
fubfiftantes en Efpagne , la Caftille , l’Ar- Idem ‘ 
ragon, le Portugal & la Navarre. Com- 
me Louis , fils aîné de Philippe-le-Bel , 
étoit roi de Navarre dti chef de la reine 
Jeanne fa mere , on ne peut douter que 
les ordres de Philippe ne fuflèpt fuivis x 
en Navarre avec autant de févérité qu’en 
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... — France : mais il y a bien de l’apparence 
1 3°7* qu’il y avoir peu de Templiers en Na- 
varre, royaume pauvre, de peu d’éten- 
due , & dont les rois n’avoient pas été 
en état de donner de grands biens à cet 
ordre. 

Il n’en étoit pas de même en Caftille, 
en Arragon & en Portugal ; fur-tout en 
Caftille, royaume alors très- riche & très- 
peuplé. D. Fernand IV, roi de Caftil- 
le , D. Jayme II , roi d’ Arragon , & 
D. Denis , roi de Portugal , comprirent 
aflèz les dedans du roi de France , & 
les avantages qu’eux-mêmes pourroient 
retirer de l’abolition des Templiers : ils 
ne les aimoient guère plus que ce prin- 
ce , l’ordre du Temple étant dans tous 
les états comme indépendant des fouve- 
rains , & les croifant fouvent par fon or- 
gueil & fes richeflès. Ils ne fe hâtèrent 
pas cependant , ils voulurent voir quel 
cours prendroit un fi grand projet dans 
le refte de l’Europe ; conduite qui con- 
venoit à cette nation , qui allie la pru- 
dence avec la lenteur ; ils ne laiiTerent 
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pas de faire leurs difpofitions pour agir — - 
contre les Templiers lorfque l’occur- a 3 ° 7 * 
rence feroit favorable. 

C’étoit en Chypre qu’étoient les plus En Chypre. 

- A Dupuis . 

grandes difficultés. Les grands-maîtres y Chevreau, 
avoient établi le chef de l’ordre , après ruûri!' 
la funefte cataftrophe du fiege d’Acre; 
ils y polfédoient plufieurs places , & en- 
tr’autres Nimove, ville maritime , h quel- 
ques lieues de Nicofie, capitale du royau- 
me. C’étoit à Nimove que le grand-maî- 
tre faifoit fa réfidence ;*il y tenoit une 
cour fuperbe , & avoit dans le port plu- 
fieurs vaiflèaux armés en guerre , avec 
lefquels les chevaliers parcouroient tou- 
tes les échelles du Levant , attaquoient 
les flottes du foudan , & n’y rentroient 
point fans un riche butin. Les Templiers 
étoient donc fi puiflàns dans cette ifle , 
qu’ils y balançoient le pouvoir & l’auto- 
rité du roi de Chypre , qui les craignoit 
& n’ofoit fe commettre avec eux. 

La maifon de Lufignan regnoit en Chy- 
pre, depuis l’an 1191. Elle étoit origi- 
naire de France , & avoit toujours été 
/ 
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- — dans la plus grande union avec cette 

^ ‘ couronne. Ainfi l’on ne peut douter que 
les lettres du roi Philippe n’y fuflènt re- 
çues avec joie, & qu’on ne fe propofât 
de s’y conformer : l’exécution d’ailleurs 
convenoic aux intérêts de cet étar. 

Hugues IV, fils du roi Henri 11,‘étoic 
alors roi de Chypre : mais f on bas-âge 
ne lui permettant pas de gouverner , la 
puiflànce étoit entre les mains d’Amauri , 
prince de Tyr, premier prince du fang, 
& régent du royaume. Amauri étoit un 
bon prince , mais d’un génie borné , & 
que les grandes affaires embarraffoient. 
Il s’étoit fouvent commis avec le grand- 
maître du Temple Gaudin, qui a voit fait 
diverfes entreprifes fur l’autorité du ré- 
gent, & l’on ne fait fiMolay, fucceffeur 
de Gaudin, ne les avoir point foutenues; 
car on voit une lettre du régent au pape 
Clément V , peu de tems après ion élec- 
tion , contenant des plaintes très-vives 
contre l’ordre des Templiers : ce qui n’a- 
voit pas difpofé ce pontife en leur fa- 
veur. 

Le 
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Le régent applaudit aux lettres du roi — 

de France , fur-tout lorfqu’il eut reçu 1 3 ° 7 * 
çelles du pape , qui l’inftruifoit de tout 
ce qui s’étoit pafle en Occident , & lui 
adrefloit une bulle pour faire arrêter en 
un même jour tous les Templiers. L’em- 
barras du régent fut d’en venir à l’exécu- 
tion. Les procédures faites en Europe 
avoient déjà tranfpiré. Tous les cheva- 
liers fe tenoient fur leurs gardes, & s’é- 
toient prefque tous retirés à Nimove , 
où ils étoient en armes , & où ils s’é- 
toient fortifiés : ce fut donc une nécef- 
fité pour le régent de furfeoir à l’exécu- 
tion de la bulle , jufqu’à ce qu’il eût pris 
de juftes mefures pour le fuccès. 

Tous les Templiers fe trouvèrent donc 
arrêtés dans prefque tous les royaumes 
de l’Europe à. la fin de cette année, & 
le pape y contribua , non pas d’abord, 
car il fe paflà entre lui & le roi de 
France des altercations qui penlèrent 
être favorables à l’ordre pourfuivi. C’eft 
ce qu’il fauütpréfent expliquer, n’ayant 
fait mentioirae la façon dont ils furenr 

L 
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- arrêtés dans tous les états, que par and- 
1 3°7* cipation, & pour ne' pas interrompre le ! 
fil de Thiftoire. Noùs la reprenons au 
tems où le pontife apprit les interroga- 
toires faits en France , & à la faiûe des 
biens des Templiers. 

Fin du premier Livre. 



HISTOIRE 

DE L’ ABOLITION 

DE V O R D R E 

DES TEMPLIERS \ 
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LIVRE SECOND. 

T pape apprit bientôt tout ce qui 
s’étoit fait en France. Il ne fut point 
furpris qù’on eût arrêté en un même 
jour tous les Templiers ; il eft vraifem- 
blable que le roi lui avoit fait part de ce 
deflèin : mais lorfqu’il fut la forme de 
l’interrogatoire , la violence qu’on avoit 
employée pour y parvenir, & fur-tout la 
faille qu’on avoit faite de tous leurs biens, 
meubles & immeubles , & qu’on fevoit 
établi des régiflèurs au nom du roi pour 
recueillir les revenus des immeubles » 
il fut également indigné & irrité. 

Lij 
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= Il regarda toutes ces procédures com- 
I 3°7* me autant d’attentats à Ton autorité; il la 
croyoit blelfée par l'inquifiteur & par 
les ordinaires qui avoient fait ces inter- 
rogatoires par les ordres du roi, & fans 
en avoir le pouvoir du fouverain-pontife, 
fous la jurifdiftion duquel les Templiers 
étoient immédiatement ; & il accufoit le 
roi de mettre la main à l’encenfoir, en 
voulant faire juger par lui-même , un 
corps eccléfiaftique. Il étoic bien plus 
étonné que Philippe eût fait mettre en 
fa main toutes leurs pofièffions , contré 
la parole qu’il lui avoit donnée, qu’elles 
ne feroient employées qu’à leur deftina- 
- tion originaire , qui étoit de défendre & 
de recouvrer la terre- fainte. 

Lettres qae Dans le premier mouvement de fa co- 

le pape écrit 

au toi , lere , Clément V écrivit au roi une let- 

tre très-vive : il lui remontroit l’injuftice 
de fon procédé qui attaquoit directement 
l’autorité pontificale ; il ajoutoit , qu’il 
n’avoit pas reçu cet exemple des rois fes 
prédécelTeurs , qui avoient toujours eu 
pour le faint-fiege le refpeét le plus reli- 
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gieux ; refpeét qui leur avoir fait tant -■ — 

d’honneur : que ce n’étoit pas l’obéif- *3°7* 
fance que les princes chrétiens dévoient 
au fucceflèur de S. Pierre ; que le pape 
en étoit affligé & étdnné ; mais qu’il ef- 
péroit que Sa Majefté rentrant bientôt 
en elle- même, répareroit tout ce qui s’é- 
toit fait contre le bon ordre , & lui don- 
nerait une entière (àtisfattion. 

Quoique les interrogatoires ne filTent a7 B ^ br d " 
que de commencer , le pape étoit déjà 
inftruit de ce qui s’y étoit fait ; & croyant 
les faire difcontinuer , il donna dès le 
d’oftobre une bulle encore plus flé- 
triflante pour le roi , que la. lettre qu’il 
lui avoit écrite le même jour. Elle étoit 
datée de Poitiers, & portoit : Qu’au 
préjudice de ce que les rois chrétiens 
doivent à la chaire S. Pierre, il étoit 
• inouï qu’ils euflènt jamais entrepris de 
juger les eccléfiaftiques , ainfi qu’avoit 
fait & que vouloir faire le roi- Philippe , 
qui non content, d’avoir de fon auto- 
rité, fait arrêter tous les chevaliers du 
Temple, les faifoit encore tourmenter 

L iij 
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P our leur faire avouer les faits qu’on 
*3°7‘ leur imputoit, & avoir fait faifir tous 
leurs biens, fans aucun égard aux lettres 
que le pape avoit précédemment écrites 
à ce fujet : il ajoutoit, qu’il ne préten- 
doit pas par-là exempter ces chevaliers 
de la punition qu’ils méritoient, s’ils 
étoient trouvés coupables; mais que c’é- 
toit à lui, leur fupérieur & leur juge 
naturel , à inftruire leur procès , & qu’il 
étoic dans cette réfolution. 

Légat* Aux plaintes & à la bulle, le pape 
France. . '"joignit les effets : il fufpendic le pou- 
?iZri!‘ v °i r . de l’inquifiteur de la foi , qu’il pré- 
tendoit avoir abufé de fon miniftere qui 
ne s’étendoit point aux affaires réfervées 
dire&emenc au faint-fiege; il fufpendic 
également les fondions des évêques' pour 
ce procès, & l’évoqua à lui feul; en 
même tems il nomma deux légats pour 
aller trouver le roi à Paris , & l’obliger 
à leur remettre tous les prifonniers & 
tous leurs biens , comme à ceux qui au 
nom du pape en dévoient être les dépo- 
litaires & les faire régir. C’étoienc les 
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cardinaux Berenger, du dire de S. Né- 
rée & de S. Achillas, & Etienne de 
Suzi, du titre de S. Cyriace. Ils partirent 
le i décembre de Poiuers, où le pape 
tenoit fa cour. 

A la vue de cette bulle & des ordres 
du pape, le roi fe fentit animé contre 
lui d’une violente colere ; indigné à fon Du p uU - 
tour d’une conduite fi haute, fi fiere, 

& par laquelle il n’avoic daigné garder 
aucun ménagement, il fe livra au plus 
vif reflèntiment ; il fe rappella l’entre- 
vue de SaintrJean-d’Angeli , où il avoir 
eu entre fes mains le fort du pape ; où 
il lui avoit offert de l’élever au pontifi- 
cat;: où ce prélat ambitieux étoit tombé 
à genoux devant lui , & où, pour par- 
venir à cette fuprême dignité , il n’avoit 
mis aucunes bornes à fa reconnoiflànce, 
acceptant , fans les approfondir, toutes les 
demandes que le roi lui avoit faites : au- 
jourd’hui il le voyoit exercer d’une façon 
alciere l’autorité pontificale dans toute 
fon étendue, & trader le roi. comme s’il 
•étoit fon fujet, ou comme s’il étoit dans 
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===== fa dépendance. Dans fes premiers jnou- 
t o°7‘ vemens , il réfoluc d’agir avec le pape 
fur le même ton : de foutenir Ton pro- 
cédé , & de s’oppofer à fes bulles ; comp- 
tant fur la foumiflion , le zele & l’atta- 
chement de tout le clergé de France, 
qui étoit aufli très -mécontent que le 
pape l’eût fufpendu de fes fondions. 
Quelles Le mécontentement du roi ne fu t pas 
évoque" long-tems ignoré; il tranfpira jufque dans 
foionj. depo * l es priions, où les Templiers étoient dé- 
Dupuu. tenus . Us en eurent beaucoup de joie , 
& fe flattèrent que leurs maux n’étoient 
pas fans reflource , puifque le pape, leur 
fupérieur légitime , vouloir Tes prendre 
fous fa prote&ion. Alors plufieufs d’en- 
tr’eux fe repentirent de tous les aveux 
faux & honteux qu’ils avoient Taits , & 
fe les reprochèrent comme une lâcheté. 
Ils Te dévoient d’autant plus, que plu- 
lieurs avoient avoué tous ces crimes fans 
avoir été appliqués à la queftion , & par 
la crainte feule de la fubir. Ils déclarè- 
rent donc à ceux qui étoient chargés du 
foin de les garder , qu’ils révoquoient 
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leurs dépolirions , & qu’ils les avoieht ■ 
faites contre la vérité. 1 3°7* 

Le roi l’apprit avec chagrin , voyant Remontra», 
combien ce défaveuétoit contraire à fon p!pe. utou * 
projet : ainfi fon courroux prenant de 
nouvelles forces , il envoya au pape en 
réponfe de fes bulles , une remontrance 
fi forte & fi hardie , qu’aucun fouverain 
pontife n’en avoit reçu de pareille d’un 
prince catholique. Elle portoit, que la 
froideur que le pape témoignoit dans 
une affaire d’une fi grande importance 
‘pour la religion , étoit inconcevable ; 

/qu’au- lieu de le féconder, comme il avoit 
droit- de s’y attendre, & de pourfüivre 
un ordre corrompu & chargé abfolument 
de crimes abominables, il vouloir arrê- 
ter le cours de la juftice , annuller des 
procédures faites de fon autorité par un 
, inquifiteur de la foi qui tenoit de lui fon 
pouvoir; que c’étoit approuver les cri- 
mes des accufés , les encourager & les 
exciter à ne les point reconnoître; que 
déjà quelques-uns revenoient contre leurs 
dépolirions , quoique faites juridique- 


Digitized by Google 



130 Hifloire de r abolition 
- ■ ■ ■ ment; que bien loin de fufpendre le pou- 
, l 3 ° 7 ‘ voir des prélats, il aurojt dû leur ordon- 
ner de remplir leur devoir pour extirper 
un ordre G odieux; qu'on ne comprenoit 
pas au relie par quel droit il avoit fait 
cette fufpenfe , puifque les prélats parta- 
geoient avec lui les fondions paftorales, 
& qu’ils étoient fes compagnons dans le 
gouvernement de l’Eglife ; que la bulle 
étoit d’autant moins régulière, que les 
évêques pouvoient inftruire le procès cha- 
cun dans fon diocefe avec plus de facili- 
té, plus de promptitude , & avec plus de 
connoiflànce ; que c’étoit donc une in- 
juftice manifelle de leur ôter cette inf- 
truélion , pour leur fubftituer des étran- 
gers fans habitude , & n’ayant aucune in- 
telligence avec les perfonnes du pays; 
que le roi ni les évêques ne le fouffri- 
ront pas, & s’oppoferont à des bulles 
par lefquelles le pape méprife la reli- 
gion & la caufe de Jefus-Chrifi ; que 
le pape en répondra devant Dieu, & 
qu’on pourra même l’en faire répondre 
devant les hommes puifqu’il eft‘ fuj^t 
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aux loix de fes' prédéceflèurs & qu’on ■■ - 

peut procéder contre lui^ fur-tout en I 3 ° 7 * 
matière de foi. 

Il finifloit , en lui remontrant, que 
par le parti qu’il vouloir prendre , de 
connoître du procès des Templiers par 
lui-même, ou par des juges délégués, 
c’étoit les favorifer, & vouloir leur pro- 


curer l’impunité ; que çe parti eutraîne- 
roit des longueurs qui n’auroient jamais 
de fin , & qui feroient naître des incidens 
contraires à la juftice & à la nécelfité 
d’uqp prompte expédition; qu’au refte, 
dans cette grande affaire, le. roi ne fai- 
loic l’office ni d’accufateur,, ni de dénon- 
ciateur ; mais qu’il s’acquittoit feulement 
du devoir d’un prince chrétien rempli de 
zele pour la religion , d’un prince minif- 
tre de Dieu , fon champion , & chargé 
de lui rendre un compte févere dé coût 
ce qui fe. paflè dans fon royaume contre 
la foi , les mœurs & le bon ordre. 

La réception de cette remontrance fit Etonnement 
un terrible effet fur l’efprit du pape : il du j>ape? urs 
voyoic fon autorité & fa dignité ouverte- “ J 
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— — ment attaquées; fier & intelligent comme 
I 3°7* ü étoit , il ne pouvoit qu’en être extrê- 
mement irrité. L’honneur & l’intérêt l’o- 
bligeoient à les foutenir ; mais il falloic 
fe commettre avec le plus puiflànt roi de 
l’Europe, avec un prince entreprenant 
& audacieux ; il fe rappella l’obligation 
qu’il lui avoit du pontificat , les promeiïes 
qu’il lui avoit faites , même avec fer- 
ment; il fit réflexion qu’il étoit au mi- 
lieu de ion royaume & dans fa dépen- 
dance ; qu’il ne pouvoit quitter la France 
& fe retirer k Rome fans courir mille 
dangers & fans s’expofer aux tumultes & 
aux féditions des Romains, qui avoienc 
en quelque maniéré fecoué le joug de 
fes prédéceflèurs, qui prétendoient s’éri- 
ger. en république , & qui avoient fou- 
vent chaifé les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fit le plus d’impreffion , ce 
fut le fort de Bonifàce VIII , qui âvoit 
fuccombé dans fa querelle avec Philip- 
pe, & à qui il en avoit coûté le trône & 
la vie : il croyoit déjà voir quelque nou- 
veau Nogaret, quelque nouveau Colonne 
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fervir la paffion de ce prince violent , & bs 
le traiter avec indignité , comme ils I 3 ° 7 * 
avoient fait Bonifàce au milieu même 
des états de l’Eglife. Ces confidérations 
l’emportoient fur ce qu’il devoit à fa ré- 
futation & à l’honneur du faint-fiege. 

Livré à la frayeur, elle lui fit tout cé- 
der , & il n’eut plus d’autre objet que de 
ménager un prince emporté, de lui plai- 
re, en lui cédant l’elïèntiel, de tâcher de 
couvrir d’un voile là foibleflè, & de con- 
ferver les apparences de ion autorité. 

Ne confultant plus que fa crainte & ^iirévocje* 
un intérêt plus préfent que celui de la zcs bulles, 
dignité pontificale, il diffimula tout ce 
qu’il y avoir d’injurieux & d’infultant 
dans la remontrance; il révoqua fes pre- 
' mieres bulles, & par une nouvelle qu’il 
fit expédier, il leva la fufpenfion qu’il 
avoit ordonnée; permettant à tous les 
ordinaires d’inftruire chacun dans fon dio- 
cefe le procès des Templiers, mêmejuf- 
qu’à fentence définitive : à condition 
qu’elle feroit confirmée dans un concile 
provincial : & pour fauver une .partie de 
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. - - - Ton honneur, il fe réferva la connoii- 
, 3 ° 7 * fance du procès du grand-maître & des 
grands -officiers qui avoient été arrê- 
tés en France. C’étoient les grands- 
prieurs de France, de Normandie & 
d’Aquitaine. 

Tout le royaume, & fur-tout ceux qui 
s’intérefloient à l’affaire des Templiers, 
furent étrangement furpris de ce fubit 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoir reçues de l’inquifiteur de la 
foi & de tous les évêques de France qui 
avoient été concertées avec le roi , pu- 
rent fervir de prétexte au pape pour ces 
. nouvelles bulles. Ils lui -avoient écrit , 
que tout ce qu’on avoir fait contre les 
Templiers, avoir été d’une néceffité in- 
difpenfable pour prévenir leurs mauvais 
deiîeins , & que d’ailleurs ces chevaliers 
erroient contre la foi , & étoient par 
conféquent de la compétence de l’inqui- 
fiteur & des évêques. Ce dernier crime 
pouvoir n’être pas fans vraifemblance ; 
mais le premier étoit une infigne fauflè- 
té ; car Tordre n’avoit jamais été fi tran- 
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quille , ni moins difpofé k caufer dans le s : sa 
royaume le moindre trouble. 1 3 ° 7 * 

Peu content de la révocation de fa 
première bulle, le pape qui ne fuivoit 
plus que les impreflions de la peur , 
manda aux légats qui étoient auprès du 
roi , de. fe conformer à fes volontés , de 
le fatisfaire en tout ce qui concerneroit les 
Templiers, en ménageant, autant qu’ils 
le pourroient, l’autorité pontificale. Ainfî 
par une extinétion de la derniere bulle 
qui avoit autorifë les conciles provin- 
ciaux h confirmer les fentences des ordi- 
naires, le pape reftreignit leurs pouvoirs 
i ces fentences feules, & en excepta la 
connoiflànce de l’état général de l’ordre, • 
en la réfervant au roi & au faint-fiége. 

Ce fut avec bien de la joie que le roi 
apprit les nouvelles difpofitions du pape ^ avec le pa- 
car après tout, il ne vouloir pas fèbrouil- ^bupuit, 
1er avec, lui; il voyoit trop combien il 
lui étoit néceflaire pour l’exécution de 
fon projet ; & quoique dans fon différend 
avec le feu pape Bonifaçe , il s’en fût 
tiré avantageufement, cètte querelle lui 
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z — ■ avoit caufé tant de peines, lui avoic donné 
J 3°7- tant de chagrins, & l’avoit expofé à tant 
de dangers , qu’il fut ravi de fe voir dé- 
livré d’un (èmblable péril. 11 écrivit auffi- 
tôt une lettre au pape d’un ftyle bien 
différent ; il lui rendoit grâces de fa bul- 
le ; l’afluroit qu’il avoit reçu avec hon- 
neur les légats, & lui proteftoit qu’il 
n’avoit jamais eu deffèin d’entreprendre 
fur la jurifdiftion pontificale; lui pro- 
mettant que tous les biens des Templiers 
feroient confervés pour la deflination 
qu’en feroit Sa Sainteté , & qu’ils fe- 
xoient adminiftrés par des officiers , autres 
que ceux qui régiflbient fes domainés, afin 
qu’il n’y eût ni confufion ni prévarication. 
Adminif- Les deux puiflànces étant ainfi réu- 
bieM U des des nies , & agiflânt de concert contre les 
T z$!ir? Templiers, il n’y eut plus dé reflource 
pour eux. Le roi avoit effectivement 
reçu les légats avec touté ia diflinétion 
qu’ils pouvoient defirer. De leur côté, 
fe conformant aux derniers ordres du 
pape, ils fe conduifirent félon les defirs 
& lés vues du prince. Il leur remit tous 

'J î V ; 
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les prifonniers & tous leurs biens; mais — = 
à dire le vrai, ce ne fut que fictivement; 1 
car le roi en demeura toujours le maî- 
tre ; les légats ayant déclaré par un a été 
authentique, qu’attendu la difficulté de 
transférer avec fûreté les prifonniers hors 
du royaume, ils y foraient gardés par 
les officiers du roi , fous le nom & l’au- 
torité du pape & des légats. Le pape 
approuva tout , & nomma de fon côté 
des adminiftrateurs pour régir les biens 
de l’ordre conjointement avec ceux du 
roi : mais c’étoit encore une vaine for- 
malité, le pape ne vouloir que fàuver 
les apparences , & dans le fond les of&- 
ciers du roi étoient les maîtres. On trouve 
au rang de ces adminiftrateurs Guillaume 
de Gifors, archidiacre d’Auch; Gérard 
de Cabanol & Jean Pétri, doéteurs ès 
loix; Guillaume Pifdore & René Bour- 
don, valets-de-chambre du roi; & Ray- 
mond Barrany , Touloufàin. 

Quelque ménagement que le pape ?°« , 

, . ... . pourvoit a 

eut pour le rot , il ne perfiftoit pas moins la conferva- 
dans fon principal objet , de faire fervir droits! 6 *** 

T\T DupuU* 
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au recouvrement de la terre fain te, tous 
les grands biens des Templiers , fi leur 
ordre étoit aboli. Quoique le roi ne 
goûtât pas trop ce deflèin , qui étoit ac- 
compagné de difficultés prefqu’infurmon- 
bles, il ne pouvoir plus s’y oppofer, y 
ayant confenti dès le premier jour, qu’il 
avoit propofé au pape de févir contr’eux : 
il paraît cependant qu’il eût bien voulu 
fe fouftraire à cet engagement , pourfui- 
v;e les -Templiers & difpofer de leurs 
biens indépendamment du pape : mais il 
fut contraint de renoncer à cette idée; 
les dotteurs en théologie de Paris qu’il 
avoit confukés ayant décidé, que l’or- 
dre des Templiers étant eccléfiaftique & 
relevant du pape, Sa Majeilé ne pou- 
voit connoître des crimes qu’on leur im- 
putoit, ni par conféquent faifir leurs 
biens. Tout ce qu’il put faire, fut de 
veiller attentivement à fes droits & aux 
intérêts de fon état. Ainfi le pape, par 
une nouvelle bulle, ayant permis aux 
évêques de choifir dans leurs diocefes 
des commiflàires pour régir les biens des 
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Templiers , le roi s’oppofa à fon exéctt- - ■ .. 
tion , & manda fiéremem au pape , qu’il 1 3°7- 
étoit inutile qu’il fît nommer pour ces 
biens de nouveaux adminifttateurs, d’au- 
tant que ceux que le roi avoir prépofé* 
étoienc fideles & fans reproches qu’il 
étoit intérelfë à prendre connoiflànce du 
produit de ces biens y par rapport à fes. 
droits & à ceux de fa couronne, aux- 
quels il n’étoit pas d’humeur de renoncer* 

Cette oppofition du roi étoit relative 
aux devoirs que les commanderies & les 
fiefs poiTédés par les Templiers étaient 
obligés de rendre, tant au roi qu’aux 
feigneurs de fon royaume, comme foi 
& hommage, fervices , rentes & droits 
feigneuriaux. Comme il n’y avoir rien 
que de plus jufte dans ce que le roi de- 
mandoit, le pape ne balança pas à lut 
tout accorder par une bulle qui expli- 
quoit la précédente. Il y avoit plus de 
difficulté à confirmer les adminiftrateurs 
nommés par je roi , puifque l’intérêt du 
pape étoit d’ayoir cette jouiflànçe , for 
laquelle fon droit paroifloit mieux fondé 
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■ ■ ■ ^ que celui du roi. Mais le pontife n’o- 

I 3 ° 7 « foit plus choquer Philippe , & il laiflà 
fubfifter les officiers de ce prince, en 
fe contenant d’en nommer de fon côté, 
qui étoient fans autorité, & comme fu- 
bordonnés aux adminidrateurs royaux. 

p»pe^pour" Le P 5 ^ ^ a,ars d »fpofé à entrer 
acc^ vivement dans le projet du roi pour l’a- 
t»npiiers! bolition de l’ordre, il rendît le 29 décem- 
Dujuit. jjjg une jj U jj e q U ] en j(^gnoit à toute per- 

fonne de quelque condition qu’elle fût, 
d’arrêter les Templiers par-tout où ils lè- 
roient , & de les mettre entre les mains des 
ordinaires, avec défenfe deleur donner 
retraite. 

. En même tems par une fécondé bul- 
le, il ordonna que les commiflàires qui 
feroient nommés pour indruire leur pro- 
cès, fuifent affidés de deux chanoines de 
la cathédrale, de deux dominicains, & de 
deux cordeliers, en ajoutant, que fi dans 
le procès il fe préfentoit quelque matière 
qui ne fût point relative hl’héréfie, les com- 
miliaires pourroient toujours en connôître 
de l’autorité pontificale, fuivant les canons; 
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On commença donc h travailler au ~ — 

procès des Templiers ; & le pape rendit 1 3°7* 
jufqu’à fept bulles pour terminer les dif- 
ficultés qui s’étoient préfentées tant du 
côté du roi , que du côté des évêques & 
des prépofés aux biens des chevaliers. 

Les évêques commencèrent donc à ■ ■ = 

inftruire le procès de l’ordre. C’étoit une 
nouvelle procédure, & on ne de voit a» les va- 
avoir aucun égard à tous les interroga- Templier*.” 
toires qui avoient été faits à Paris & VtTtot ' 
dans les provinces, puifque l’autorité du 
pape n’y étoit point intervenue, & que 
c’étoit en vertu de fà derniere bulle 
qu’on alloit procéder : mais ce n’étoit 
ni l’intention, ni l’avantajge des ennemis 
des Templiers; ceux-ci pouvant fe dé- 
dire de tout ce qu’ils avoient confeflê, 

& par-là renverfer le projet du roi, tou- 
jours déterminé à l’abolition de l’ordre. 

On ne laiflà pas d’être fort embarraiTé 
fur la révocation qu’avoient faite de leurs 
dépofitions plufieurs chevaliers , tant en 
France qu’en Provence. 11 y eut fur 
cela une ailèmblée à Paris , à laquelle 
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:r — préfiderent les légats, & où fe trouve- 
1 3°^* renc l’inquifiteur de la foi & les miniftres 
du roi, aufli zélés pour fes volontés que 
l'inquifiteur , qui étoit fon confeflèur. 
On examina ces révocations des dépofi- 
tions des Templiers, fruits de la honte & 
du repentir que leur avoient caufé leur 
foiblelîè & leur lâcheté. Il fut décidé 
qu’on n’y auroit aucun égard ; que ces 
rétractations feroient regardées comme 
des faufjètés puniflàbles; que les dépoü- 
tions feroient réputées véritables; qu’il 
feroit enjoint aux prifonniers de s’y te- 
nir, d’en reconnoître la fincérité, fur- 
tout étant confirmées par tant d’autres 
qui n’avoient point été révoquées ; & 
que s’ils perfiftoient dans leurs rétracta- 
tions, il feroit procédé contr’eux comme 
relaps. Ainft en même tems qu’on re- 
commençoit leur procès, on en établif- 
foit pour bafe les interrogatoires faits 
avant le procès. 

Bulle pour Le pape ne laidàpas néanmoins, pour 
Templiers. 5 la forme, de rendre, une bulle, tendance 
Oupuis. ^ j a con f ervat ion des biens des Tem- 
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pliers , jufqu’k la décifion de leur pro- 
cès. Par cette bulle , il établiftbit des com- 1 3 °^* 
miliaires qui en dévoient rçndre compte 
à un camérier du pape & aux archevê- 
ques, comme fes délégués : mais tout 
cela étoic fidif, & les adminiftrateurs 
royaux régifloient & étoienc dans une 
véritable poffèffion. Cependant le roi , 
pour ne pas irriter le pape , lui écrivit 
une lettre par laquelle il déclarait, qu’il 
entendoit que tous ces biens feroient 
confervés , pour en rendre compte dans 
l’état où ils avoient été trouvés lorfque 
tous les chevaliers avoient été arrêtés. 

Les légats s’étant acquittés de leur Retourne* 
commiffion à la fatisfadion du pape °" 

du roi , qui s’étoient fi parfaitement réu- Vupuis ' 
nis , retournèrent à Poitiers trouver le 
S. Pere, l’inftruifirent de tout ce qui s’é- 
toit fait, & lui portèrent les interroga- 
toires devenus la piece fondamentale du 
procès. Ils ajoutèrent, que les rétra da- 
tions de quelques Templiers ne faifoient 
point foi; que tout l’ordre étant corrom- 
pu, ils avoient une conduite uniforme. 
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s: *ii" & s’étoient affujettis aux mêmes crimes 
I 3 ° 8 * par des vœux abominables; enfin que 
quand il s’en trouveroit quelqu’un d’in- 
nocent « ce qui ii ! étoit point vraifembla- 
ble , l’ordre etf-. général n’en étoit pas 
moins un objet d’exécration & ne dévoie 
pas moins être aboli. C’étoit une fuite 
de ce qui avoit été décidé au confeil tenu 
à Paris fur la variation de quelques Tem- 
pliers. 

deTours*”* P° ur accélérer ce grand procès, le roi 
Dupuu. convoqua un parlement à Tours pour le 

Turtelin . . _ . . r a , r 

fleuri, mois de jum, & y manda prefque tous 
les princes, les évêques & tous les grands 
du royaume, leur enjoignant de s’y ren- 
dre en perfonne ou par procureurs. Il 
déclara qu’il y feroit, & que cette-aflèm- 
blée avoit pour objet l’affaire des Tem- 
pliers. Rien ne pouvoit être plus défa- 

liâiètagè.ux.fîQujr eux, puifqu 7 bn n’igno- 
rôit pas ieVœfffolïtfohs de ce prince, & 
que redouté comme il l’étoit, il n’y au- 
rait perfonne allez hardi pour s’y oppo- 
fer. Il fe rendit à Tours vers la Pente* 
côte , & y trouva an très-grand nombre 
s ' ' ' • • de . 
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de feigneurs tant eccléfiaftiques que laïcs , .. .... , 
qui a voient obéi à fes ordres, & près de 1 3 °S* 
quatre-cents procureurs de ceux qui n’a- 
voient pas pu y venir. 

Lé roi y parla avec tout le feu & 
toute l’ardeur que lui infpiroit la perfua- 
fion où il étoit des crimes des Templiers. 

Il y rapporta le précis des interrogatoires 
qui les chargeoient ; il s’étendit fur tant 
d’abominations dont ils étoient accufés 
& qu’ils avoient cônfefTées ; en forte que 
làns les entendre & fâns môme appro- 
fondir leurs crimes, toute l’ailemblée les 
jugea dignes de mort. 

Charmé dè ce réfultat, le roi partit Le toî à 
de Tours, & fe rendit à Poitiers auprès V °Vupuis. 
du pape , qu’il inftruifit de tout ce qui Fleun% 
s’étoit paifé dans le parlement de Tours ; 
il étoit accompagné de fes trois fils 
Louis , roi de Navarre , Philippe, comte 
de Poirier# , & Charles , comte de la 
Marche , de fes deux frétés Charles , 
comte de Valois, & Louis, comte d’E- 
vreux , & d’un très-grand nombre de fei- 
gneurs. L’appgreil pompeux & la ma- 
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— gnificence de cette cour, frappèrent les 

I3 °®‘ yeux du pape qui, déjà trop engagé, ne 
put fe difpenfer de fe prêter à toutes les 
volontés du roi, toujours acharné à l'exé- 
cution de fon deflèin. 

ti<ms*entre 0n prit donc à Poitiers ,es demieres 
le pape & raefures contre les Templiers , & il fut 

'iïsmimtt. arrêté entre ces deux princes , que tous 
les Templiers feroient gardés par l’autorité 
du roi, à la prière du pape & des évêques^ 
& en leur nom; que le procès feroit fait 
■ & parfait aux Templiers par les archevê- 

ques & évêques dans leurs diocefes juf- 
qu’à fentence définitive , & même par 
l’inquifiteur de la foi avec eux , quoique 
contre les réglés ordinaires : mais c’étoic 
pour complaire à la volonté du roi, du 
confentement du pape : que le roi ne fe- 
roit punir les Templiers que de concert 
,^ r , s avec le pape : que fuppofé qu’on jugeât 
à propos d’abolir l’ordre, tous fes biens 
feroient employés au recouvrement de 
la terre-iàinte , & qu’à cet effet le pape 
& le roi donneraient leurs ordres pour 
l’exécution de cet article, & même que 
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Sa Majefté feroit rendre & refticuer aux 
commiffitires du pape les meubles & im- ï 3 ü 8 - 
meubles qui étoient encre les mains de 
Tes fujets. 

Le pape de fon côté renouvella par une 
bulle, la défeaiè de donner aucun afyle 
aux chevaliers , & y ajouta la peine d’ex- 
côramunication. 11 excepta néanmoins du 
pouvoir qu’il donnoit aux ordinaires de 
les juger, le grand-maître & les grands- 
prieurs , dont il fe réfervoit la connoif- 
fence. Ce traité fut figné, & il fut alors 
aifé de prévoir quelle ‘feroit la déilinée 
de l’ordre. 

Pour cet effet, le pape par une bulle Conroca- 
du 3 juillet, convoqua un concilé géné- cî?" g^°“t 
xal à Vienne en Dauphiné, pour le mois de ^ ieaae ’ 
d’oélobie de l’année 1310, & enjoignit 
de s’y trouver à tous les archevêques, 
évêques, abbés, prieurs & doyens de Ta 
chrétienté , en priant le roi d’y affiler. 

Par une fécondé bulle , il cita tout l’or- 
dre des chevaliers du Temple de fe trou- 
ver au concile pouf ie défendre , & or- 
donna au cardinal-évêque de Preneile, 

N ij 
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■ ' t 7 ■ qui étoit chargé des Templiers arrêcés 

i 3°°* en France, de repréfenter au concile le 
grand-maître & tous les grands -prieurs 
de l’ordre que le pape s’étoit réfervés. 
teirog e*us Avant 9 ue ^ es ordinaires continuaflènt 

à leurs procédures, le pape voulut qu’on 
■Dupuh. fît venir devant lui les Templiers qui 
m ‘ avoient été arrêtés à Paris & qui y 
- avoient fubi interrogatoire. Il y eut donc 
un* ordre de les conduire à Poitiers au 
nombre de foixance-dix-huic , donc il n’y 
en arriva que foixante-douze, fix étant 
demeurés malades h Chinôn. Le pape fit 
venir ces foixante-douze chevaliers au 
confiftoire, où en préfence de tous les 
cardinaux , on lut les déposions de l’in- 
terrogatoire fait à Paris , contre lefquel- 
les aucun ne réclama, non plus que dans 
une efpece de récollement que le pape 
fit avec eux quelques jours après ; en 
forte que le S. Pere ne put douter de la 
vérité des crimes qu’on leur imputoit. 

Il eft allez furprenant que de cent- 
quarante Templiers qui avoient été ouiV 
à Paris , on n’en eût conduit que foixante- 
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douze à Poitiers. Il eft vraifembla-ble ■ 
que les foixante- douze qu’on n’y fit * 3 ° * 
point aller, étoient ceux qui avoient ré- 
voqué leurs dépofitions & qu’on ne ju- 
gea pas à propos de produire au pape. 

Ces foixante- douze qu’il entendit, tou- 
jours frappés de craintes & de terreurs, 
épouvantés par les menaces qu'on avoir 
faites contre ceux qui' s’étoient dédits, 
gardèrent le filence à la lefture de leurs 
dépolirions & par-là les confirmèrent. 

Lés fix Templiers qui ne purent aller interro- 
jufqu’à Poitiers, étoient le grand-maître, chinon. d ° 
le vifiteur de France, le grand -corn- 
mandeur de Chypre, les grands-prieurs Ver,tt ‘ 
de Normandie & d’Aquitaine , & le 
prieur de Poitou. Ils étoient tous mala- 
des, & fi incommodés, qu’ils ne pou- 
voient fe tenir à cheval. Leur incommo- 
dité étoitméme très-ancienné; elle étoit 
caufée par les tounnens qu’on leur avoir 
fait fouffrir dans la queftiôn qu’on leur 
avoit donnée lors de l’interrogatoire de 
Paris. Ils furent mis au château de Chinois 

Le pape ayant appris qu’ils ne pou- 
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voient fe rendre à Poitiers, nomma pour 
les interroger les deux cardinaux légats 
qui étoient allés à Paris , & le cardinal 
Landulfe de Saint-Ange. Ils interroge» 
rent ces feigneurs dans le château, ou 
plutôt ils leur firent lire les dépofitions 
qu’ils avoient faites h Paris; cela fe fit 
en trois jours différons. Le 17 d’août on 
interrogea le grand-maître , le prince» 
.dauphin, grand- prieur de Normandie, 
le vifitenr de France , & le prieur de 
Poitou. Ils avouèrent tous les quatre d’a- 
voir renié Jefus-Chrift , & craché fur 
la croix. Le grand- prieur d’Aquitaine 
Peyraud , confirma aufii fa dépofition de 
Paris le 19 & le 20. Le grand-comman- 
deur de Chypre fit la même chofe, & 
même pour rendre fa dépofition plus 
certaine, il pria les commiiïàires d’en- 
tendre un frere fervant, qui confeflà les 
mêmes crimes. 

Après quoi ces fept chevaliers deman- 
dèrent à être réconciliés à l’églife, ce 
qui. leur fut accordé : on leur donna 
l’abfolution , ainfi que le pape l’avoit 
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permis , & les trois cardinaux écrivirent — — 
au roi ce qui s’étoit paflë, en le priant 1 3 0 ^* 
d’ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles , & de leur pardonner auffi. 

Cette relation, quoiqu’on la trouve 
dans les mémoires de ce tems-là , n’efl: 
pas pourtant exempte de foupçon. La 
fuite de l’hiftoire fera connoître que le 
grand-maître & le prince - dauphin dé- 
favouoient ces faits , & qu’il y paroîc 
même une contradidüon , eh ce qu’on fait 
dépofer au premier qu’il avoit craché 
trois fois fur la fainte croix, quoique 
cette circonftance ne foit point marquée 
dans l’interrogatoire de Paris , dont il 
n’eft pas vraifemblable qu’il ait voulu 
augmenter les charges contre lui-même. 

Une copie de cette efpece de récolle- 
ment fut envoyée au roi, & les cardi- 
naux retournèrent à Poitiers pour rendre 
compte de leur commiffion au pape. 

Tous les Templiers entendus à Poitiers & 
à Chinon furent reconduits à Paris dans 
leurs priions. La relation ajoute, qu’a- 
près l’interrogatoire le grand-maître & 

N iv 
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~ les autres fe mirent à genoux, & deman- 

I 3° * derent pardon , en verfant une grande 
abondance de larmes. 

informe? 0111 P a P e a Y anc reçu le procès-verbal 
contre l’or- des trois cardinaux , & ayant été lui- 
Dupuit. même témoin des aveux qu’avoient faits 
FUun. en plein confiltoire les foixante- douze 
chevaliers qui y avoient été ouïs , il fut 
convaincu de tous les crimes dont on les 
accufoit ; il jugea cet ordre corrompu , 
& il fe confirma dans la réfolution de 
l’abolir. Cependant ne croyant pas juri- 
diques les procédures qui avoient été faii 
tes l’année précédente par l’inquifiteur 
& les évêques qu’il n’a voit point auto- 
rilés , il réfolut de faire dé nouvelles 
informations de fou autorité, qüi à fon 
gré leveroient jufqu’au moindre ferupu- 
le , & conftateroient invinciblement tous 
les crimes des Templiers. 

• Dans cet efprit , il rendit deux nou- 
velles bulles le x i d’août. Par la pre- 
mière il ordonna qu’il feroit fait dès in- 
formations contre tous les Templiers 
dans tous les états de la chrétienté; en 
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France, en Angleterre, dans la province ■ ^ ~ 
de Galles, en Ecofle, en Irlande, en 1 3 ° 8 * 
Allemagne , en Bohême , en Pologne , en 
Efpagne, au royaume d’Arles, en Pro- 
vence , en Dauphiné , en Savoie , en Chy- 
pre, en Italie, en Sicile, dans le royau- 
me de Naples, en Hongrie, en Grece , 
en Sardaigne & en Corfe. II y raconte 
tout ce qui s’eft fait contr’eux; que c’eft 
le roi de France qui lui a donné le pre- 
mier avis de la corruption des Tem- 
pliers, fans aucune vue d’intérêt, ce 
prince lui ayant remis la difpofmon de 
leurs biens; que la corruption de l’ordre 
eft certaine; ayant loi-même entendu en 
confiftoire ioixante-douze chevaliers qui 
•ont avoué leurs crimes abominables ; 
tju’ùn des principaux de l’ordre lui en 
avoir fait l’aveu en fecret ; que trois car- , 
dinaux ayant interrogé h Chinon le grand- 
maître & fix des chefs de l’ordre, tous 
en font convenus ; qu’ainfi l’on ne peut 
douter de l’entiere corruption de cet or- ... 

■dre , & qu’il a convoqué un concile gé- 
néral à Vienne pour remédier à' un dé- 
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Tordre H affreux. Il détaille enfuite toute» 
les horreurs dont l’ordre du Temple étoit 
coupable, & fur lefquelles il faut les 
interroger. 

Par la fécondé bulle , qui ne concerne 
que la France , & où il répété à peu 
près les mêmes chofes , il nomme des 
commiflàires la plupart archevêques & 
évêques de France, pour fe tranfporter 
dans toutes les provinces & y informer 
contre les Templiers, les rechercher & 
les interroger. Il n’étoit pas difficile de 
les trouver, puifqu’ils étoient tous en 
prifon. Ces commiflàires avoient pou- 
voir de tenir dès conciles provinciaux & 
de juger les coupables, toujours à la ré- 
ferve du grand-maître & des cinq ^ands- 
prieurs & commandeurs , que le pape fe 
réfervoit de juger lui-même. 

- Ces bulles furent envoyées avec la 
plus grande diligence. Les procédures 
recommencèrent contre les Templiers , 
& par toute la France les commiflàires 
firent les informations. Ce fut dans le 
diocefe de Sens qu’ils eurent le plus d’oc* 
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èupation , les cent- quarante Templiers - sas 
arrêtés à Paris étant du diftriét de l’arche- 1 3°8- 
vêque. Les conciles provinciaux avoient 
pouvoir de juger & même d’implorer le 
fecours du bras féculier. 

Le aa novembre, le pape écrivit en 
particulier une lettre à Robert , duc de 
Calabre , fils & héritier préfomptif de 
Charles II, roi de Sicile, pour le prefièr 
de fuivre l’exemple du roi de France, 

& de faire arrêter dans les états du roi 
foo pere qui l’avoit aflocié au- gouver- 
nement , tous les Templiers qui s’y trou- 
veroient. Cela avoit déjà été exécuté en . 

Provence qui fàifoit partie de fes états. 

Cette lettre ne pouvoit regarder que le 
royaume de Naples, où il y avoit peu 
doe chevaliers, à caufe de l’animofité que 
la cour de Sicile avoit contre tout l’ordre. ; 

Le roi Philippe-le-Bel s’en étoit re- Projet d'un 
tourné à Paris , fort fatisfàit de voir en otà rVw^' 
fi bon train les pourfuites qu’on faifoit 
contre les Templiers, & avec une aflu- 
rance prefque certaine qu’on alloit abo- 
lir un ordre qui lui étoit fi odieux. La 
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— - proximité de cette abolicion donna lieu 
1 à un projet que firent les minières de ce 
prince, & qui lui auroit été très-favo- 
rable. Ils Tavoient conçu pour lui faire 
leur cour & pour procurer un grand éta- 
bliflèment à M. Philippe , fon fécond 
fils. C’étoit de réunir tous les ordres mi- 
litaires de l’Europe , & de n’èn com- 
pofer qu’un feul, qu’on auroit appellé 
ïOrdre royal. On en vouloit établir le 
chef d’ordre en Chypre , & en décla- 
rer grand-maître le roi de Chypre Hu- 
gues IV, qui n’étoit point marié, n’étant 
pas encore majeur. Outre tous les biens 
des ordres militaires, on affeétoic au nou- 
vel ordre le royaume de Chypre & les 
droits du roi Hugues fur la couronne de 
Jérufalem. Avec toutes les forces & tou- 
tes les richèflès de ces ordres, il n’eût 
pas été difficile de conquérir ce dernier 
royaume. On ne doutoit pas que ce plan 
ne fût agréé de ce jeune roi, qui par-là 
ferait devenu un puiflànt monarque. Il 
falloir pour cela que ce prince fît des 
vœux. Enfuite , en le nommant grand- 
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maître de l’ordre royal , on l’auroit en- 1 . ■ ■ — 

gagé à adopter le prince Philippe , & à 1 3 ° 8 * 
le déclarer fon fucceflèur. 

Rien ne pouvoit plus flatter Philippe- 
le-Bel, qui fe feroit vu pere de deux 
rois , & qui auroit porté bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que fût ce prince , comme il étoit 
fage & habile, il ne crut pas ce projet 
praticable ; il prévit les obftacles qu’il y 
rencontreroit du côté de tous les ordres 
militaires , des fouverains dans les états 
defquels ils poffédoient des commande- 
rïes, & du côté du pape même, avec le- 
quel il ne vouloit pas fe. commettre, & 
que le grand-maître du Temple avoir dé- 
tourné d’un pareil deflèin par des raifons 
fi folides , que le pontife en étoit entiè- 
rement défabufé : ainfi cette propofi- 
tion fut regardée prefque comme impof- 
fible. Cependant le roi fe réferva de fon- 
der le fouverain-pontife. 

Vers ce tems-là le pape reçut à Poi- Envoyé du 

r r _ , , roi d’Anglo- 

uers un envoyé du roi Edouard II , terre, 
chargé d’une lettre de ce prince, par la- 
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quelle ne dut pas faire grand plaifir k ce 

1 3 ° 8 * pontife, dans la prévention où il étoit 
contre les Templiers , & dans les enga- 
gemens qu’il avoit pris avec le roi de 
France. Edouard mandoit au pape qu’il 
avoit appris avec furprife qu’on avoit ar- 
rêté les chevaliers du Temple, & qu’on 
fàifoit contr’euj? des pourfuites rigoureu- 
fes. Il avertifloit le faint Pere de ne pas 
prêter l’oreille à toutes les calomnies 
qu’on pouvoir débiter contr’eux , l’afTu- 
rant que dans fes états il ne fe pafloic 
rien de leur part où l’on pût foupçonner 
du crime, & qu’au contraire ils étoienc 
des modèles de piété , qu’ils avoient des 
mœurs irréprochables, & qu’ils étoienc 
remplis de zele pour les intérêts de la 
religion & pour la défenfe de la foi. Le. 
roi de France, à qui le pape fit part de 
cette lettre, n’y ajouta pas beaucoup de 
foi , & n’en fuivit pas avec moins de 
vivacité les mefurés qui avoient été 
prifes. ' . 

On comraençoit donc les informations , 
& par-lit on rédigeoit toutes les difpo- 
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ficions des chevaliers en aéte public , 1 G ' m— 
où il étoit fait mention pour ceux que I 3°8* 
le pape avoit entendus., qu’ils avoient tions. 
prêté ferment en mettant la main fur les Du r uu * 
faints évangiles. Un très-grand nombre 
de chevaliers confirmèrent leurs premie- 
res dépofitions, convenant ainfi devant 
les ordinaires ou devant les coramif- 
faires des crimes dont ils avoient fait 
l’aveu. 

Les 25 & 2 6 de novembre, il parut Lettres-pa- 

, . i*i • tentes pour 

deux lettres- patentes du roi; les premie- la défenfe 
res pour conduire à Paris les chevaliers de ^uptu.' 
qui avoient été arrêtés dans les provin- 
ces, & dévoient y être interrogés par les 
commüTaires. Les fécondés expofoient , 
que plufieurs chevaliers avoient demandé 
h défendre l’ordre : le roi le leur.permet- 
toit, & en conféquence ordonnoit que 
tous ceux qui s’en vouloient charger, 
fuflènt amenés h Paris fous bonne garde 
devant les commiflàires; à l’effet de quoi 
les régifièurs des biens des Templiers 
feroient obligés de fournir les frai$ de la 
conduite, & de pourvoir à ce qu’après 


Digitized by 


Google 



i6o ' Hiftoire de T abolition 
■ “ ' l’opération , les chevaliers fuflènt recon- 
I 3°8* (Juins dans leurs prifons. 

— Les trois cardinaux, commis pour le 

1 3°9' nouvel interrogatoire, arrivèrent à Paris 

Divcrfes „ A . _ 

procédures, au commencement d août; le 8, ils ci- 
terent tout l’ordre, foit pour interroger 
les chevaliers, foit pour écouter dans 
leurs défenfes ceux qui voudraient s’en 
charger. Le jour fut marqué au i a no- 
vembre dans la falle de l’évêché; des 
appariteurs furent envoyés à Reims, à 
Rouen, â Tours, à Lyon, à Bourges, 
li Narbonne & à Auch , pour faire la 
même citation qui étoit appuyée des or- 
dres que le roi avoir donnés. En même 
çems on indiqua plufieurs conciles pro- 
vinciaux où l’on devoit envoyer aux évê- 
ques qui les compofoient , les informa- 
tions fur lefquelles ils dévoient juger; 
Ips plus fameux de ces conciles étoienc 
ceux de Paris & de Reims. 

Nouvelles On a voit fourni aux commiflàires de 
ch £>fyuû. nouveaux: articles , fur lefquels ils de- 

M( v r4 ‘- voient interroger les chevaliers ; articles 
qui paroiflbienc bien inutiles après les 

t ' • 

crimes 
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crimes contenus dans les premiers inter- ■' ■■■ 
rogatoires, & dont la ridiculité marquoit 1 3°9* 
une pafTion aveugle de rendre Tordre du 
Temple odieux & déteftable. 

Les principaux étoient, r°. que Te 
grand-maître après la réception des che- 
val iersles fâifoit à fa commodité renon- 
cer à Jefus-Cbrtfl, quelquefois même à 
tous les Saints & toutes les Saintes du 
paradis; accufation qui impliquoit avec 
le déifme qu’on leur imputoit de profef- 
ferv & avec le renoncement qu’ils avoient 
fait loriqu’on les avoir reçus. D’ailleurs , 
quelle inutilité de leur fehre renoncer la 
Vierge & les Saints, après leur avoir fait 
renoncer Jefus-Cbrifl l 

n°. Que le grand-maître & les fupé- 
cieurs avoient le droit de les abfoudre de 
tous leurs péchés. Cela fuppofoic qu’ils 
fe Conféfloient, & qu’en réprouvant lu 
religion chrétienne , ils en adraettoierit 
le dogme le plus difficile.; 

3 ° . Que le grand-maître avoir avoué 
ces deux articles en préfence de plufieuns 
témoins de la première diftinétion , aveu 
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s qu’on précendoit qu’il avoit fait avant 

* 3 °P* même d’être arrêté; mais c’eft ce dont il 
n’y avoit aucune preuve. 

4°. On ajoutoit aux baifers criminels 
qu’on leur imputoit , une circonftance 
encore plus infâme. 

5 ° . Que les fupérieurs faifoient mou- 
rir ceux qui refufoient de fe fouraettre 
aux loix qu’on leur impofoit. Aucun 
chevalier n’avoit dépofé fur un fait fi 
grave , quoiqu’ils fe fuflènt aflèz éten- 
dus fur les violences qu’on leur avoic 
faites. 

6°. Que leur réception ne fe faifoh 
que de nuit, & toutes les portes de l’ê- 
glife. fermées. Le contraire étoit établi 
par,plufieurs dépolirions, qui juftifi oient 
que beaucoup de cés réceptions ne fe 
Érifoient pas dans des égtifes. 

7°. Enfin qüe plufieurs chevaliers 
étoient fortia de l’ordre à caufè des dé- 
fordres qui s’y cbmmettoienr. Le grand 
nombre de chevaliers dont il étoit com- 
pofé, prouvoit âflez le contraire. 

En «Set» on ne voit pas que les com- 
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miflàires aient recouvré des preuves de — — — 

ces nouvelles accufations. 1 3 ° 9 * 

On ne fait pas G ces dernieres accufa- Pourfuîtes 

r dans les au- 

tions furent portées dans les autres états très états, 
de l’Europe. Les premières fuffifoient Dupais. 
de refte pour pourfuivre les Templiers. EnArtas ° n * 
Ce ne fut que le 3 de décembre 1 307., 
que le roi d’Arragon reçut la lettre du 
roi de Fiance, par laquelle il lui don- 
noit avis de tout ce qu’il avoit fait, & 
l’exhortoit à l’imiter. A cette lettre étoic 
jointe celle d’un fameux doéteur en théo- 
logie de Paris & dominicain. 11 appuyoit 
fur les crimes des chevaliers , comme en 
étant bien convaincu. D. Jayme aflèmbla 
auffi-tôt tous les grands de fon royaume, 

& par leurs confeils,, il chargea les ar- 
chevêques de Sarragoflè & de Valence 
avec l’inquiüteur général d’informer con- 
tre les Templiers. Cette injon&ion eft 
du 3 décembre , & les procédures com- 
mencèrent en janvier. 

Les chevaliers inftruits de ces ordres 130?. 
& n’ignorant pas comment leurs confrè- 
res a voient été traités en France , s’af- 

O ij 
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" Semblèrent de leur côté pour Soutenir 
1 3 ° 9 - l’orage qui les tnenaçoic. Ils rérolurens 
de s’oppoSer aux Suites de cés informa- 
tions, même par Jes armes. Ils poiTé- 
doient dans les deux royaumes d’Arra- 
gon & de Valence & dans la principauté ' 
de Catalogne plufieurs villes , châteaux 
& fortereflès; ils s’y retirèrent & s ’y For- 
tifièrent. Les évêques en donnèrent aufli- 
tôt avis au roi, & le prièrent de donner 
fes ordres pour qu’ils fuflènt arrêtés , & 
que tous leurs biens fuflènt faifis. Il en fit 
expédier les ordres fur-Iè-champ. 

En conséquence, l’inquifiteur général 
. envoya dans toutes les grandes villes Ses 
mandemens, afin qu’elles lui prêtaflent 1 
main-forte pour exécuter les ordres du 
roi : cela traîna en longueur, s’àgiflànt , 
d’aflèmbler des troupes Suffisantes pour 
réduire à l’obéHïànce les chevaliers , qu’il 
n’étoit pas Sûr d’attaquer fans avoir des 
forces Supérieures. 

Cependant l’inquifiteur , pour préve- 
nir les peuples contr’eux, les cita toits 
au couvent àes dominicains de Valence, 
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pour y être interrogés fur la foi. Le roi' T^ôô. 
de fon côté fit une afièmblée dans cette 1308. 
même ville , de tous les évêques de fon 
royaume pour procéder contre les Tem- 
pliers qui .n’avoient eu aucun égard à la 
citation de l’inquifiteur. Elle fe tint le 
6 janvier , & l’on attendit encore Iong- 
tems, pour voir s’ils obéiroient ; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire à fe défendre, & que la force 
feule étoit capable de les réduire. II fal- 
lut donc lever des troupes , nommer des 
généraux , & en venir à une guerre 
ouverte. 

D. Fernand, roi de Cafiille , agit avec e„ caftiiie 
plus de vivacité. Il eut à peine reçu la ^j en Pottu ‘ 
lettre du roi de France, qu’il fuivit la U* 0 ®* 
méthode de ce prince. Il fit arrêter le ***“ 
même jour tous les Templiers, fufaifir 
tous leurs .biens, établit tous les évêques 
pour les faire' régir, eri percevoir les re- 
venus, & en rendre Compte à qui il fe- ^ 
roit ordonné. En même tems il nomma 
les archevêques de Tolede .& de Com- 
poftellé pour informer côntre l’ordre’. 
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- 1 & l’on fit dans les états de ce prince les 

1 3°P* mêmes procédures qui fe faifoient en 
France. En Portugal, le roi D. Denis 
régla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angle*' En Angleterre , malgré ce que le roi 
idên. Edouard avoit mandé au pape de leur 
innocence, ils furent tous arrêtés, tant 
l'exemple eft contagieux. Les minifixes 
de ce prince moins crédules que lui , ju- 
gèrent que cette affaire devoit être ap- 
v profondie, & comprirent les conféquen- 
ces avantageufes que pouvoit avoir par 
rapport aux richeflès des chevaliers l’ex- 
tinftion de leur ordre. On procéda donc 
contr’eux par des informations juridi- 
ques, On ne dit point cependant, qu’on 
ait mis en uiàge dans les interrogatoires, 
le fupplice de la queftipn , qui n’eft ad* 
mife en Angleterre que contre les cri- 
minels de haute trahifon an premier 
chef, c’eft-k-dire , lorfqu’on a attenté à 
la yie du roj. Les chevaliers furent con- 
duics en diveriès prifons. L’archevêque 
de Cancorbery aflèmbla tous les évêques 
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de la province, pour examiner avec eux 1 : ; 

ce grand procès. 1 309. 

En Italie, le roi de Naples, Char- En Italie, 
les II , plus animé par fon propre reflèn- Z}u ‘ ,u “' 
timent, que par les exhortations du roi, 
avoit févi contre les Templiers avec la 
derniere rigueur, & n’étoit pas moins 
perfuadé que Philippe -le -Bel de tous 
leurs crimes. Il n’avoit pu exercer (à 
vengeance contre les chevaliers dans le 
royaume de Naples dont ils s’étoienc 
tous retirés depuis qu’il avoit fait faifir 
leurs comraanderies; mais dans les comtés 
de Provence , de Forcalquier & de Pié- 
mont, qui étoient fous fa domination, 
on les avoit tous arrêtés, & on leur fài- 
foit leur procès. On y avoit auffi fait 
uiàge de la queftion en procédant aux 
interrogatoires-, & la crainte des tour- 
mens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufîeurs s’eu 
étoient dédits 'auffi -bien que ceux de 
France , & cela jettoit les commiflTaire» 
dans de grands embarras. 

On informoit dans les autres parties 
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•' — ■ de l’Italie avec une extrême fé vérité. 
1 3 °P* Ce qui s’étoit paflè en France avoit m- 
• difpofé contre l’ordre les prélats & les 
peuples de l’état de l’églife, de la Tof- 
cane & du Milanois. 

En Aile- Le pape avoit envoyé fes bulles en 
lgne ' Allemagne aux archevêques de Mayen- 
ce, de Treves & de Magdebourg, ainfi 
qu’aux évêques de Confiance & de Straf- 
bourg, pour faire arrêter les Templiers 
& pour informer contr’eux chacun dans 
fon diftriét & dans le refie de l’Empire. 
11 les avoit adreffées au roi des Romains, 
au duc d’Autriche , aux autres fouverains 
& aux autres prélats, pour -faire arrêter 
tous les Templiers & leur faire leur pro- 
cès. Pour l’achever, il avoit fait partir 
l’abbé de Crudau, du diocefe de Vi- 
viers, avec la qualité de fon délégué 
pour y travailler avec eüx , & il exhor- 
toit les princes & les prélats à aider cet 
abbé d’argent, & à lui donner toute pro- 
tection. Mais on ne fe prefià pas de fé- 
conder le délégué, & les informations 
qui fe firent, ne furent mêlées d’aucunes 

des 
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des violences qui s’étoient pratiquées ■- 

dans les autres états. I 3 ° 9 - 

Le prince de Tyr, régent de Chypre, En Chypre, 
dtoit afTez intéreflë par lui-même à pour- Fulnl' 
Suivre les Templiers , qui lui avoienc 
donné bien des mortifications, & qui 
le croifoient dans fa régence. Le pape 
loi avoir écrit de les faire tous arrêter 
en un même jour ; mais le fecret ne fa* 
pas bien gardé. Ils. fe mirent tous fous 
les armes , & ce n’étoit plus par des 
procédures qu’on pouvoit les faire obéir. 

Pour revenir à la France, dont on a Les Tem- 
plus en détail toutes les procédures, les aUdéfeX 
chemins étoient remplis de chevaliers ar- d ui°mfmê,. 
rêtés dans les provinces : on les condui- 
Loit il Paris devant les trois cardinaux & 
les autres commiflàires chargés de les in- 
terroger. Ces prifonniers furent logés 
en diverfes prifons, où étant en fi grand 
nombre, ils dévoient être fort incom- 
modés. C’étoit dans la falle du palais 
,épifcopal qu’on devoit leur faire fubir 
interrogatoire , & fuivant le rapport des 
commiflàires, ils dévoient enfuite être 
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1 — jugés dans les conciles qui fe tenoient 

i 3 °ÿ* prefque dans chaque province. Les prin- 
cipaux, comme nous l’avons die, écoienc 
> ceux de Paris, & de Reims, auxquels 
préfidoieht les archevêques de Reims & 
de Sens. Outre ces interrogatoires , l’ar- 
rivée des chevaliers à Paris avoit un au- 
tre objet. C’étoit la permiflîon qui leur 
étoit accordée de défendre l’ordre en con- 
féquence de laquelle ils dévoient nom- 
mer des députés. 

. Les commiflàires pour recevoir la dé- 
fenfe de l’ordre étoient différens des lé- 
gats qui interrogeoient les prifonniers. 
C’étoit l’archevêque de Narbonne, les 
évêques de Bayeux, de Mende & de Li- 
moges, Matthieu de Naples, notaire de 
l’églife de Rome, & les archidiacres de 
Trente & dé Montpellier, choifis tous 
par le pape* 

Onpropofe Tous les chevaliers diiperfés dans les 
maître de prifons des différentes provinces, furent 
Vordre! e long-tems à arriver à Paris. Cependant 
Dupuit. x*audlence étoit ouverte dans la falle épif- 
copale, où le ia novembre, les trois 
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cardinaux s’écoient rendus pouf ce jour- =; 
là feulement, dans le deflèin d’entendre 
le grand-maître, qui a voit demandé à 
l’évêque de Paris d’être ouï par ces cora- 
millàires. Avant qu’il arrivât, il fe pré- » 
fenta en habit féculier un gentilhomme 
nommé Jean de Molay , parent du grand- 
maître, & qui, fort inquiet de fon fort, 
venoit s’informer de ce qui fe pafloit à 
fon fujet & à l’égard de tout l’ordre : il 
difoit en avoir été dix ans, & en faifoic 
un grand éloge. Par fon air & fes pa- 
roles,. on jugea qu’il n’étoit point capa- 
ble de contribuer à la défenfe de l’or- 
dre, & on le renvoya en lui difant, que 
n’en étant plus, il devoit aller trouver 
l’évêque de Paris, qui étoit chargé d’en- 
tendre les fugitifs, & qui pourvoirait à 
le fatisfaire fur ce qu’il aurait à lui pro- 
pofer. 

Le 26, oh amena le grand-maître. 

Les commiflàirès lui demandèrent, s’il 
vouloit défendre l’ordre ou alléguer 
quelque chofe en fa faveur ? Il répoudic 
que l’ordre étoic dans la dépendance & 

P ÿ . 
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= fous la puiflànce de l’éçlife Romaine; 
que les papes l’avoient confirmé & lui 
avoienc accordé plufieurs privilèges ; 
qu’ils a voient le droit d’examiner s’il 
étoit déchu de fon établiffement , & de 
faire contre l’ordre des poufuites judiciai- 
res; qu’ils pouvoient même ordonner que 
quelques-uns des chevaliers fe chargeaf- 
fent de le défendre; mais que de vouloir 
l’en charger feul pour le faire fiir-Ie- 
champ, c’étoit une prôpofition très- 
furprenante; qu’une affaire de cette im- 
portance exîgeoit un tems bien plus 
confidérable; qu’on avoit l’exemple de 
l’empereur Frédéric I, que les fouve- 
raîns-pontifes avoient pourfuivi pour di- 
vers crimes, auquel ils avoient accordé 
de très-longs délais , & qu’ils n’a voient 
dépofé qu’après trente-deux ans; qu’au 
refte, il n’étoit niaffez habile, ni affez 
lavant pour fe charger feul de cette en- 
treprife ; non pas qu’il ne fût dans la ré- 
folution de faire tout ce qui dépendroic 
de lui pour la défenfe de fon ordre y 
dont il avoit reçu tant de biens & tant 
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d’honneurs , qu’il feroit le plus lâche > le — - 

plus indigne & le plus méprifable des I 3 ° 9 * 
hommes, s’il ne rempliflbit pas, dans 
une telle occafion , un devoir li eflèntieL 
Il ajouta, en appuyant fur les difficul- 
tés de cette défenfe, qu’il n’étoit point 
en état de l’entreprendre , étant actuel- 
lement dans les fers du pape & du roi, 

& fans aucun argent pour les frais inévi- 
tables qu’il conviendrait de faire; qu’il 
demandoit donc qu’on lui fournît les 
fommes nécelfiires; qu’on lui permît de 
prendre un confeil , & qu’il fe faifoit 
fort de juftifier l’ordre & de faire con- 
noître la fauflèté des crimes dont on 
l’accufoit; qu’il ne la prouverait pas feu- 
lement par le témoignage des chevaliers, 
mais encore par la déclaration de tous 
les rois & de tous les princes dans lès 
états defquels l’ordre avoit des biens i 
témoins d’autant moins fufpeéts, que les 
commandeurs avoient Couvent été com- 
mis avec eux pour les intérêts de leurs, 
fiels, & que ces princes n’étoient pas . 
trop favorablement dilpofés pour eux» 

P iij 
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s== L’archevêque de Narbonnë répliqua, 
I 3°9* que c’étoit à lui à réfléchir férieufement 
du Re préT fur ce qu'il vouloir faire, n’ayant avec 

de Dupuu to* P otir tout ait * e 9 u ’ un ^ rere fervant; 
, qu’on poorroit bien lui accorder quelque 
délai , mais qu’il étoic obligé de lui faire 
favoir, qu’en matière de foi, il falloit 
» parler féul , qu’on n'accordoit ni confeil , 
ni avocat; qu’il y pensât donc attentive- 
ment, & fur- tout à ce qu’il avoit dépofé 
lui- même contre l’ordre dans fon inter- 
rogatoire. Enfuite il fit lire fa commif- 
iion & celle de fes collègues, dans la- 
quelle étoient détaillées tous les infamies 
dont on chargeoit les Templiers. 

On lit an On lut en même tems au grand-maî- 
tre"fa pre" tre la dépofition qu’il avoit faite à Paris 
Mon. dép °’ devant l’inquifiteur , & renouvellée à 
Dufuis.. chinon devant les trois cardinaux. Lorf- 
qu’il l’entendit, & qu’on lui faifoit dé- 
clarer qu’il avoit renié Jefus-Cbrifl -, & 
craché fur la croix; qu’il ouït toutes les 
horreurs qu’on imputoit à tous les che- 
valiers, il témoigna la plus grande fur- 
prife, & dans fon étonnement il fit deux 
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fois le ligné de la croix , & dit avec un — 1 

ton fier & plein d’indignation, que fi I 3°9‘ 
c’étoit d’autre que des députés du pape, & 0 r Tponfc 
conftitués en de fi grandes dignités qui ^tfér d ~ 
eufiènt ofé faire écrire une pareille dépo- y u J^' 
fition, il fauroit bien ce qu’il aurait à y 
répondre. 

- La furprife du grand-maître, homme 
droit & d’un caraftere vrai, jetta une 
grande' fufpicion fur la réalité de l’inter* 
rogatoire de Paris , & fur tout ce qui 
s’étoit fait à Chinon. Comme il ne favoit 
ni lire ni écrire, défaut commun dans ce 
fîeele prefqu’à tous les gens de qualité , 
fur-tout aux militaires , cela pouvoir 
faire penfer que le greffier qui avoit 
écrit les dépofitions, les avoit compofées 
telles qu’on les lui avoit fuggérées d’ail- 
leurs. Car enfin de quel front ce fei- 
gneur pouvoit-il nier des faits avoués 
deux fois, & pour lefquels il avoit fubi 
une prifon de deux ans? Pouvoit-il mê- 
me ignorer les crimes dont on chargeoie 
tout l’ordre, & en être fi étonné? Il y 
a là quelque chofe d’inexplicable, .& qui 

P iv 
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■'• ne fut pourtant pas relevé par les cotn- 
I3 °^‘ miflàires. Effrayés du ton dont le grand- 
maître avoit parlé, & s’imaginant même 
qu’il les avoit défiés, ils lui dirent qu’ils 
n’ét oient pas gens à recevoir un gage de 
bataille. 

Le grand-maître répliqua que ce n’é- 
toit pas-là le fens de fes paroles; & les 
’ rendant encore plus ameres , il ajouta , 
qu’il avoir voulu dire qu’à, l’égard de 
ceux qui pouvoient être capables d’un 
tel crime, c’eft-à-dire, de fuppofer une 
telle dépofition, il ferait bon que parmi 
les chrétiens la coutume des Sarrazins & 
des Tartares fût établie', qui eft que 
'pour de fi grands fcélérats’, on leur 
coupe d’abord la tête , & on leur ouvre 
le ventre. 

.Repliée Les commiflàires appliquant cette ré- 
î»?res? mmif " ponfe au fuppliée qu’auroient mérité les 
Dupuis, chevaliers coupables , répondirent que 
l’églife qui abhorre le fang, fe conten- 
toit de prononcer fur l’héréfie, & livrait 
enfuite les opiniâtres au bras féculier. 

Revenant à la défenfe de l’ordre, le 
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grand-maître demanda qu’il lui fût per- , sa 
mis d’en conférer avec le chevalier de 1 3 ° 9 * 
Placian , fon ami. On le fit venir , & 
tous deux fe retirèrent h l’écart, ppur 
parler fans être entendus. Le grand-maî- 
tre dit au chevalier la réfolution où il 
étoit d’entreprendre la défenfe de l’or- 
dre. Placian lui en remontra la difficul- 
té, & les circonftances où ils fe trou- 
voient , l’exhortant à ne rien faire légè- 
rement, à ne pas s’attirer le blâme d’un 
mauvais fuccès , enfin à ne pas fe perdre 
lui-même inutilement. 

Sur la remontrance de Placian , le 
grand-maître revint joindre les commif- 
fairês, & leur demanda un délai pour 
délibérer ; on lui accorda jufqu’au ven- 
dredi 28. 

Le 27 , on fit une proclamation pour 
inviter les chevaliers à fe préfenter pour 
défendre l’ordre. Comme ils n’avoient 
pas encore pris leurs mefures, aucun ne 
comparut. 

Le vendredi , on ramena le grand- maî- Le gr*nd- 
tre, qui déclara qu’il ne vouloit point fe mudeàétxê 
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- 1 1 charger de défendre l’ordre. Il ajouta, 
J 3 ° 9 * qu’ayant appris que le pape s’écoit ré- 
conduk au fervé j a conno iflà nC e du jugement de lui 

Du/hU. grand-maître dk ,des principaux de l’or- 
dre , il demandoit à être conduit incef- 
famment devant Sa Sainteté, à qui il di- 
roit tout ce qui conviendroit pour le jus- 
tifier , & pour rendre à Je/us -Cbrijl 
l’honneur qui lui étoit dû. 

S’étant alors rû, les commiflàires lui 
demandèrent , s’il n’avoit plus rien à 
dire, & qu’à leur égard ils étoient char- 
gés de faire les informations contre l’or- 
dre. Le grand-maître répondit qu’il ne 
vouloir plus rien dire» Mais fur cette in- 
formation il ne put s’empêcher’ de faire 
un court éloge de fon ordre. 

11 p^ie en II dit donc, que fa con Science l’obli- 
r^dré. de geoit à leur représenter, qu’il ne con- 
Dufuis. no i(îolt aucun ordre religieux où le culte 
qu’on doit rendre à Dieu , fût obfervé avec 
plus de dignité & de décence; aucun, 
fi l’on en excepte les cathédrales , où le 
fervice divin fe fît avec plus de majefté, 
- où la charité s’exerçât plus abondamment. 
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Il ajouta , qu’on y faifoit chaque femaine — — — 
une aumône générale , & s’étendit fur I 3 ° 9 * 
le fervice que les chevaliers rendoient k 
la chrétienté en la défendant contre les 
infidèles avec une valeur & une expé- 
rience dans l’art militaire, qui leur avoit 
procuré tant de victoires. Il rappella la 
fameufe journée de la Mafloure , où périt 
le comte d’Artois, frere de S. Louis, pour 
n’avoir pas voulu fuivre les confeils du 
grand-maître du Temple qui y eut le com- 
mandement de J’avant-garde, & qui y 
fut tué , en faifant des prodiges de bravoure 
& de conduite dignes de l’immortalité. 

L’archevêque lui répondit que toutes 
ces allions étoient fort louables ; mais 
qu’elles étoient inutiles fans la foi , qui 
eft le fondement de la religion catholi- 
que , & qui peut feule les rendre méri- 
toires. Sur quoi le grand-maître, qui 
convint de ce principe , fit là profefflon 
de foi , très-conforme à tous les dogmes 
de la' religion catholique ; affluant que 
chaque chevalier en étoit inftruit, & les 
pratiquoit. 
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' Pendant cet entretien, le chancelier 

Le cluncc - Guillaume d® Nogaret, principal minif- 
Uerfurvient tre du roi , étoit furvenu : il s’adreflà a a 
tien. entre * grand-maître , & lui dit allez brufque- 
D »puu. ment} q U e tout l’ordre des Templiers 
étoit corrompu , & que dans les chroni- 
ques dfe l’abbaye de Saint-Denis, il étok 
porté que du tems de Saladin, foudan 
d’Egypte, le grand-maître de cet ordre 
& les principaux commandeurs lui ren- 
doient hommage; que le foudan con- 
noifloit 0 bien la corruption de l’ordre , 
qu’ayant appris une grande calamité fur- 
venue à l’ordre du Temple, il avoit dfe 
hautement qu’elle lui étoit arrivée en 
punition de leurs crimes, tous les che- 
valiers ayant violé leur loi, & renoncé 
leur foi , étant tous fodomiües. 

Le grand-maître parut très-étonné de 
ces reproches, & répondit modeftement, 
que ces circonftances odieufes n’étoient 
jamais venues à fa connoiflànce ; qu’à 
la vérité il avoit bien ouï dire que fous 
le grand-maître de Beljoyeufe , il y avoit 
eu quelque alliance entre Tordre & le 
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foudan , de laquelle plufîeurs chevaliers = 

avoient été feandalifés; mais que leur 1 3 ° 9 - 
murmure avoit ceifë, en apprenant qu’il 
y avoit plufieurs places enclavées dans 
les états de ce prince , ou fur les fron- 
tières , & que ces places auraient été 
perdues faute de les pouvoir défendre; 
ce qui 'avoit rendu le traité avec ce 
prince infidèle d’une néceffité indifpen- 
fable. Là finit la converfation ; & le 
grand-maître en fe retirant, pria les com- 
miflàires de lui obtenir la permifiion 
d’entendre la meflè dans fa chapelle, & 
d’y faire célébrer le fervice divin. Ils 
louèrent fa piété, & promirent de s’in- 
téreflèr pour lui faire accorder cette grâce. 

Ce ne fut là que le prélude de la dé- Arrivée d«s 
fenfe de l’ordre. On vouloit fans doute pour l’infor- 
favoir les fentimens & la difpofidon du ““‘J 0 ", jfè- 
grand-maître, fur-tout parce qu’il avoit ^ fedel ’°*' 
révoqué fa première dépofition. Ses ré- Dupa*. 
ponfes firent aflèz connoître- qu’il pen- • 

foit qu’on l’avoit fuppofée ; mais le con- 
traire parut dans la faite. 

Cependant on continuoit d’informer 
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== dans les conciles de Paris & de Re ims , 
I 3 ° 9 * & les commifiàires nommés pour écou- 
ter les chevaliers qui dévoient défendre 
l'ordre , étoient auffi chargés de les in- 
terroger. On les amenoit de toutes les 
provinces du royaume où ils avoient été 
arrêtés, & dont plufieurs n’avoient pas 
encore été interrogés : il fallut beaucoup 
de teins pour les conduire à Paris. "En 
les joignant avec ceux que le pape àvoit 
entendus à Poitiers, iis fàifoient le nom- 
bre de deux cents-trente-un; outre cela, 
on fàifoit encore venir des témoins étran- 


gers qui n’étoient point de l’ordre. C’é- 
toit donc une longue procédure. Audi 
les commiflàires y employèrent- ils de- 
puis le mois de feptembre 1309, juf- 
qu’en juin 1310. 

AffemWëe Lorsqu'ils furent tous arrivés , les com- 

?e»fé de miliaires s’informèrent qui étoient ceux 
1 ° T êlluis, qui vouloient fe charger de défendre 
l’ordre. 11 s’en trouva foixante-dix-huit, 
dont aucun n’étoit des cent-quarante de 
l’interrogatoire de Paris. Ce n’eft pas 
que plufieurs de ces derniers n’eulfenc 
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révoqué leurs dépolirions; mais effrayés ■ 

des menaces du feu, & trop incertains 1 3 ° 9 * 
de leur fort, ils ne fe mirent point au 
nombre des défenfeurs. 

. Il eft apparent que ces foixante-dix- 
huit n’avoient point été chargés des cri- 
mes imputés à l’ordre, & par confé- 
quent qu’ils ne l’avoient point chargé, 
puifqu’ils venoient pour être interrogés 
& pour le défendre. Après qu’on eût 
pris leurs noms, on les conduifit devant 
les commiflàires le 14 mars 1309 avant 
Pâques, dans le préau de l’évêché, parce 
que leur nombre auroit fait trop de confu- 
fion & d’embarras dans la falle épifcopale. 

On juge toujours à propos de donner No „ s d#s 
les noms de ces chevaliers pour faire quî^uiint 
connoître leurs maifons, qui étoient alors j~ e d “* e 
des premières de France, & dont fans °Wu%is. 
doute il y en a beaucoup encore qui 
fubfiftent. Ces champions de l’ordre ne 
leur font point de déshonneur, puifqu’ils 
ne furent pas flétris comme tous ceux 
qui, ou criminels ou foibles, avoient 
fait tant d’aveux honteux. Les voici : 
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- — ü y avoic à leur tête huit prêtres de 
1 3°^* l’ordre , Pierre de Boulogne , Pierre de 
Latignac, Thomas de Martigny, Jean 
Bras -de -Fer, Robert de Treploy , 
Etienne Pacon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burier 

Les chevaliers étoient, Humbert de 
Saint-Pierre , Robert de Monboin, Pierre 
de Blois, Pierre dë Suiref, Gilles de 
Chevra, Chriftian de Bizi, Guillaume de 
Latignac , Jean de Clype, Girard de So- 
mons, Jean de Chambert, Jean de Lor- 
fy , Radulfe de Belilglin , Guillaume de 
Marent , Martillat de Floët , Thomas 
d’Euval, Thibaud de Ploniore, Ponce 
de Buric, Jean Genëfte, Albert de Jan- 
ville, Guillaume de la Fon , Richard Lé- 
charen, Gauifin de Bruge, Jean Dorbis, 
Gui de Boleville, Girard de Moneville, 
Hugues de Chaminan, Durand de Vin- 
ey, Pierre de Cheru, Pierre de Saint- 
Crefle, Matthieu de- Cleffi , Pierre de 
Boncale, Simon de Rheims, Thomas de 
Carnes, Gilles de Fontaincourt* Guil- 
laume de Veigne , Jean de Noviomi , 

Henri 
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Henri de Précigny, Radulfe de Pont, —— — 
Guillaume de Brivie*. Guillaume Diji,. *3°^* 
Philippe de Villefouterre , Pons de Bon* 
cure, Jean de Verjus, Aimé de Narbon- 
ne , Pierre de Jaux , Pierre de Gifli v 
Guillaume Ardone, Thomas Quintin r 
Etienne de Pruirre, Jean de Fume, Go- 
bert de Male, Sicard Albert y Arnulfe 
de Portel, Pierre de Chataigner, Jean 
de Toumon , Gui Bote!, Jean de Serin- , 
court, Pierre de Sacelle, Pierre de Pi- 
cart,.Jean de Corville, Thomas de Le- 
gnonville, Jean de la. Voire,- Jean de 
Pont d’Evegué, Raimond de Larchant, 

Thibaut de Baiimont , Radulfe de Sens ,. 

Nicolas de Tercy,,& Jean de Monroyal r . 
ftimommé Reftifi 

Avant d’être entendus ils furent inter- n* dirent 

des p roc u- 

rogés par leurs commiffiiires , & leurs reurs-g^- 
dépofmons écrites par quatre notaires Dupuis.. 
royaux, Hugues Nicolaï ,; Guillaume 
Radulfe, Jean Arnize & Florknons 
Dondédei. On leur propofa enfuite de 
nommer des procureurs pour défendre 
l’ordre, étant en trop grand nomhre 

Q 
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! b pour qu’on pût les entendre fucceffive- 

I 3°9» ment. Us répondirent par un député, 
qu’ils ne pouvoient faire cette nomina- 
tion que dans un chapitre général & du 
confentement du grand-maître leur chef ; 
que d’ailleurs ils vouloient tous en géné- 
ral & chacun en particulier, défendre 
l’ordre, & pour cet effet être conduits au 
concile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le préfident répliqua , que le concile 
n’étoit pas prêt de s’aflèmbler ; qu’alors 
il donneroit les ordres qu’il jugeroic à 
propos pour ce qui les concemoit; que 
cependant le pape & le roi avoient con- 
fenti qu’ils fuffent admis k défendre l’or- 
dre ; qu’ils dévoient profiter de cette per* 
million ; que tout ce qo’ils expoferoiene 
feroit fidèlement écrit , & remis au pape, 
& que faute d’obéir à ces ordres, ils ne 
ferment peut-être plus reçus à dire leurs 
faiflm 

Géttè menace les détermina; ils nom- 
mèrent Pierre de Boulogne & Reynal 
le PriüeS, prêtres ; les commandeurs 
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Guillaume de Chambonec de Bertro,== 
Bertrand de Lartige, & Guillaume Fox* 1 3°9- 
& quatre chevaliers, J. de Montroyal» 
Matthieu des Eflàrs, Jean de Saint-Léo- 
nard & Guillaume de Guiriiàc ; mais ce 
fut Boulogne qui fut chargé de porter 
la parole, après s’être concerté avec le» 
autres. 

• La première fêance pour la défenfe Premier* 
de l’ordre fe tint le 7 d’avril avant P i- Ui Dupmt % 
ques, dans la falle épifcopale. Les com- 
miflàires s’y étant rendus» on amena le» 
dix procureurs de l’ordre. 

Boulogne commença Ton dîfcours en 
proteftant, que toutes les raifons qu’il 
alloit expofer ne préjudicieroient en rien 
au droit que l’ordre avoir de ne com- 
paroîrre qu’au concile général en pré- 
fence du pape leur premier fupérieur 5 
que c’étoit devant lui, devant cette af- 
femblée célébré qu’il prétendoit juflifier 
l’ordre, & prouver démonftrativement 
que fa foi, & conduite, fa réputation 
étoient entières, & que les procureurs 
le prouveroiént par des aftes & des titre» 

Q 3 
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incontefiables ; qu’au refie c’étoit un 
préalable qu’on ne pouvoir refufer fans 
injufiice à tous les chevaliers, de leur 
rendre la liberté & l’ufage de leurs biens 
pour aller au concile, afin qu’ils y pa- 
radent dans un étac & dans la décence 
qui convenoit à leur naiflânce & ît leur 
rang, & afin qu’ils fe puflènt fervir de 
leur propre bien , & pour leur fubfiftan- 
ce , & pour les frais tant de leur voyage 
que de la dépenfe néceflàire pour faire 
venir & recouvrer tous les titres , toutes 
les pièces & tous les témoins qui dé- 
voient fervir à leur juftification. Il dit 
enfuite qu’au nom de tout l’ordre , il 
défavouoit & déclarait nul tout ce qu’on 
avoit allégué à fon défavantage : 

Que c’étoit une choTe horrible, infâ- 
me, abominable, que tout ce qu’on lui 
imputoit: ♦ 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit interrogé les chevaliers étoient 
honteux, faux, calomnieux, déteftables, 
incroyables & même ridicules ; qu’il 
étoit inconcevable qu’on eût pu y don- 
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ner quelque créance ; qu’ils étoient mê- 
me aufli impies que contre toute vrai- 
femblance; qu’auffi n’avoient-ils été ima- 
ginés & inventés que par leurs ennemis 
mortels , par des apoftats chaflïs de l’or- 
dre pour leurs crimes, par des fcélérats 
pires que des hérétiques & des infidèles, 
& qui n’avoient eu en vue pour éviter 
un châtiment mérité , que de décrier & 
de perdre un ordre pur, faint, religieux, 
fans tache, & par-là de femer 1a di (corde 
dans l’Eglife de Jefus-Cbri(l : 

Qu’il convenoit que tant de dépofi- 
tions & tant d’aveux, faits par les che- 
valiers dans les interrogatoires de Paris 
& de plufieurs villes, formoient un fâ- 
cheux préjugé contre l’ordre; mais qu’il 
ne falloit pas fe Iaiflèr furprendre par ces 
apparences trompeufes; qu’il falloit exa- 
miner & approfondir comment s’étoient 
faites' ces dépofitious; qu’elles étoient 
.toutes faufiës & arrachées par violence , 
étant de notoriété publique que les che- 
valiers avoient cédé à la force des tour- 
mens ; qu’il ne falloit donc pas les blâ- 
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l-l mer , ni leur trop imputer ces aveux 

l 3°9- honteux faits dans la rigueur d'une ques- 
tion cruelle ; qu'à la vérité il y en avoic 
un grand nombre qui n’y avoient pas été 
appliqués, mais qu’ils n'en étoient pas 
moins excufables , parce que la peur ea 
eux avoit produit le même effet que la 
réalité du Supplice dans les autres , Sup- 
plice auquel ils n’avoient pas voulu s'ex- 
pofer, en les voyant rompus, difloqués , 
& dans un état pitoyable; qu'à la vérité, 
ils avoient tous donné en cette occafion 
des marques d’une fbibleflè & d’une lâ- 
cheté indigne de leur condition, puis- 
qu’ils dévoient préSérer un glorieux mar- 
tyre à l’horreur de trahir la vérité; mais 
que Se trouvant peu de ces âmes nobles 
& généreuSes , capables de Saire le Sacri- 
fice de leur vie , la pufillanimité de ces 
chevaliers dans les fers & craignant la 
mort , ne donnoit aucune force à des 
dépositions Saites dans ces circonfiances : 

Qu’il n’ignoroit pas qu’il y avoit plu- 
fieùrs chevaliers qüi avoient avoué des 
faits horribles Sans avoir effuyé la quel- 
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don , ni en avoir été menacés ; mais 

* qu’il n’étoit pas moins certain, & que I 3 °S > * 
la preuve en étoit facile, que c’étoienc 
des hommes làns ame qpi s’étoient ren- 
dus à la féduérion , qui avoient reçu de 
l’or & de l’argent, à qui l’on avoit fait 
de magnifiques promeflès , & defquel» 
on ne devoit point confidérer les dépo- 
fitions, qui étoient nulles de plein droit; 
qu’il y avoit eu des cœurs nobles & in- 
trépides, qui avoient, eu le courage de 
foutenir l’innocence de l’ordre, & que 
depuis les informations , un grand nom- 
bre de chevaliérs avoient révoqué leurs 
dépolirions , en s’expofant à tout le dan- 
ger de ce défaveu , qui étant lait libre- 
ment & avec un tel péril , les annulloit 
inconteftablement. Il infifta fur le carac- 
tère des apollats dénonciateurs , le mé- 
pris & l’horreur de la nation; il de- 
manda qu’ils fuflènt arrêtés pour être in- 
terrogés dans les formes , confrontés aux 
chevaliers qui n’auroient pas de peine à 
les confondre & à anéantir leur indigne 
accufarion. 
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t Boulogne lut enfuite un manifefte qui 

avoit été dreflë pour la défenfe de ror- 
d« l’ordre, dre ; il contenoit à peu près les memes 
Du,mu ' chofes que fa harangue. Mais comme il 
y a quelques différences » il eft à propos 
de le rapporter. Il le récita avec un feu 
& une onftion qui marquoient autant fa 
douleur que la perfuafion où il étoit de 
l’innocence des chevaliers. Ce manifeflë 
remontroit , qu’on attaquoit un ordre 
faint , dont la charité & l’amour frater- 
nel étoient le fondement : que dans fon 
établiffement , il n’avoit eu pour objet 
que de fecourir au prix du fang des 
chevaliers , les chrétiens contre les infi- 
dèles , fur-tout dans la terre-fainte : que 
l’ordre s’étoit mis fous la proteftion de 
la fainte Vierge , & qu’il avoit été con- 
firmé par les fouverams-pontifes qui , en 
confidération de fes fervices, lui avoient 
accordé de grands privilèges : que par 
la grâce de Jefus-Chrift , & par le fe- 
cours de cette divine patrone , mere de 
la pureté, cet ordre s’étoit confervé fans 
tache dans l’obfervation des trois voeux 

de 
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de pauvreté , de chafteté & d’obéiflànce , ^ ■ 

auxquels ils avoient ajouté un quatrième, 1 3 °y* 
d’expofer leur vie & de la perdre s’il le 
falloit, en combattant contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignité des 
dénonciateurs , la nullité des dépoOtions 
extorquées par violence ou par réduc- 
tion, la révocation des aveux de la plu- 
part des témoins, exemple qui auroic 
été fuivi par tous les chevaliers, s’ils 
n’euflènt été retenus par les menaces 
qu’on leur avoir laites d’étre brûlés tout 
vifs. On y foutenoit que le roi d’abord , 

& le pape enfuite avoient été furpris & 
trompés. On y demandoit que tous les 
chevaliers fulTent réconciliés à l’Eglife 
& remis en liberté & dans la jouiflànce 
de leurs biens , pour fe préfenter devant 
le pape, de qui feul ils dépendoient, & 
qu’en plein concile ils puflènt être inter- 
rogés juridiquement & jugés dans les 
formes. Boulogne préfenta ce manifefte 
aux commiflàires qui le reçurent gra- 
cieuferaent, & promirent de le faire paf- 
lèr au fouVerain-pontife. 
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- Alors le chevalier de Monroyal prie 

Dif^ours'd ^ P aro ^ e » ^ un difeours militaire, 
chevalier de où il s’anima beaucoup , & dit qu’il étoit 
M< Dupl£ honteux qu’on eût ofé imputer à un or- 
dre religieux, tant de crimes infâmes; 
qu’on eût forcé par des tourmens les 
chevaliers d’en convenir; que la vérité 
fe découvrirait devant le pape , leur feul 
juge naturel ; qu’aucun d’entr’eux ne 
pouvoit fe fouftraire à fa jurifdi&ion ; 
que le grand-maître lui-même n’en pou- 
voit difpenfer; qu’il falloir qu’il s’y fou- 
rnît comme les autres, & qu’il allât lui 
rendre compte de fa dépofition , s’il 
avoit été allez lâche pour en faire une 
fauflè. Il appuya fur la fainteté & la ré- 
gularité de l’ordre , foutint que tous les 
prêtres y faifoient la confécration du 
corps & du fang de Jefus-CkriJl , fui- 
vant le rit de l’Eglifé catholique, rap- 
porta l’exemple du chevalier de Sens, 
qui par fcrupule étant forti de l’ordre 
pour en embraflèr un plus févere, y 
étoit rentré, en recobnoiflànt qu’il ne 
pouvoit fe fauver que dans le premier. 
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Enfin il fe récria fur le ridicule de l’ac- JJ 111 1 1 
cufation qu’on fàifoic contr’eux de nier I 3°9* 
& de renoncer Jefus-Chrifl, & donna 
pour preuve de cette fauflèté, l’aventure 
de quatre-vingts chevaliers qui, dans la 
derniere guerre contre les infidèles , 
avoient été faits prifonniers par le fou- * 
dan; il leur offrit , ajouta-t-il, la vie , 
la liberté 6? les plus grands honneurs 
s'ils vouloient fe faire Mahométans. Ils 
le refuferent avec indignation, & f of- 
frirent tous le martyre. Si à leur ré- 
ception, ils avoient renoncé Jésus- ^ 
Cu tus t , que leur eût-il coûté de le 
renoncer encore ? auroient-ils été affez 
fous pour périr miférablement lorfque 
déjà coupables de ce crime , ils pou- 
voient, en le continuant, vivre dans 
les plaifirs & dans les dignités qu'on 
leur offrait? 

Aucun des autres procureurs ne s’é- Réponfr 
tant prérenté pour parler, l’archevêque 
de Narbonne, après avoir concerté avec Du t uiu 
fes collègues, répondit que les procu- 
reurs avoient dans leurs difcours avancé 
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' deux chofes infoutenables; la première, 
qu’avant les procédures contre l’ordre, 
il étoit incaft, puifque le contraire étoic 
établi par la bulle même du pape, où 
le fou verain- pontife alléguoit la diffama- 
tion de l’ordre parvenue même jufqu’à 
lui. La fécondé , que le pape avoit feul 
droit de connoître des imputations faites 
à l’ordre; qu’en fuppofant le droit de 
Sa Sainteté , elle avoit pu le tranfmettre 
à lès délégués, & qu’ils avoient tous 
fes pouvoirs. : mais qu’indépendamment 
de fon autorité, s’agiflànt d’héréfie & 
de crimes contre la foi , la connoiflànce 
en appartenoit de plein droit aux or- 
dinaires. 

Quant li la demande qu’ils faifoient 
d’être remis en liberté & dans la poflèf- 
fion de leurs biens, que ce n’étoit point 
aux commiflàires qu’ils dévoient s’adref- 
fer, que ce n’étoit point eux qui les 
avoient fait arrêter, ni qui avoient fait 
faifir leurs biens, que tout étoit entre les 
mains & dans la difpofition du pape, 
qui avoit commis à cette régie le cardi- 
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nal de Prenefte, à qui ils pouvoient avoir 

recours : 1 3 °?' 

Qu’à leur égard, leur unique fonc- 
tion avoit été de les entendre juridique- 
ment, de les interroger tant eux que les 
autres chevaliers, & d’inférer fidèlement 
• dans leurs procès-verbaux toutes les ré- 
ponfes & les raifons des chevaliers. 

Ainfi finit la première conférence pour 
la défenfe de l’ordre. Les Templiers fu- 
rent reconduits dans leurs prifons, où 
Boulogne avec fes confrères prépara un 
nouveau manifefte, pour fortifier ce qu’il 
avoit dit, & y ajouter de nouveaux 
moyens. 

Cependant les informations' contr- Audition 

• f | _ # f f des témoins» 

nuoient au concile de Reims autfi-bien Dupui,. 
qu’à Paris. Les commifiàires s’y rallèm- 
blerent dans la falle épifcopale le 1 1 d’a- 
vril, qui étoit la veille de Pâques-fleuri, 

& y firent venir Boulogne & les autres 
procureurs de l’ordre, pour être préfens 
au ferment que dévoient prêter les té- 
moins intimés. Il y en avoit de deux 
fortes, des chevaliers & des étrangers; 
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— — Ceux-ci prétendoient avoir connoifiànee 
i 3 °y* des défordres de l’ordre, & leur témoin 
gnage devoir avoir plus de force , puif- 
qu’ils n’écoieuc pas parties. Les premiers 
avoient été amenés par le prévôt de 
Poitiers & par Jean de Janville , établis 
Il leur garde. 11 leur étoit permis de dé- 
poter à charge & à décharge; mais il 
paraît qu’on n’ignoroit pas qu’ils vou- 
loient charger l’ordre. Ils étoient dix- 
neuf, dont nous ne nous laflons pas de 
rapporter les noms, inconnus à prêtent, 
mais qui peuvent fubGfter dans leur 
famille. 

~~ ' H y aVoît Jean de Seminiac, dü dio- 
cefe de Sens, & Jean de Falege, tous 
. deux prêtres de l’ordre , & qui parurent 
en habit féculier , figne qu’ils vouloient 
réprouver l’ordre. De même Jean de Ja- 
veni & Jean de Çhevreçœur, du diocefe 
de Beauvais, portant l'habit & le man- 
teau de l’ordre, Jean de Taillefer, Hu- 
gues de Bury, du diocefe de Langres , 
Geofroi Thanton , du diocefe de Tours, 
& Jean Langlois, du diocefe de Lou- 
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dun. Ces quatre derniers avoient la — 
barbe faite comme la portoient les che- 1 
valiers ; ils en avoient auffi l’habit, & 
tenoient fur leurs bras les manteaux de 
l’ordre qu’ils jetterent aux pieds des com- 
miflàires, difant qu’ils ne voûtaient plus 
les porter. Les commiflàires les obligè- 
rent de les reprendre, en leur remon- 
trant que ce n’étoit pas devant eux qu’ils 
dévoient quitter leurs manteaux , mais 
que , quand ils feraient hors de leur pré- 
fence, ils en -pourraient faire ce qu’il 
leur plairait. 

- Vinrent enfuite les chevaliers Jean de 
Botere, du diocefe de Sens, Jean de 
Catolon , Amoul de Mamay , Robert de 
Layme, Jean de Valtrebran, tous trois 
du diocefe de Langres, Henri de Lan- 
des , du diocefe de Laon , Gaultier de 
Belne , du diocefe d’Autun , Jean d’E- 
neze, du diocefe de Beauvais, Guillau- 
me de Saint - Suplet , du diocefe de 
Meaux, Pierre de Manton & Girard de 
Pailàge, du diocefe de Paris. Us avoient 
tous la barbe à la Templiere, excepté^ 
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= Partage ; mais ils n’avoient point le mau- 
J 3 °P* teau (j e l’ordre. 

Outre ces chevaliers il fe préfenta 
quatre témoins étrangers affignés pour 
dépofer, Radulfe de Prêle, jurifconfulte 
de Loudun, Guichar de Moezac & Jean 
de VaiTége , officiers militaires , & Nico- 
las Simon , écuyer. 

Ils furent tous entendus, & quoique 
nous n’ayons pas leurs dépofitions, on 
ne peut douter qu’elles ne fuflènt au dé- 
favantage de l’ordre , fi l’on en excepte 
celle de de Prêle, laquelle ne contient 
qu’un ouï-dire concernant des ftatuts fe- 
crets & fans doute criminels, que lui 
avoit annoncés le chevalier Gervais de 
Beauvais, il y avoit environ cinq ans, 
mais qui n’étant point détaillés, ne pou- 
voient porter un grand préjudice aux 
Templiers. 

Il y avoit allez d’autres témoins qui 
leur nuifoient. Un grand nombre de ceux 
que les comraiflàires entendirent, fe dé- 
clarèrent coupables. Ils difoient avoir 
.comparu aux conciles de Paris & de 
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Reims , y avoij été réconciliés à l’Egli- 

fe , y avoir quitté volontairement le man- 1 3°9* 
teau de l’ordre , & s’être fait rafer comme 
n’étant plus Templiers. Les défenfeurs 
de l’ordre prétendoient que cela ne lui 
faifoit 'aucun nouveau tort, & que ce 
n’étoit qu’une fuite de la première dépo- ' 
fition de ces chevaliers, que la rigueur 
des tourmens leur âvoit d’abord arra- 
chée, & que la crainte d’être punis leur 
faifoit confirmer. 

L’information dura jufqu’après Pâ- — 

ques : alors on reprit les conférences I 3 1 °* 
pour la défenfe de l’ordre. La fécondé conférence 
conférence fe tint le 14 de mai, dans le ^ deVor 
même lieu & devant les mêmes commif- d % upuiSi 
faires. Boulogne & les autres procureurs 
s’y rendirent. Ils apportèrent un fécond 
manifefte où ils expofoient à peu près les 
mêmes raifons , mais d’une maniéré plus 
étendue. Boulogne en fit la leéture, il 
contenoit : 

ï °. Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procédure , faite avec 
tant de précipitation, dans une affaire de 
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cette importance & contre an ordre fi 
refpe&able & fi renommé ; 

a 0 . Qu’on n’avoit gardé dans cette 
procédure aucunes des formalités pref* 
crites par les loix; qu’il n’y avoit eu 
ni ordre, ni exactitude; 

3 ° . Que la haine , la fureur , l’injuf- 
tice & la violence y avoienc feules 
préfidé; 

4°. Que fans preuves, fans informa- 
tions, on avoit commencé par faire arrê* 
ter dans un même jour tous les cheva- 
liers, & qu’on les avoit conduits dans 
des prifons obfcures, les déclarant cou- 
pables avant même qu’ils fuilènt accufés 
ni interrogés ; 

5 0 . Qu’en même tems on avoit làlG 
tous leurs meubles & tous leurs biens, 
en violant ht loi qui défend de s’en em- 
parer, lorfqu’on tient l’accufé dans les 
prifons;' 

6°. Qué dans l’audition des témoins, 
on ne leur avoit pas laifli la liberté ; 
mais que pour leur faire avouer ce qui 
convenoit à la rage de leurs accufateurs 
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& au defleïn qu’on avoit formé de perdre " — 
& d’abolir l’ordre, on avoir commencé 131b. 
par leur donner la queftion , en leur fai- 
fan c fouffrir un fupplice & des tourraens 
fi cruels, que plufieurs en écoient morts, 
dont le fang crioit encore vengeance; 
que d’autres en étoienc refiés brifés & 
difioqués ; 

7 0 . Qu’il n’eft pas furprenant que 
pour fè dérober à des maux fi cruels, le 
plus grand nombre aie confelfë tout ce 
qu’on avoit voulu, tout ce qu’on leur 
prelcrivoit d’avouer; 

8°. Qu’on les avoit forcés de dépofer 
des fauflètés impertinentes & ridicules, 
non-feulement contre l’ordre , mais con- 
tr’eux-mêmes , des crimes affreux , fur 
lefquels on n’eft point écouté lorfqu’il 
n’y a pas d’autres preuves qui les con- 
firment; 

9 0 . Qu’à de femblables dépolirions 
extorquées par la violence, on ne doit 
ni l’on ne peut ajouter aucune foi, puif- 
que tout alors manque au dépofant; la 
vertu qui devroit leur donner la conf- 
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■’ •• — tance de mourir plutôt que d'avouer des 
1 3 I °* crimes abominables ; le jugement qui 
n’eft plus libre & qui ne leur laide 
pas comprendre la conféquence de leurs 
aveux ; enfin la mémoire même , qui 
dans le trouble, la crainte & la douleur, 
ne leur laide pas un fouvenir exaft des 
faits ; 

ïo°. Qu’outre la force & la cruauté, 
l’on avoic encore employé la féduétion 
pour arracher d’eux les confedions; qu'à 
cet effet , on leur avoit fait voir des let- 
tres du roi qui leur infmuoient, qu’en 
yain ils s’efforceraient de défendre ûn 
ordre profcrit, & qui les aüuroient qu’en 
avouant les faits dont on l’accufoit, on 
leur donnerait la vie, la liberté & une 
grade penfion , pour fubfifter hors de 
l’ordre avec honneur & commodité. 

Enfuite par ce manifefte Boulogne 
faifoit pludeurs demandes aux commif- 
faires, qui tendoient toutes à la juftifica- 
tion de l’ordre. 

La première , que toutes ces dépoG- 
tions forcées & qui ne pou voient préju* 
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dicter à la fainteté de l’ordre , fuflènt ■ » — 
déclarées nulles, fur les proteftations ^S 10, 
qu’il faifoit de leur fauflèté manifefte. 

La fécondé , qu’on lui communiquât 
l’accufation & les informations, afin de 
les détruire par des récufations de droit. 

La troijieme , qu’on féparât les che- 
valiers qui n’ont rien dépofé contre l’or- 
dre , de ces. témoins lâches , foibles & 

* calomniateurs, qui pourraient, en leur 
infpirant leurs terreurs, leur faire par- 
tager leur crainte & leur foibleflè. 

La quatrième , qu’il fe fît de nouvel- 
les informations juridiques dans le fecret 
convenable , qui fût gardé jufqu’à ce 
qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquième y que dans ces informa- 
tions on entendît les concierges., des pri- 
ions , & ceux qui ont été préfents aux 
demieres paroles des chevaliers qui y 
font morts des plaies qu’ils avoient re- 
çues à la queftion , de ceux mêmes qui 
ayant dépofé conformément à la volonté 
des commiflàires, & ayant été réconci- 
liés à l’Eglife, font morts de mort na- 


D«*,zâ*<GoQgle 





ao 6 Hifloire de F abolition 

turelle , pour favoir les déclarations 
qu'ont faites les uns & les autres, & ju- 
ger par- là de leurs fentiraens, que per- 
fonne ne déguife en mourant. 

La fixieme , qu’on admît auffi au nom- 
bre des témoins, & qu’on les y contrai- 
gnît même , les chevaliers qui n’ont rien 
voulu dépofer, & dont il y en a un af- 
fez grand nombre, afin qu’ils ne gardent 
plus un lilence criminel; qu’on les oblige 
de prêter ferment de dire la vérité, & 
qu’ils dépofent librement & naturellé- 
ment ce qui s’eft pafTé à leur réception 
dans l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La feptieme , qu’on fît venir & qu’on 
interrogeât le chevalier de Valincourt, 
Parifien , qu’on peut entendre facile- 
ment , puifqu’il efl à Paris , pour répon- 
dre, s’il n’eft pas vrai qu’animé d’un 
zele trop ardent, il quitta l’ordre pour 
embraflèr celui des Chartreux qu’il 
croyoit plus févere, & où il croyoit fe 
pouvoir mieux fauver; fi ayant reconnu 
qu’il s’étoit trompé, il ne demanda pas 
à rentrer dans l’ordre; s’il n’y entra pas» 
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en effet, en fubiflànt la pénitence qui eft 
impofée aux inconftans. Elle confifte k 
paraître en plein chapitre affilié de plu- 
fieurs de Tes amis, à fe mettre à genoux 
devant le fupérieur , qui le condamne à 
manger à terre dans le réfectoire un an 
& un jour, à jeûner pendant cet efpace 
de tems au pain & à l’eau tous les fame- 
dis , & à venir chaque dimanche qui 
luivoit le fàmedi , à la grand’meflè con- 
ventuelle pour y recevoir la difcipline. 
Il ajouta, 

Que Valincourt fubit toutes ces con- 
ditions, & que ce ne fut qu’après un 
auffi long délai , qu’on le reçut de nou- 
veau , & qu’on lui rendit l’habit de l’or- 
dre; il efl encore vivant , s’écria Bou- 
logne ; qu'on le mande & qu'on l'in- 
terroge ; il confirmera ces faits , 6? ren- 
dra compte de quelle façon on fe com- 
porte dans l' ordre , & comment on y vit. 
■ Quoi ! Mejfieurs , pourfuivit-il , peut- 
il entrer dans Vefpr'tt de gens de bon 
fins que tant de perfonnes de qualité 
eufent cboifi un état , & fuffent en- 
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tries dans un ordre où fubitement on 
I0 * leur fit changer de religion ; où n'en- 
trant que pour fe fauver , ils confentif- 
fent néanmoins à fe perdre pour ja- 
mais? Quoi , aucun d'eux n'a riftflé? 
Tous ont perfévéri? Ils fe font tous li- 
vrés à des crimes abominables : aucun 
n'a réclamé? aucun ne s'eft repenti? 
Pendant deux fiecles le fecret s' e/l gar- 
dé? Ce font des faits incroyables , non- 
feulement faux , mais ridicules , imper- 
tinent , abfurdes 6? qui prouvent vifto- 
rieufement la fureur de leurs enne- 
mis , l'inju/le & l'odieux projet de dé- 
truire un ordre fi refpeSiable , & enfin 
qui démontrent la fauffeté de toutes les 
dépofitions des chevaliers , que la force 
& la crainte ont féduits jufqu'à dépo- 
fer des imaginations & des circonf- 
tances ineptes qu'on ne leur demandoit 
pas y croyant. par-là ajfurer leur for- 
tune , &fe procurer la faveur du prince. 

Les comtnifïàires ne répondirent pas 
lin mot à cette foule de raifons, & peut- 
être y euflènt-ils été embarraflês. Ils fe 

con- 
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contentèrent de recevoir le tnanifefte y ' - ' 

dont ils ordonnèrent qu'on fît quatre co- *3 lot “ 
pies , & renvoyèrent les procureurs de 
l’oTdre dans leurs prifons. 

On les fit revenir le 17 mai - pour fà- TroHTeme- 
voir s ils n avoient plus rien a alléguer pour u <h- 
en faveur de l’ordre. Boulogne préfenta ^ edelor " 
un troifieme manifefte, où il expofoit, 
que les chevaliers , dont il étoit procu- 
reur, avoient appris que dans le concile 
provincial que l’archevêque de Sens te- 
noit à Paris avec fes fuffragans, il vou- 
loir procéder contr’eux;. ce qui étoit 
contre toutes fortes de formes & de 
réglés, puifque MM. les comraiflàirés 
avoient fait & fàifoient a&uellement des 
procédures juridiques contr’eux, & qu’ils 
ne pouvoient pas répondre en même 
tems devant deux juges ; qu’ainfi il en 
appelloit devant le pape au nom de ces 
chevaliers; que puifqu’on ne vouloit pas 
leur rendre la liberté, ni les remettre en 
. poflèflion de leurs biens , ils demandoient 
que du moins on leur fournît les fonds 
nécefïàires pour être conduits fûreraent 

& 
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1 — & Récemment devant Sa Sainteté, afin 

*3 l °' qu’ils y foutinflènt & qu’ils y pourfui- 
viflènt leur appel ; que cependant ils fup- 
plioient les coramiflàires de notifier cee 
appel à l’archevêque de Sens, & de l’o- 
bliger à furfeoir aux procédures, puiP- 
qu’étant dans les fers , ils ne pouvoienc 
lui faire les aftes néceflàires. 

Les comtniflàires ne furent d’abord 
que répondre à cette demande, & les 
chevaliers procureurs fe retirèrent (ans 
qu’on n’y oppofât rien : mais l’après- 
midi on les fit revenir pour les écouter 
encore dans leurs défenfes; on leur dit 
que c’étoit pour la demiere fois, & que 
Pierre de Verac , commis à leur garde , 
étoit chargé de les remener dans les pri- 
fons de leurs provinces. Alors Boulogne 
renouvella fon appel devant le pape, fit 
toutes les proceftarions qu’exigeoit la 
iituation des chevaliers, perfifta à deman- 
der qu’il leur fut permis d’avoir un con- 
feil pour pourfuivre leur appel , & qu’on 
leur fournît les fonds pour aller devant 
le fouverain-pontife , fous la proteétion 
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duquel ils fe mettoient; il en demanda 

aéte ce jour même. Les commiflàires ré- l 3 10 * 
pondirent, qu’ils n’avoient aucune au- 
torité fur l’archevêque de Sens, ni fur 
le concile de Paris; que ce concile ne 
fe tenoic que du confen tentent & par 
l’ordre même du pape, qui l’a voit auto- 
rité, qu’ainfi c’étoit aux chevaliers à pren- 
dre d’eux-mêmes les mefures qu’ils ju- 
getoient à propos pour y notifier l’ap- 
pel dont ils leur donnoient a&e de ce 
jour- là, en le faifant inférer dans les ' 
procédures. 

Ce fut le feul réfultat des trois con- 
férences, & la feule confolation qu’on 
donna à ces chevaliers , qui dès le len- \ 
demain furent renvoyés dans leurs pre- 
mières prifons. 

Pendant cette procédure les deux con- parlement 
ciles de Paris & de Reims tenoient leurs 
féances & y faifoient des informations 
contre les Templiers. Le roi, de fon 
côté,' toujours dans une entière convic- 
tion 'des crimes des Templiers, & ne 
perdant jamais de vue leur abolition , 

S ij 
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==== avoir convoqué un parlement à Pon- 
I 3 I °* toife, où il affiftoit régulièrement, & 
où il recevoit les avis de tout ce qui fe 
pafloit aux deux conciles; il étoit ac- 
compagné des plus grands feigneurs de 
fon royaume, qui tous entraînés par (a 
volonté, ne balançoient pas à s’y con- 
former. 11 écoit logé dans une abbaye 
voifine. 


La dtfenfe Ce fut où les commiflàires allèrent le 
envôyJe r *u trouver , pour lui remettre les informa- 
pape. au c ‘ ons < l u ’^ s avoient faites contre les che- 
Vupuû. valiers, & les trois manifeftes pour leurs 
défenfes. Il ne paroît pas qu’il y fit 
grande attention. Avant de quitter Pa- 
ris, ils en avoient dépofé les minutes 
dans l’églife de Notre-Dame , & ils en. 
firent porter une expédition au pape par 
Chatard de Penavoir, chanoine de Saint- 
Julien , diocefe de Limoges , & par Pierre 
d’Orléans , licencié ès loix. Ils y joi- 
gnirent des lettres où ils lui rendoient 
compte de tout ce qui s’étoit paffé. Ces 
deux envoyés partirent le 5 juin, le 
jour même que les commiflàires fe ren- 
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dirent auprès du roi. Les deux conciles ! » 't 
n’avoient pas fait tant de diligence , ayant 1310* 
un bien plus grand nombre de témoins 
à examiner; àufli durèrent -ils encore 
long-tems. 

. Les miférables Templiers étoient aufli Procédure* 
perfécutés prefque dans tous les autres très parties 
états de l’Europe. En Angleterre, mal- 
gré la lettre que le roi Edouard avoit 
écrite au pape, & qui affirmoit leur in- s.Antoni*. 
nocence, ils avoient tous été arrêtés dès 
le 6 janvier 1309, avant Pâques, & l’on 
avoit ailèmblé un concile à Londres , 
auquel préfidoit l’archevêque de Cancor- 
bery. Ils y furent tous amenés & inter- 
rogés. On dit qu’ils avouèrent tous les 
crimes qu’on imputoit à l’ordre : mais 
n’ayant point ces informations , on peut 
avec raifon douter de ce fait, qui eil 
contredit par deux hiftoriens, dont l’un 
elt reconnu pour un grand doéteur de 
l’Eglife , qui l’a même canonifé, tous 
deux Contemporains ; le premier eft Vil- 
lani , bien inftruit des affaires de fon 
tems; le fécond eft le célébré faint An- 
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ssss tonia : mais le cri public étoit contre les 
1310. Templiers, & l’aveu de tant de cheva- 
liers avoir-prévenu tous les efprits. Ce 
qui fonde ce doute, eft la conduite que 
le parlement d’Angleterre tint dans la 
fuite contr’eux, bien éloignée de la ri- 
gueur dont on ufa en France & dans 
d'autres états. 

En Caftuie. En Caitille, on avoit aflêmblé deux 

Dupuis • 

Maruna. conciles pour l'affaire des Templiers , 
ruun, j* un ^ Tolede & l’autre à Salamanque. 
D. Gonzale , archevêque de Tolede , 
affidé des fes fuifragans , préfidoit au _ 
premier, & entendit tous les chevaliers, 
dont le chef étoit D. Rodrigue, Ilba- 
nès, grand-commandeur. On n’a point 
de mémoires ni de l’information, ni de 
.fa fentence qui intervint; mais comme 
les procédures fe firent dans les formes, 
fans violence & fans qu’on donnât la 
qüeftion aux chevaliers, on peut préfu- 
mer que ce concile fe termina comme 
Celui de Salamanque. 

; L’archevêque de Compoftelle préfi- 
doit à ce dernier, & avoit avec lui les 
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évêques de Lisbonne , de la Gardie , de ■ 1 
Zamora , d’Avila , de Ciudad- Rodrigue , 1 3 IO * 
d’Aftorga , de Tuy & de Lugo. On fit 
les informations , on entendit plufieurs 
témoins, & tous les chevaliers furent 
déclarés innocens des crimes dont on les 
accufoit. La fentence ne fut pourtant pas 
définitive ; on en renvoya la décifion au 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euflent été reconnus innocens, ils ne dé- 
voient pas moins fuivre la deftinée de 
l’ordre , fuivant qu’elle feroit réglée au 
concile général; ainfi leurs biens demeu- 
rèrent en féqueftre, & c’étoit aux évê- 
ques qu’on en rendoit compte. - 

Les chofes ne fe paflbient pas fi dou- EnAmfon 
cernent en Arragon, où l’ordre poflëdoit Durut *' 
plufieurs villes & places fortes, en- 
tr’autres Monçon , leur chef d’ordre , & 
les fortereflès de Miravette , de Cantavi- 
cia & de Caftellot. Au premier bruit 
qu’on les vouloit arrêter , les chevaliers 
s’y retirèrent, en augmentèrent les for- 
tifications, & fe mirent en état de défen- 
fe. En même tems ils écrivirent au pa- 
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pe, pour fe plaindre de la perfécution : 

I 3 I °* mais tout étoit lourd à leurs cris. Le roi 
envoya des troupes pour les arrêter & 
s’emparer de leurs commanderies. Us fe 
défendirent vaillamment, & pendant les 
deux années 1310 & 1311 les généraux 
Arragonnois ne purent prendre que quel- 
ques châteaux, où même ils trouvèrent 
une grande réfiftance. 

En Italie. On n’en était pas aux armes en Italie . 

Dupuis* * , ” 

1310. où tous les Templiers avoient été arrê- 

1311 ‘ tés ; mais on ne leur fàifoit pas une 
guerre moins dangereufe. Outre les pour- 
fuites que faifoient les archevêques de 
Florence & de Pife , l’archevêque de 
Ravennes avoit aflèmblé un concile dans 
fa ville métropolitaine ; il y informa 
contre les chevaliers , & rapporta les 
charges en plein concile : elles ne furent 
pas trouvées allez fortes, puifqu’on déli- 
béra fi on les appliquerait à la quefiion. 
L’inquifiteur général y conclut ; mais les 
peres du concile s’y oppoferent ; & après 
de longues conteftations , il fut décidé 
qu’on jugerait juridiquement, en déchar- 
geant 
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géant les irmocens , & en puniflànt les a 

coupables félon les loix. I 3 I °* 

Le pape avoit écrit prefque à tous En Aiie- 
les fouverains d’Allemagne pour faire ar- mi ÿupuîs % 
rêter dans leurs états tous les Templiers, 
afin qu’ils fuflènt interrogés par les com- 
miffaires qu’il avoit nommés, & qu’on 
travaillât à leur procès. Les archevêques 
de Mayence, de Trêves, de Magde- 
bourg, & les évêques de Confiance & 
de Strasbourg furent commis chacun dans 
leurdiocefe; il envoya comme fon délé- 
gué en Allemagne , l’abbé de Crudace , 
du diocefe de Viviers, avec des lettres 
à tous les prélats & abbés de l’Empire,' 
pour l’aider de toute leur autorité & 
même de leur argent mais cette nation 
libre &; (àg£ ne fe prefla. pas; les procé- 
dures fe .fixent dans , les réglés & fans 
qu’on mît en ufage la queftion, de forte 
que les Templiers n’eurent pas lieu de 
fe plaindre, & qu’ils eurent pour fe dé- 
fendre. tout le tems qu’ils pouvoient de- 
firer. • ;; 

u En Chypre, il avoit fallu en venir à En. Chypre 

rp JQuptUS. 
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- la force pour faire exécuter les ordres 

I 3 10 * du pape. Tous les Templiers s’étoient 
rafièmblés k Nimove , place qui leur 
laillbic la mer libre : mais fe voyant prêts 
d’y être affiégés , & tout le royaume fou- 
levé contr’eux, fe repdfant d’ailleürs fur' 
leur innocence , ils vinrent à réfipifeen- 
ce, & lorfqu’ôn y penfoit le moins, ils 
fe rendirent à Nicofie, ayant à leur tête 
le maréchal, le précepteur, le drapier 
& le tréforier de l’ordre. Dix chevaliers 
les fuivoient, & ils fè fournirent toüs à 
ce qui ferok ordonné par le pape leur 
fupérieur. Le régent de Chypre fit pren* 
dre leurs armes & leurs chevaux , & les 
fit tous arrêter, en les mettant dans une 
prifon honnête; il en donnÿenfuite avis 
au pape. On rie dit pas qu’3 fp foit fait 
aucune procédure cotitr’ëux ; n’ayant 
plus de liberté, il falloit bien qü’ils fu- 
biflènt le même fort que les chevaliers 
des autres royaumes. 

Nouvel ap- En France on alloit bien" plus 'vite, 
yUcrs s I em " & ï es conciles de Sens & de Reims , qui 
■ J**™, f e teno ient k Paris & k Senlis, pour fe 
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concerter, étant fi voifins l’un de l’autre, a .. l ;„"i 
fe hâtèrent d’achever les procédures. Ils *3 I0 \ 
durèrent un an & demi, & ils entendi- 
rent trois-cens-trente-un Templiers. La 
bafe de leur interrogatoire étoit toujours 
la première dépofidon qu’ils avoient faite 
devant l’inquifiteur ou fes délégués. Il - 
ne leur étoit point permis de s’en dé- 
dire. En vain cinquante-neuf, fuivanc 
leur rétraftation , déclarerent-ils qu’ils n’a- 
voient dépofé que par la force ou la 
crainte des tourmens , & que tout ce 
qu’ils avoient dit étoit faux ; il n’y eut 
aucune confrontation ni avec leurs accu- 
fateurs, ni des uns avec les autres, quoi- 
que plufieurs euflènt chargé leurs con- 
frères. Les peres des conciles alléguoient 
pour juftifier cette conduite, les ordres 
du pape & les pouvoirs qu’il leur avoir 
donnés. 

Cependant lés procureurs pour la dé- 
fenfe de l’ordre craignant que les cora- 
miflàires, devant qui- ils l’avoient pro- 
noncée, n’eufiènt pas fait part aux peres 
des deux conciles , de l’appel qu’ils 

Tij 
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1 ■ ■ avoient interjetté devant le pape , trou- 

I 3 I °* verent le moyen de le faire lignifier aux 
promoteurs des conciles, ce qui n'opéra 
rien pour les accufés. • 

Ces conciles fe conformoient en cela 
Fes^ g P e , aux defirs & à la volonté du pape. Les 
upuu ' rois de France, d’Angleterre, de Caftille 
& d’Arragon lui avoient rendu compte 
de tout ce qui s’étoit pafTé dans leurs 
états ; ils le prefloiem de terminer cette 
affaire, & de faire juger les Templiers : 
fur quoi le pontife rendit plufieurs bul- 
les j par lefquelles il permettoit aux pe- 
rés des deux conciles de juger les cheva- 
liers définitivement & fouverainement , 
comme le repréfentant , & de compren- 
dre dans leur fentence, non-feulement 
tout l’ordre en général , mais chaque 
Templier en particulier; de contraindre 
les témoins par toutes fortes de voies à 
dépofer & d’implorer même le bras fé- 
culier. Il excepta le grand-maître & les 
grands- prieurs, dont il fe réferva la con- 
noiffance & le jugement; il comptoitles 
juger au concile de Vienne, qui.devoit, 
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s’ouvrir l’année prochaine , & il invi- =T 
toic par une autre bulle tous les pré- 1 3 I °» 
lats , do&eurs & eccléfiaftiques à s’y 
rendre. 


Fin du fécond Livre. ■' 
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Fin des con- 
ciles de Sens 
&de Reims. 
Dupuis , 

rJtot. 
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HISTOIRE 

DE V ABOLITION 
DE V O RD R E 


DES TEMPLIERS. 


LIVRE TROISIEME. 


On étoit déjà avancé dans la qua- 
trième année de la pourfuite qu’on fai- 
foit contre l’ordre des Templiers , & 
pendant tout ce tems-dà, ils languifloient ' 
dans les prifons, lorfqu’enfin les conciles 
de Sens & de Reims , qui dévoient dé- 
cider de leur fort, terminèrent leurs féan- 
ces. Le concile de Sens comme on l’a 


dit, s’étoit .tenu à Paris, & le concile de 
Reims à Senlis, afin que cette proxi- 
mité facilitât aux peres des deux conci- 
les, un concert pour lés procédures & 

... ' « 
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pour la fentence qui s’y devoit rendre. 
On y avoir raflèmblé toutes les informa- 
tions, qui étoient compofées de quatre- 
çens-cinq témoins , ep y comprenant les 
déposions des foixante-douze que le pape 
avoir entendus à Poitiers en 1308. Les 
commiflàires qui avoient reçu les trois ma- 
nifeftes pour la défénfe de l’ordre produits 
par fes procureurs, les avoient remis au 
concile de Sens avec l’adte d’appel inter- 
jettéaupape, que ces procureurs avoient 
notifié au concile. Le tout fut examiné, 
& l’on jugea qu’on n’y devôic avoir au- 
cun égard. Cèc avis fut même communi- 
qué au S. Pere, qui l’approuva, & l’on 
réfolut de. paffer outre , à la fentènee. 

Il fembloit qu’on ne pouvôit fe dif- 
penfer de confronter les témoins, tant 
étrangers que chevaliers, les ims con- 
tre les autres; parce que plufieurs ne 
dépofant pas feulement de leur fait , 
chargéoifltft d’autres chevaliers, qui pou- 
voient réeufer ces témoignages, & en 
prouver la faufîèté , mais la longueur de 
cette procédure & le gr^nd nombre de 

T iv 
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■ — témoins la fit rejetter. On crut les cri- 

Jo11, mes prouvés de refte, & il n’y eut au- 
cune confrontation. On étoit fatigué d’a- 
voir employé dix-huit mois à ce procès; 

des^deux $ ^ ^ 0111 ’ * eS arc ^ iev ^ ( l ues 

conciles. Sens & de Reims, préfidens des deux 
aZïÿ* conciles, prononcerenc contre les Tem- 
dtNangu. pij ers j eur fencence définitive & fouve- 
raine. Elle décbargeoit tous les, grands- 
prieurs , commandeurs & chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre, efpecé 
de préalable qui annonçoit fon aboli- 
tion. Elle renvoy oit abfous purement & 
fimplement, & mettoit en liberté, ceux 
contre qui il n-’y avoit point eu de char- 
ges , defquels le nombre étoit bien pe- 
tit. A l’égard des coupables , elle en 
diftinguoit de quatre fortes, dont il y 
avoit trois qui s’étoient humiliés, avoient 
avoué leurs crimes, en avoient demandé 
pardon & avoient été réconciliés à l’E- 
glife. Dans la première de ces trois claf- 
fes étoient céux dont les charges étoient 
plus légères. On leur impofa une péni- 
tence, après laquelle ils dévoient être re- 
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mis en liberté. Dans la fécondé , étoient ===== 
les chevaliers convaincus de crimes gra- I 3 Ï1 * 
ves, & néanmoins rémiflibles. On or- 
donnoit qu’ils feroient gardés dans les 
prifons tout le tems que l’on jugeroit à 
propos, pour y expier leurs crimes. La 
troifieme étoit compofée des plus crimi- 
nels de ceux apparemment convaincus 
d’idolâtrie & de fodomie : ils furent con- 
damnés à être enfermés entre quarte mu- 
railles pour le relie de leur vie. 

A l’égard de la quatrième claiTe , dont 
étoient les cinquante-neuf chevaliers qui 
avoient révoqué leur première dépofi- 
rion qu’ils foutenoient être fauflè, & 
qui perfiftoient dans cette révocation, 
on les déclara relaps, & en conféquence 
on ordonna , qu’après avoir dégradé ceux 
qui étoient dans les ordres facrés, on les 
livrerait tous au bras féculier, pour être 
punis fuivant la rigueur des loix, s’ils 
ne revenoient à réfipifcence , en confir- 
mant leurs premières dépofitions. 

On ne perdit point de tems pour pro- 
céder à l’exécution. Il n’y eut aucune 
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■ difficulté pour ceux des trois premières 

*?”• claflès. Ceux de la troifieme furent né- 
procéder à nécrés de la plus vive douleur; car foie 
Dupuis'!' que leurs dépolirions fuflenc vraies ou 
Mqmâï fauflès , ils ne pouvoienc être punis plus 
rigoureufement que de palier leur vie 
entre quatre murailles, fans fociété, fans 
confolacion, mal nourris & fans efpé- 
rance. La mort parole plus douce aux 
hommes de cœur, & elle leur fait en- 
vier le fort des bêtes qui ont du moins la 
' liberté. Leur fort leur paroifloit plus dur 
que celui dont les relaps étoient menacés. 

A l’égard de ceux-ci , après qu’on eut 
dégradé ceux que leur caraftere alïujec- 
dflbit à cette hontçufe formalité, l’oa 
affigna pour l’exécution la campagne qui 
avoiüne l’abbaye Saint- Antoine , & Tot& 
y dreflà des bûchers à quelque diftanc© 
du moulin de cette abbaye- Le champ 
étoit vafte & propre k y en lever plu-r 
fleurs, & à contenir le grand nombre de 
fpeftateurs qui dévoient y affilier. 
Première Le io de mai, on y conduifitun che- 
eX TuKcUn. valier, dans l’efpérance qu’il. fe dédh 


Digitized by Google 



de T Ordre des Templiers, 22/ 
roit, ou que fon fupplice effrayeroit les 
autres» qui ne douceroienc plus qu’on 
leur en fît fubir un pareil : mais on fut 
trompé dans l’une & l’autre de ces idées. 
Le chevalier ne fe dédit point. Il fut 
brûlé vif, &fon fupplice n’intimida point 
ceux qui étoienr condamnés au même fort. 

Huit jours après, fe fit dans le même 
lieu du champ de Saint-Antoine la fé- 
conde exécution , qui fut le plus terrible 
fpedacle qu’on eût jamais vu en France. 
On avoit allumé quinze ou vingt bû- 
chers, non pas enflammés, mais comme 
autant de lits de feu pour brûler les cou- 
pables infenfiblement, & feulement rem- 
plis de charbons ardens. Une multitude 
incroyable de Parifiens & de gens du 
voifinage, des villes & villages à quel- 
ques lieues à la ronde , infirmes de cette 
exécution, s’y étoient rendus. On amena 
dans des charrettes cinquante-quatre che- 
valiers du nombre de ceux qui avoient 
rétraété leur première dépofition , & on 
les. en fit defeendre pour les jetter dans 
ce brader, & les y brûler à, petit feu. 


1311. 


Seconde, 
Dupuis . 

T urc el in, 
Vertot, 
Fleuri * 
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Avant d’en venir là , on leur propolà 
de renoncer à leur rétractation, & de con- 
firmer leur dépofition. On les en preflà 
vivement, & pour les y engager, on 
leur fit entendre qu’inutilement vouloient- 
ils fe facrifier pour un ordre qui étoic 
aboli. En même tems on leur montra 
des lettres-patentes du roi, qui accor- 
doit une amniftie générale à tous les 
coupables , qui leur prômettoit la li- 
berté & une penfion pour fubfifter le 
refie de leur vie commodément. Audi 
infenfibles à ces avantages, qu’à la crainte 
du fupplice qui s’offroit à leurs yeux, 
ils les refuferent ; ils déclarèrent qu’ils 
étoient innocens de tous les crimes qu’on 
leur imputoit, & qu’ils ne les avoient 
avoués que par force, & en cédant à la 
violence des tourmens. 

Comme ils étoient tous gens de qua- 
lité , parens & alliés de tout ce qu’il y 
avoit de grand & de difiingué à la cour 
& à la ville, il fe trouva autour d’eux 
un grand nombre de leurs parens & de 
leurs amis, qui les exhortèrent à obéir 
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aux ordres du roi , & à ne pas périr fi . — — » 

miférablement par le plus cruel des fup- 1 3 u * 
plices. Larmes, prières, fupplications , 
tout fut employé , mais inutilement. Ils 
foutinrent toujours qu’ils étoient inno-, 
cens, & que par leur rétractation ils 
avoient rendu témoignage il la vérité. 

■ On fut donc contraint d’en venir h 
l’exécution de cette terrible fentence. 

On jetta liés dans ces brafiers de feu les 
cinquante-quatre chevaliers, qui, au-lieu 
des plaintes , des gémiffemens & des cris 
qu’on s’attendoit qu’ils alloient faire , ne 
pouffèrent pas un foupir , & qui malgré 
ce qu’ils fouffroienr d’un fi cruel fup- 
plice , témoignèrent une fermeté & une 
confiance admirables , invoquant le nom 
de Dieu , le béniflànt & le prenant à té- 
ihoin de leur innocence. Ils moururent 
ainfi , confumés à petit feu. 

Un pareil fpeCtacle étonna & épou- TrouMe & 
vanta toute cette multitude qui y aflif- 
-toit. La pitié, l’effroi, la compaflion, 
s’emparèrent de tous les efprits. Chacuq 
étoit faifi d’horreur. On plaiguoit , on 
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== admiroic tant de gens de qualité immo- 
* 3 * *• lés fi cruellement. On ne pouvoir croire 
coupables des hommes de ce rang & de 
ce mérite, qui à la fleur de leur âge, pé« 
rifloient volontairement, & préféroient 
une mort fi horrible à la vie & aux con- 
ditions qu’on leur offroit. S’ils étoient 
Criminels, n’étoit-ce pas le comble de 
l’extravagance de mourir pour une pa- 
reille caufe , en multipliant leurs crimes, 

& en allant devant le fouverain Juge 
pour en être punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croy oient point, ce juge inflexible, quel 
intérêt avoient-ils de renoncer à la vie? . 

Tout le peuple fut donc troublé , 
frappé , ému violemment. C’étoient le» 
fpe&ateurs qui verfoient des larmes , qui , 
déploroient le fort des mourons. Pres- 
que tous les croy oient innocens, malgré 
la voix publique, qui leur imputoit des 
vices fi déteflables. 

D’autres qui les en croyoient con- 
vaincus ^ fur un fi grand nombre de dé- 
molitions, traiioient cette confiance d’o- 
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pitiiâcreté brutale, de frénéfie , d’un jufte : 1 sas ; 
jugement de Dieu qui les avoit aveu- I 3 IIi 
glés , & qui permettent qu’ils mouruflènt 
dans l’impénitence finale. 

Il refioit encore dix Templiers à exé- Troîfiem# 
cüter. On les avoit réfervés , peut-être 
dans Tefpérance qu’apprenant la mort Tur “ Ua - 
de tous leurs confrères, ils feroient épou- 
vantés, & reviendroient à eux; peut-être 
«ulïï pour toucher un aumônier du roi 
qui étoit de leur nombre. Vaine efpé- 
rance. On le conduifit avec quatre au- 
tres , la veille de l’Alcenfiqn dans le 
même champ de l’abbaye, & ils fe laiC- t 

firent .brûler avec la même intrépidité. 

Peu de jours après , cinq autres che- Quatrième 
Valiers qui étoient détenus dans les pri- 
Tons de Saint- Denis, furent menés dans Auteurs ' 
un champ voifin de cette abbaye , où 
l’on avoit dreifé un bûcher. On leur fit 
les mêmes offres; ils les dédaignèrent, 

& ils moururent avec la même fermeté. 

Les chevaliers de Villars & de Cugé 
n’imiterent point Ces foixante-cing mar- 
tyrs de l’ordre. Ils renoncèrent' à leur 
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■ récra&ation , & fauverent leur vie : ils 
, 3M* dirent enfuice qu’elle étoit trop pré- 
cieufe pour la perdre ainfi follement, 
ajoutant que lorfqu’ils virent dans des 
charrettes les cinquante-quatre de leurs 
confrères qu'on conduifoit au champ de 
Saint-Antoine pour être brûlés , ils fil- 



Exhuma- 


rent fi épouvantés , qu’ils dirent tout ce 
qui n’étoit point , & qu’ils en auroient 
plus avoué encore, fi on l’eût voulu, 
pour fe dérober à un pareil fupplice. 

L’éconnement & l’horreur des Pari- 


w£et“ de 'fiens s’accrurent encore , lorfqu’ils virent 


ifuif. <l ue P eu content de punir les chevaliers 
W/tn.'-^ui étoient en vie , l’on s’en prenoit en- 


* core aux morts. Il y avoit déjà quelques 


années que le chevalier Jean de Tur étoit 
mort. Il avoit acquis dans l’ordre une 


grande réputation , avoit été pourvu dp 
grand-prieuré de France, & avoit fait 
bâtir dans le palais du Temple, où il ha- 
bitoit, la tour, qui en étoit le plus bel 
ornement. Quelques-uns. des chevaliers 
' qui. avoient dépofé, l’avoieqt chargé 
dans leurs dépolirions comme- coupable 

des 
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des niâmes crimes. C’en fut allez pour 
qu’on fit le procès à fa mémoire, qu’on I 3 rl1 * 
le déclarât convaincu de ces crimes, & 
qu’on le condamnât au feu. C’étoit vio- 
ler les loix de l’état, qui ordonnent que 
la mort, fait ceflèr toutes les pourfuites 
criminelles , lorfqu’il n’eft pas intervenu 
un jugement; à plus forte raifon lorf- 
qu’elles n’ont pas été commencées : mais 
telle étoic alors la fureur dont on étoic 
tranfporté contre un ordre qu’on croyoic 
abominable. 

Ainfî, fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la mémoire de ce com- 
mandeur, il fut condamné au feu. On 
exhuma fon corps à demi-pourri. Ses os 
furent brûlés & réduits en cendres. 

Les deux apdftats qui avoient dénoncé : Joie <u* 
1 ordre, & qui étoient la première caufe Me\er<u. 
de ces tragédies, triomphoient & fe pro- • 
menoient infolemment dans Paris, la tête 
levée, jouilïànt des bienfaits du roi, & 
s’applaudiflànt des fuites de leur dé- 
nonciation*. 11 y a tout lieu de croire, . 
qu’ils étoient en horreur à tous les 
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i. sa gens de bien , fur- tout après l’incer- 
, 3 11 * citude qu’avoient infpirée les protefta* 
rions des fuppliciés , & l’intrépidité de 
leur mort. 

Supplice en Cpmme on fuivit dans les états du roi 
de Naples toutes les maximes & toutes 
les impreffions de la çour de France, 
lorfqu’on y apprit Je jugement des con- 
ciles de Paris & de Reims, les tnagif- 
trats de ce prince en Provence & en 
Piémont s’y conformèrent. On preflà 
tous les chevaliers qui avoient rétrafté 
leurs dépofitions, de renoncer à leur dé- 
faveu , & de les confirmer; ils le refufe- 
rent,. & furent tous brûlés vifs. Leur 
nombre , ni leurs noms ne font pas ve- 
nus jufqu’à nous. 

’Pfopofiûon La fentence des conciles qui avoit dé- 
%„ ot * chargé les Templiers 'de leurs vœux & 
■piijmit. ^ j eurs en gagemens , faifoit allez con- 
noître le deflèin formé d’abolir leur or- 
dre. Sur quoi le roi reprit le projet d’é- 
" tablir un ordre royal & militaire , au-. 

quel on unirOit tous leurs biens, & peut- 
être ne defefpéroit-il pas encore d’y 
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faire unir tous- les autres ordres , .& de . . — % 
faire élire- grand-maître M. Philippe, I 3 11 * 
fon fécond 61 s. Dans cette vue , dès le - 
1 2 de mai , il avoit écrit une grande let- 
- tre au pape, par laquelle il lui marquoic . 
que les crimes des Templiers étant fi 
énormes, & prouvés fi juridiquement, 
fit- Sainteté & le concile ne pouvoient fe 
difpenfe'rdé les exterminer , d’abolir leur 
ordre, & de créer un nouvel ordre mili- 
taire, auquel tous leurs biens & tous 
leurs privilèges fuflènt attribués : il ajou- 
tait néanmoins , qu’on pouvoir les adju- 
/ ger à un ordre ancien de même deftina- 
lion , & il promettok de faire exécuter 
dans fon royaume les décrets du concile 
pour cette matière, en exceptant tou- 
jours fes droits , ceux des prélats & de» 
feigneurs de. France. 

Le pape ne répondit rien fur la de- 
mande d’exterminer les Templiers. Il fa- 
voit que les conciles provinciaux y 
avoient pouvu par leur fentence. Il n’ap- 
prouva point la création d’un nouvel or- 
dre ; & fur l’union de ces biens à un anr 
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<== cien ordre déjà établi, il en: remit la dé- 
J 3 IK termination au concile général. 
ie B prol2“ r Quoique le pape & le roi affeftaflènt 
TempUers^* ^ ne Pendre aucune part à la defti- 
• tJupuü, nation de ces biens , & qu’ils n’en pré- 
tend iflent pas profiter, ils ne laiiloienc 
pas d’être attentifs à l’emploi qui fe fe- 
roit des meubles & des revenus. Ainû 
dès le in mai, le pape étant à Avignon, 
avoit fait une bulle qui enjoignoit à l’ar- 
chevêque de Rouen & aux évêques de 
Poitiers & de Mande, de faire rendre 
compte à tous les régiflèurs établis aux 
revenus des Templiers, & de faire trans- 
porter ce qui refteroit de net, hors du 
royaume, fous la protection du roi. C’é- 
toit indiquer allez clairement Avignon, 
& faire fentir que le pontife, avec l’a- 
grément du roi, vouloir difpofer de ces 
revenus. 

OjîJuede La nouvelle du jugement des conci- 
Rajennçs. les de Sens & de Reims ayant pafTé dans 
un ' les états voifins, elle avoit hâté les pro- 
cédures contre les Templiers. On les 
pourfuivoit dans plufieurs provinces d’I- 
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talie. Il fe tenoit un concile à Raven- — 
nés, où préfidoit l’archevêque de cette I 3 IÏ 
ville, affilié de huit évêques, fes fuffra- 
gans, & de trois inquifiteurs de la foi. 

On a voie fait arrêter douze Templiers . 
qui y furent amenés & interrogés. Com- 
me ils n’avouoient aucun des crimes’ 
dont on les accufoit , on ordonna , fur 
Je requis des inquifiteurs, gens prévenus 
& qui veulent toujours trouver des cou- 
pables, qu'on les appliquât à la quef- 
tion. Cinq y furent en effet appliqués, 

& confeflèrent. On interrogea les fept 
autres fans les tourmenter. Ils répondi- 
rent avec la plus grande fermeté, que. 
toutes les accufations qu’on faifoit con- 
tr’eux , étoient autant de fauflètés. On 
leiir produifit les cinq qui avoient avoué; 
ce qui ne les fit point changer de lan- 
gage. 

L’affaire mife en délibération au con- 
cile, il fut décidé qu’on interrogeroit en- 
core lés fept Templiers ; mais fans les 
appliquer à la queltion,.ni fans ufer d’au-; 
cüne violence pour, les contraindre dans 
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• ' ^ eurs dépoGcions. Ils continuèrent à ré- 

1 3 1 1 • pondre avec une grande aflurance , & elle 
fut telle, que les peres du concile jugè- 
rent qu’on devoit y ajouter foi, & au 
contraire réprouver les dépolitions des 
Cinq premiers qui ne les aypient faites, 
que par force. Ainfi le réfultat du con- 
cile fut, que ces douze chevaliers, écoient 
innocens. La déçifion de leur fort fut 
donc renvoyée au pape, parce qu’il étoit 
aifé de comprendre qu’indépendammenc 
du crime, ou de l’innocence des Tem- 
pliers, la réfolutioq étoit prife d’en abo- 
lir l’ordre. 

Dupui,. Ce n’étoit pas pourtant le Gentiment 
des peres de ce concile; ils opinèrent 
qu’on devoir punir Jes chevaliers qui fe- 
raient trouvés coupables , abfoudre lesi 
innocens, & fur-tout conferver l’ordre, 
fi le plus grand nombre étoit exempt des 
crimes qu’on lui impütoit. C’étoit fur 
quoi le concile général devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de Pile 
& de Florence, on déclara plufieurs che- . 
valiers atteints & convaincus des crimes 




Digiüz ^by CjO O^I ~ ^7** 



de VOrdre des Templiers. 239 
qu’on leur imputoit. On ne fait s’ils les — 
avoient avoués par la force des tourmens, 1 3 1 *• 
& l’on ne dit pas s’ils furent exécutés. 

En Caftille, quoiqu’au concile de Sa- EnCaftiiie 
lamanque , on eût déclaré innocens les g^i!” Arra * 
chevaliers arrêtés , on ne les mit point Du P mt - 
fin liberté, & le roi s’étoit mis en pof- 
feffion.de tous leurs biens. On attendoit 
la décifion du concile général. 

En Arragon, D. Artaud de Lune , 
grand- jufticier, qui a voit été nommé gé- 
néral de l’armée royale , pourfuivoit vi- 
vement les Templiers qui s’étoient reti- 
rés dans leurs places, & qui s’y défen- 
dirent vaillamment : mais que pouvoient- 
ils faire contre les forces de tout un 
royaume, fans fecours & haïs de tout le 
peuple ? Ainfi de Lune les affiégea de 
place en place, prit fucceffivement Mon- 
çon, Miravette, Cantavieça & Caftelot. 

Le iiege de Monçon, la plus forte de 
toutes ces villes, fut très-long, mais 
enfin il fallut céder. Tous les chevaliers 
furent pris, & conduits en diverfes pri-» 
fons. . 
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■ Le pape nomma l’évêque de Valence 
1 3 11, pour inftruire leur procès, dont l’hif- 
toire n’a pas confervé le détail. . 

En Aiu- En Allemagne , l’életteur & archevê- 
B *EÜpuu. que de Mayence avoit convoqué un con- 
F y e Tot. cile dès le mois de décembre 1309, & 
l’on y fit diverfes procédures contre les 
Templiers ; une bonne partie de l’année' ' 
1310 y fut employée. On n’en a pas le 
détail ; & l’on croit qu’on étoit prêt de 
les condamner , torique le valgrave Hu- 
gues, commandeur de l’ordre, qu’on ap- 
pelloit le comte fauvage, & qui en effet 
étoit cojnte de l’Empire, en fut averti. 

Il n’avoit point été arrêté, non plus que 
plufieurs chevaliers Allemands : il prit 
alors une réfolution hardie, & fuivi de 
vingt chevaliers du Temple , qui tous 
suffi -bien que lui avoient leurs armes 
fous leuis manteaux, & montraient nne 
contenance fiere & menaçante, il entra 
dans la falle du concile : le valgrave s’a- 
drefTant directement à I’éleéteur, comme 
archevêque & .préfident. dii concile, lui 
dit : J apprends qu' aujourd’hui , mus, 

Mon fteur y 


de V Ordre des Templiers. 141 

Monjieur , SP tous ceux qui compofent — , 

cette affemblée , tooî î?o«i difpofez àcon- 1 3 1 1 • 
damner les chevaliers du Temple à des 
fupplices affreux. Sachez que vous ne 
pouvez rien faire de plus in jupe. On 
dit encore que vous voulez abolir l'or- 
dre de ces braves chevaliers , qui au 
prix de leur fang ont gardé Sp con- 
fervé p long-tems le temple du Sei- 
gneur, & qui font d'une p grande uti- 
lité à la république SP à la religion 
chrétienne. Cep fur ces avis que nous 
venons tous ici , au nom de nos freres 
opprimés , appeller de toutes ces pro- 
cédures. Vous les faites par l'ordre du 
pape Clément , c'ep un tyran barbare 
& injupe , & nous appelions de fes or- 
donnances au fouverain-pontife , qui 
après lui fera élu légitimement , pour 
en fa préfence , SP à la face du ciel SP 
de la terre, manifeper notre innocence 
SP celle de tout l'ordre , contre lequel 
toutes les accufations font fauffes , aufp ~ 
bien que les dépoptions qu'ont faites quel- 
ques chevaliers . 
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— i— Des paroles 11 audacieufes & la vue 
1 3 1 1 * des armes des chevaliers , qui ne laifloiene 
pas de paroître quoiqu’il demi couver- 
tes , jetterent une grande frayeur dans 
l’ame des peres du concile , qui crai- 
gnoient un coup de défefpoir. Le préfi- 
dent fe hâta de répondre , qu’il leur don- 
noic afte de leur appel , qu’il en donne- 
roit avis au pape , & qu’il incercéderoic 
auprès de lui en leur faveur, le concile 
ne prétendant leur faire aucun tort, ni 
rien prononcer contr’eux. Sur quoi le 
valgrave répliqua , qu’on leur rendroic 
juftice , & que le concile ne pouvoir 
douter de leur innocence , après le mi- 
racle qui étoit arrivé de plufieurr Tem- 
pliers attachés à un poteau au milieu du 
bûcher allumé pour les brûler, & que 
les flammes a voient .épargnés. 

L’éleéteur ne contefta point, épou- 
vanté comme il étoit, ce prétendu mira- 
cle , qui étoit entièrement faux ; il répéta 
feulement qu’ils pou voient tous être tran- 
quilles, & que le pape auroit certaine- 
ment égard à l’interceflion du concile. 
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Il y a diverfes opinions fur ce mira- 1 ■■ 
cle, quelquei-uns ayant. avancé qu’il fe , 3 I 
fit dans l’aflètnbléemême, & que ces 
vingt Templiers mirent du feu fur leurs 
manteaux , qui ne brûlèrent point ; ce 
qui paroît une fable. 

-'Le valgrave & fes collègues fortirent 
enfuite, & l'életteur leur tint parole; il 
manda au pape ce qui s’étoit paffé, lui 
expofa le danger qu’il y avoit de févir 
contr'eux , & lui infinua fans doute que 
ces chevaliers ne paroiflbient point cou- 
pables : fur quoi le pape envoya le 1 de 
juillet, une nouvelle commiffion au con- 
cile de Mayence pour juger définitive- 
ment ces vingt Templiers, les abfoudre , 

& les déclarer innocens. Ce qui fut exé- 
cuté. Ils furent rappellés au concile , & 
l’on dit qu’ils furent tranférés dans un 
autre ordre , apparemment dans celui des 
chevaliers Teutoniques. 

Cet événement fait connoître , que fi 
l’on n’eût pas ufé de furprife & de vio- 
lence en arrêtant tous les chevaliers en 
;un fcul jour, ils fe feroient défendus; 

Xij 


Digitized by 


Google 



*44 Hifloire de F abolition 
" i qu’où auroit eu beaucoup de peine il tes 
*3 u * convaincre, & que leur ordre aurait 
fubfilté. 

Concile Enfin le teins marqué pour la tenue du 
tienne, ‘ concile général indiqué à Vienne étant 
Turetûn. arrivé , le pape s’y rendit dès le commen- 
Vcriï. cement de feptembre : il y trouva la plu- 
part des peres qui l’y attendoient ; les 
autres y arrivèrent fucceflivement , & 
enfin il s’y trouva jufqu’à trois cents , 
tant cardinaux qu’archevêques, évêques, 
prélats, abbés & doéteurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils , Louis , roi de 
Navarre, Philippe, comte de Poitiers, 
Charles, comte de la Marche, & Char- 
les , comte de Valois , frere du roi. Ce 
prince étoit fuivi d’un corps de troupes, 
qu’il n’amena pas cependant jufqu’à Vien- 
ne; il les laiflà dans les places voifines, 
mais à portée de pouvoir exécuter fes 
ordres. 

Le roi d’Arragon y avoit envoyé fes 
•ambaflàdeurs pour foutepir fes intérêts, 
& empêcher qu’on ne difpofât , à fon 
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préjudice, des grands biens que l’ordre ssssss^s 
des Templiers poflfédqit dans fon royau- l 3 11 * 
me. Ces biens étoient le principal objet 
de la tenue du concile , où perfonne 
n’ignoroit que l’abolition de l’ordre étoit 
réfolue , & il s’agifloic de décider ce 
qu’on feroit de tant de villes & de tant 
de commanderies dont il étoit en pot 
feffion. 

Le roi Philippe-le-Bel n’ayant plus Le roipro- 
d’efpérance de faire créer l’ordre royal Ênffem'ent 1 ' 
dont il avoit fait le projet r & qui eût 
procuré au comte de Poitiers, fon fils, Dupuis. 

r . . 7 Vaut . 

une fouverameté, ou plutôt un royaume 
très-confidérable, fe retrancha à deman- 
der au pape , qu’on formât du moins 
un nouvel ordre qui remplaçât celui des 
Templiers , & qui édifiât l’Eglife autant 
qu’il prétendqit qu’ils l’avoient fcandali- 
fée. Le pape ne fut pas. de ce fentiment. 

L’ordre des chevaliers du Temple avoit 
été établi pour l’avantage de la terre- 
fainte , elle écoit perdue (ans reflource. 

Il n’y avoit point d’apparence qu’on la 
pût reconquérir^ ç’atiroit été un grand 

X iij 
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,j. détail & beaucoup d’embarras de créer 
I 3 11 * un ordre nouveau, de lui faire une ré- 
glé, & de trouver des fujets pour le com- 
pofer. L’ordre de Saint-Jean de Jérufa- 
lem devenoit de jour en jour plus puif- 
fant. 11 venoit de conquérir Rhodes, & 
les chevaliers avoient pris le nom de leur 
conquête : voifins des infidèles , ils con- 
tinuoient de leur faire la guerre , & les 
biens des Templiers ne pouvoient être 
mieux employés qu’en leur faveur; ils 
accroîtroient leurs forces, & les encou-* 
rageroient î» fervir la chrétienté, & à en 
être le boulevard : ce fut donc à l’ordre 
de Saint-Jean que le pape réfolut d’unir 
les Templiers. 

Motifs de Le procès qu’on leur avoit intenté, la 
iion°ducon' réformation du clergé & les affaires de 
^Dupuh. terre-fainte avoient été les trois motifs 
fleuri, je la convocation du concile; mais où 
fit peu d’attention aux deux derniers : le 
troifieme, en fup£>ofant l’abolition des 
Templiers, fe trouvoit lié avec le pre- 
mier pour l’union de leurs biens à l’or- 
dre des chevaliers de- Rhodes. Avant 
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l’ouverture du concile, le pape avoit or- — ^ 
donné à chacun des peres un jeûne de 131 
trois jours & la célébration de trois mef- 
fes pour attirer les lumières du S. Efprit. 

Le concile s’ouvrit le vendredi 16 oc- Premierç 

, . L femon. 

tobre; le pape y pana avec dignité, Dupuis. 
mais avec paflion. Il y expofa tous les Vcrtot, 
crimes dont les Templiers étoient accu- 
fés, & dont il les croyoit convaincus. Il 
détailla les procédures , & tout ce qui 
s’étoit fait contr’eux , & déteftant un or- 
dre. fi odieux & fi fcandaleux , il pro- 
pofà de l’abolir. . 

Tous les peres furent confultés fur 
cette abolition : il y eut fur cela deux 
avis ; le premier modéré & qui paroif- 
foit le plus jufie, conclooit k ouir les ac- 
cufés dans leurs défenfès, à obferver tou- 
. tes les formalités dans une affaire d’une 
fi grande importance, & à confronter les 
chevaliers h leurs accufateurs. La plu- 
part des évêques de France, d’Italie, 
d’Efpagne, d’Angleterre, d’Ecofle, d’Ir- 
lande, d’Allemagne & de Daneraarclt, 
adhérèrent à ce fentiment , en s’écriant 
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— — - qu’il étoit rude d’abolir , fans ces forma- 
, 3 11 - lités , un membre de l’Eglife, & qui l’a- 
voit fi long-tems & fi bien fervie. 

Le fécond avis étoit compofé auffi 
d’un grand nombre de prélats, entr’au- 
tres des archevêques de Sens, de Reims 
& de Rouen, qui méritoient d’autant 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de 
connoiflànce'des faits, ayant drelTé eux- 
mêmes toutes les procédures. De leur 
. parti étoit Guillaume du Rondy, évêque 
d’Abanne, prélat d’une fcience profon- 
de, & qui avoit bien examiné la matière. 
Ils s’écrioient qu’on ne devoit pas balan- 
cer h abolir un ordre fi détefiable, chargé 
de tant de crimes prouvés par deux mille 
témoins, & qui rendoit odieux & mépri- 
fable le nom chrétien parmi les infidèles. 
La feflion dura jufqu’à la femaine-fainte 
fans que rien fût décidé. 

D«ftii*dan Le pape s’expliqua avec les cardi- 
XempUer1 eS naux & les peres du concile, même avec 
viïfinganM roi ’ & les ambaflàdeurs des princes, 
Marian». fur ce qu’il ne vouloir point créer d’or- 
m \ dre nouveau. Il leur en dit fans doute 
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les raifons; ajoutant qu’il vouloit unir ' 
tous les biens des Templiers à l’ordre 1 3 11 * 
des chevaliers de Rhodes, qui par-là 
deviendraient allez puilTans pour faire . 
une perpétuelle guerre aux infidèles , & 
fervir avec fuccës la chrétienté. Le roi 
ne s’y oppofa point; il ffipula feulement 
la confervation de fes droits & ceux de 
fa couronne. Les autres fouverains y ac- 
quiefcerent également, excepté le roi 
d’Arragon, dont les ambafiàdeurs, par 
fon ordre , repréfenterent , que Sa Sain- 
teté voulant que les biens des Templiers 
fulTent employés à faire la guerre aux 
infidèles, il ne le pouvoit- faire plus à 
propos, ni plus fûrement, qu’en delH- 
nant les biens fitués dans les états de ce 
prince , à en chalïèr les Mores , qui de- 
puis fi long-tems fatiguoient les princes 
chrétiens, & n’oublioient rien pour en- 
vahir leurs provinces , & que telle étoit 
la réfolution du roi leur maître , qui fup- 
plioit le pape & le concile de l’agréer. 

Le pape n’entra point du tout dans 
cet expédient. IL vouloit qùe la loi fût 
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générale , & que l’ordre de Rhodes pro- 
fitât de la dépouille des Templiers. Il eut 
fur cela de longues difcuflions avec les 
ambàflàdeurs : mais ceux du roi d’Arra- 
gon tinrent ferme , & ils firent entendre 
nettement de fà part au pape, que ce 
prince n’obéiroit point à fa bulle, & 
qu’ayant à foutenir tous les efforts des 
infidèles, il étoit plus jufle & plus nécef- 
faire que des biens ecciéfiafliques fîtués 
dans fes états, fuflènt employés à les 
conferver, qu’à augmenter la puiflànce 
des chevaliers de Rhodes , moins utiles 
à la chrétienté que fes fujets, dont le 
danger étoit plus prefTant. Le pape, qui 
étoit fage, qui voyoit tous les autres 
fouverains d’Efpagne dans les mêmes 
difpofitions , n’ofà fe commettre avec 
eux, il voyoit d’ailleurs que leurs pré- 
tentions étoient fondées. Ainfi 11 fe re- 
lâcha , & il confentit que le roi d’Arra- 
gon fondât dans fon royaume un ordre 
nouveau de chevaliers militaires deftinés 
à combattre les Mores, & qu’on y ap- 
pliquât les dix -fept villes & châteaux 
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qui avoient appartenu aux Templiers. 
Telle eft l’origine des chevaliers de Mon* 
teza , qui firent de la ville de. ce nom , 
leur chef-d’ordre, & qui font une bran- 
che de l’ordre de Calatrava, ayant pris 
fa réglé & en étant néanmoins indé- 

pendans. 

Les biens des Templiers en Efpagne ^ 
furent donc exceptés de la loi'générale, 

& deftinés à la guerre contre les Mores, 
qui y pofledoient encore le royaume de 
Grenade , très-florifïànt. Le rof de Por- 
tugal fie ufage de ces mêmes biens dans 
fon royaume pour établir 1 ordre de 
Chrift. On ne voit pas que le roi de Caf- 
tille, D. Fernand IV, les ait unis à au- 
cun des ordres militaires qui exiftoient 
depuis long-tems dans fes états. Il pré- 
tendit, qu’étant chargé du poids d’une 
guerre continuelle contre les infidèles, 
il avoit befoin de fonds pour la foutenir. 

En conféquence il réunit à fon domaine 
tous les biens des Templiers, fans meme 
en obtenir le confentement du pape, qui 
ferma les yeux fur la conduite de ce 
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— ' prince abfolu, contre lequel il n’eût pu 

I 3 11 * févir fans expofer Ton autorité; 

~ — La fécondé feffion du concile com- 

Seconde men Ç a 3 avr *l après Pâques. L’aflèm- 
{t VMfi n au ë men tée encore de quelques pré- 

Mariana. ' hts , étoit tout-k-fàit augufte : le roi y 
fuZh!’ P aruc a ^ s û côté du pape av’ec fes trois 
fils & fon frere. Les autres afiàires étant 
réglées, on réfolut de mettre fin à celle 
des Templiers, qui étoit le principal ob- 
jet du concile. • 

Le pape ne làiffoit pas d’être embar- 
talfé fur la condamnation & l’abolition 
de l’ordre des Templiers , ayant trouvé 
la plupart des peres oppofés à la fup- 
preflion : il fallut joindre l’autorité & 
l’adreflè. La préfence du roi portoit un 
grand coup pour le fuccès ; le pontife 
de fon côté ramena un grand nombre 
de prélats à fon fentiment, dans les con- 
fiftoires fecrets & féparés qu’il tint avec 
les cardinaux & quelques peres , qui fe 
laiflèrent gagner par fes paroles, & peut- 
être par fes promefiès, en forte que tou- 
tes les voix fe réunirent, & qu’il fut 
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arrêté que tous les Templiers feroient 
condamnés , & que leur ordre feroit 
éteint & aboli. 

La bulle en fut publiée le 6 mai , par 
le pape, & d'un confencemeot général. 
Elle portoit, Que le fouveraln-pontife 
avec le faint concile, ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple de 
Jérufalem, des crimes les plus grands & 
les plus énormes, avoit fupprimé, éteint 
& aboli cet Ordre , non pas par forme 
de fentence définitive, les procédures 
laites contr’eux ne pouvant donner lieu 
ii condamner ces chevaliers juridique- 
ment , mais par voie de provifion , de 
conftitution eccléfiaftique , & félon la 
plénitude de fa puiflànce; Qu’il défen- 
doit k toutes perfonnes d’entrer dans l’or- 
dre, d’en prendre le nom qui étoit aboli, 
& d’en porter l’habit , fous peine d’ex- 
communication , réfervant au faint-fiege 
la difpofition des biens des Templiers; 
& quant à leurs perfonnes, confirmant 
les fentences des conciles provinciaux de 
Sens & de Reims ; defquelles il répétoit 
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\ \ le difpofitif , à favoir , qu’on délivreroie 

1 3 1 2 * les innocens , qu’on punirait les coupa- 
bles, en fàifant grâce à tous ceux qui la 
demanderoiem ; Qu’à ceux qui auroient 
été trouvés innocens, il feroit accordé 
une penfion honnête pour fubfifter; Qu’à 
l’égard des relaps , ils feroient punis à 
toute rigueur; Que les fugitifs qui n’a- 
voient pu être arrêtés, feroient cités à 
comparoître dans l^an devant leur évê- 
que diocéfain pour être interrogés & 
jugés ; faute de quoi , ils le feroient par- 
contumace, & même excommuniés & 
tenus pour hérétiques , comme persévé- 
rant dans leurs crimes. Le pape ne pré- 
tendoit point que lè grand-maître & les 
trois principaux officiers de l’ordre fuf- 
fent compris dans cette Sentence ; il s’en 
réfervoit toujours la conftofflance. 

Seconde Par cette bulle, le pape fe réfervoit 
vellr désola difpofition des biens des Templiers, 
dÎT Rhodes. quoiqu’il eût été réfolu de les unir à 
l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem; auffi 
par une extenfion à la bulle, il en ren- 
dit une fécondé , par laquelle il expliqua 
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qu’il les adjugeoit aux chevaliers de 
Rhodes, excepté les biens fi tués dans les 
royaumes d’Efpagne, & fans préjudice 
des droits que pouvoient avoir fur les 
biens des Templiers fitués dans les au- 
tres états, les rois, les princes & les 
feigneurs. On difoit dans cette fécondé 
bulle , que cette claufe étoic une omif- 
fion faite dans la première par la faute 
de celui qui l’avoit écrite ; excufe d’un 
ridicule fans exemple, ces fortes d’aétes 
d’une fi grande importance ne pouvant 
être publiés fans avoir été lus , revus & 
examinés par le pape lui-même, du 
moins par une congrégation de cardi- 
naux, & fur la minute mife au net. 

Telle fut donc la bulle célébré qui 
abolit un ordre fameux , qu’on difoic 
avoir convaincu de crimes, quoiqu’on 
avouât qu'on avoic manqué de preuves 
pou|r porter un jugement définitif. C’é- 
toit donc ufer d’une autorité abfolue, 
& cdnvenir que pour des raifons fecret- 
tes , on vouloir abolir un ordre ancien , 
établi folemnellement & authentique- 


iS 12 * 
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ment , & dont la république chrétienne 
13 1 2 ’ avoit reçu, & recevoit encore de fi grands 
fervices. Telle fut cette fentence qui fé- 
vifloit fi rigoureufement contre les re- 
laps, & bien inutilement, puifque dès 
l’année précédente ils avoient été exé- 
cutés prématurément, ce feroble, & lorf- 
qu’il convenoit d’attendre la décifion du 
concile général , qui n’avoit plus qu’un 
effet rétroaélif. 

Difpofitions Le grand-maître de Rhodes apprit 

Î iour mettre . * r 

Wre de avec une grande foie l’heureufe révolu- 
pofleffion tion qui venoit d arriver en faveur de 
des Tem- f° n ordre, qui dans un inftant & par la 
^'loùpuis du P a P e accroiffoit de plus du 

double les biens qu’il poffëdoit , & qui 
Fleuri.' par conféquent devenoit en Europe d’une 
toute autre confidération. Cette union 
de tant de commanderies lui donnoit un 
relief, une opulence qui le mettoit en 
état de faire avec plus de fuccès la guerre 
aux infidèles. A toutes les richeflès des 
Templiers, la bulle avoit joint le rang, 
les honneurs & tous les privilèges de 
l’ordre aboli. Les détenteurs de ces biens 

étoient 
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étoient'obligés de les remettre aux che- 
valiers de Rhodes, fous peine d’excom- I 3 ta * 
munication. Par une nouvelle bulle du 
24 juin , le pape prioit le roi & lui en- 
joignoit d’employer fon autorité pour 
faire exécuter cette union , & faire met- 
tre les chevaliers en poflèflîon. 

Le roi s’y prêta de bonne grâce , &. 
par fes lettres-patentes du 24 d’août 
il ratifia la bulle du pape, approuva le 
décret du concile , & ordonna à tous 
ceux 1 qui régifloient les biens des Tem- 
pliers de les remettre aux chevaliers de 
Rhodes , fauf fes droits, ceux de l’E- 
glife & ceux des feigneurs de fon royau- 
me. Il eft vrai qu’il y joignit une claufe,, 
c’étoit que le; pape Téfqrmeroit le nou- 
vel ordre : mais elle n’eut point d’exé- 
curion, foit parla négligence du pape,, 
foit parce qu’il reconnut que l’ordre de 
Rhodes* n’avoit pas, befoin de réforme; 

Le 7 décembre, une partie des députés: 
flu grand-maître de Rhodes étant arrivée- 
pour être mis en peflèflion , le pape fk: 
expédier une. nouvelle bulle qui s’adref-- 

Y 
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\ foie an roi , & par laquelle il le prioit de 
l 3 12 * donner à ces députés toute aide & fe- 
_ cours; & par une fécondé du 1 6 janvier 
. avant Pâques, il ordonnoit que les dé- 
tenteurs des biens des Templiers ren- 
droient compte des jouiflànces aux che- 
valiers dé Rhodes. 

Réputés de Le grand-maître de Villaret nomma 

l’ordre de , - . _ . 

Rhodes, plufieurs commiflaires pour- fe tranfpor- 
Vtmt.' ter en France & dans les autres états, 
& y être mis en poflèffion de toutes les 
commanderies & de tous les sucres biens 
des Templiers. On met ici leurs noms , 
toujours dans la vue de faire connoître 
les grandes maifons de ce fiecle : 

Léonard de Thîbert , procureur gé- 
néral , Albert Lallemand de Château- 
neuf, grand-commandeur* chargé outre 
cela de la vifite de l’ordre; Richard de 
RaveKng, drapier, Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome, Léonard 
de Libertis , grand- prieur de Venife, 

• les trois affiftans du grand-maître, Henri 
de Pliniere , Arnaud de Soliers & Ar* 

. »aud de Châteâuneuf, & Burand dé la 
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Prévôté, commandeur de Monefaalia. » -«* " ■ 
Ils dévoient tous fe partager , & agir l 3 ia * 
fous la direction du grand-commandeur. 

Ce fut le chevalier de Thibert qui mrontm» 
fot envoyé en France , & qui fut reçu en poffef- 
du roi avec beaucoup de diftinétion.. Le kTweMdet 
parlement ordonna qu’il feroit- mis en 
poffeffion de tous les biens de l’ordre 
des Templiers, litués dans fon diftriéh 
L’arrêt en fot rendu dans l’oftave de 
h S. Martin , mats il eut de furieufe» 
-exceptions. Outre la réferve des droit» 
du roi , des prélats & des feigneurs, qui 
étoic très-jufle & énoncée dans la bulle, 
on obligea les chevaliers de Rhodes, 
pour les frais faits dans le procès des 
.Templiers & leurs tranilations , à laiflètr 
les deux tiers des biens mobiliers , & 

260000 liv. tournois d’argent, Comme 
immenfe pour ce fiecle , fous compter ce 
qu’il en. coûta aux chevaliers de Rhode» 
pour s’affranchir de toutes les chicanes 
& de toutes les vexations de ceux qui 
gardoient les biens des Templiers , & 
qui ne s’en deffaififfoient qu’avec dou<- 

Y if 
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: leur. Outre cela , on les aflujettit aux 

1 3 1 2 ‘ penfions de tous les Templiers qui avoient 
été déclarés innocens, k la nourriture, 
k l’entretien & aux frais de tous ceux 
qui étoient reliés en prifon ou entre 
quatre murailles ; en forte que le bien- 
fait du concile fuc d’abord extrêmement 
k charge k l’ordre de Rhodes, mais il 
voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angle- On agit bien plus noblement en An- 
Dupuis. gleterre , où le roi Edouard II , de 
concert avec le parlement, les mit en 
poflèflion de tous les biens-meubles & 
immeubles des Templiers; on leur fit 
même refiituer les fruits. Tous les pri- 
vilèges de l’ordre aboli leur furent con- 
fervés, & le grand-prieur d’Angleterre 
de l’ordre de Rhodes fut déclaré lord, 
& eut entrée dans la chambre des pairs, 
comme l’avoit eue le grand-prieur des 
Templiers. 

Au refte , il ne paroît point qu’en ce 
royaume on ait fait mourir aucun Tem- 
plier. On affigna des penfions k chacun 
de ceux qui reftoient. Ils fe crurent même 
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déchargés de leurs vœux , & il étoit na- ===== 
turel qu’ils le crufient. Cet ordre étoit I 3 12, 
annullé & anéanti, jufque-là quele nom 
même en étoit aboli. Ainfi quelques* 
uns d’entr’eux voulurent fe marier, mais 
les évêques s’y oppoferent, prétendant 
qu’encore qu’ils fuflènt déliés de leurs 
vœux pour la milice du Temple , le 
vœu de chafteté qu’ils avoient fait, étoit 
indélébile , & fubfiftoit toujours. 

En Allemagne , où régnent tant de ma ^ e Alle ' 
fouverains , & où le roi des Romains £<**«. 
Venceflas avoit peu d’autorité, il y eut 
entr’eux divers fentimens pour la diftri* 
bution des biens des Templiers. Cha- 
que prince fur cela confulta fes inté- 
rêts. Il y avoit dans cette partie de 
l’Europe un ordre militaire , compofé 
des puînés des grandes maifons , & dans 
•lequel on ne recevoir que des Alle- 
mands. C’étoit l’ordre des chevaliers 
Teutoniques , célébrés par leur valeur , 

& qui avoient rendu de grands fervices 
à la religion , aulfi-bien que les che- 
valiers du. Temple & de Saint-Jean. C’é- 
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' toit à cet ordre que tous les princes 
I 3 I2< d’Allemagne penchoient d’unir les biens 
des Templiers, pour l’augmenter, l’en- 
richir , & donner de grands établiflè- 
mens à leurs enfans, 

La bulle y répugnoît. Tout un con- 
cile avec le pape avoit prononcé en fa- 
veur des chevaliers de Rhodes , & les 
autres états s’y étoient conformés, ex- 
cepté les rois d’Efpagne. Mais leur exem- 
ple étoit contagieux , & la condelcen- 
dance qu’on avoit eue pour eux , enhar- 
dit les princes Germains à demander que 
du moins une partie des biens des Tem- 
pliers fût adjugée à l’ordre Teutonique , 
puifqu’ils provenoient de la libéralité de 
leurs ancêtres. Comme cette demande 
étoit faite fur un ton qui faifoit com- 
prendre qu’ils n’obéiroient pas , fi on ne 
la leur accordoit, le papé fléchit encore, 
& confèntit que ces biens fufiènt parta- 
gés entre les chevaliers Teutons & les 
chevaliers de Rhodes. Cela fut ainfi exé- 
cuté, & par la divifion qui s’en fit, la 
riche commanderie de Moriendal échut 
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aux premiers, outre plufieurs autres com- ■ 
manderies moindres. Au refte, ii ne fe * 3 12 * 
fit en Allemagne aucune exécution fan- 
eglante. . 

En Italie la bulle d’union aux cheva- En Italie. 

Dupuis rn 

liers de Rhodes fut exécutée à la lettre. GruUr. 
On les mit en poflèffion de tous les biens 
des Templiers ,' & ils y font encore au- 
jourd’hui. Il en faut excepter, dans lès 
états du roi de Naples , tout le mobilier 
que le prince confifqua à fon profit, 
fans doute pour les frais qu’il avoir faits 
dans Ion royaume, fur-tout en Provence; 
la fentence qui condamnoit au feu les 
relaps , fut exécutée à la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne profi- 
tèrent donc pas de tous les biens des 
Templiers; leurs meubles, qui étoient 
d’un prix immenfe, furent appliqués aux 
frais qui s’étoient faits pour leur procès. 

On a vu qu’en France le roi s’appliqua les 
deux tiers de ceux de fon royaume, & 
ü y a bien des auteurs qui avancent que . ' 
le pape, fi avide de richeflès, ne s’ou- 
blia pas, & qu’t! entra dans fes coffres 
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îrTT = r = une partie de l’argent & des meubles le* 
I 3 12, plus précieux de ces infortunés; ce qui 
n’empêcha pas que l’ordre de Rhodes , 
accru de tous les immeubles & d’une 
grande partie des meubles , ne parvînt 
par cette union à la grande puiflànce & 
à l’extrême opulence, où il eft encore 
aujourd’hui. 

Nous avons rapporté tout de fuite 
l’exécution de la bulle pour la diftribu- 
tion de ces biens en Europe & en Chy- 
pre, où elle eut auffi lieu, & cela pour 
ne pas interrompre le fil de la narration, 
quoique toute l’année 1 31 3 ait été em- 
ployée à mettre en poflefiion l’ordre de 
Rhodes. Il faut revenir au commence- 
ment de cette année , & raconter la ca- 
taflxophe qui termina la con dam nation de 
l’abolition des Templiers. 

Le pape Dans toutes lès bulles , le pape s’é- 
coiXiffa?-* toit réfervé la connoilïànce Je ju-~ 
ger fegrand- g eme nt du grand-maître & des grands^ 
grandl- &les Pleurs, qui depuis cinq ans languilFoienc 
vri Dupûu ^ ans d’obfcures ptifons, chargés de, fers 
Nangis . & fouffrant tous les maux d’une dure 

Grutltr, 

capti- 
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captivité. Il ell vrai que dans leurs dé- .— -J- 
pofitions ils avoient avoué une partie des 1 3 12 
crimes qu’on imputoit à l’ordre; mais 
après tant de fanglantes exécutions, on 
pouvoit s’imaginer qu’on auroit égard à 
leur rang, à leur naiflance & à leur lon- 
gue prifon, qui n’eft pas une peine mé- 
diocre. 11 n’en fut pas ainfi , & le pape 
par une bulle, nomma commiflàires pour 
les juger en fon nom & en dernier rel- 
fort , les cardinaux-légats , dont le pre- 
mier étoit Bernard d’Aux , évêque d’Al- 
bane. Il leur affocia l’archevêque de Sens 
& les évêques qui écoient aflèmblés à Paris, 
en leur enjoignant même de fe faire af- 
filier de quelques doéleurs en Théologie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agiïlbit 
de juger, & que jufques-là le pape s’é- 
toit réfervés, étoient le grand-maître Jac- 
ques de Molay, le prince dauphin Gui, 
grand-prieur de Normandie , Hugues de 
Peralde ou Peyraud , grand-prieur d’A- 
quitaine, & un commandeur, nommé 
Benigne Cœur-de-Roi, qui avoir été nû- 
niilre des finances. 

Z 
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' Les cardinaux -légats fe rendirent à 

Ju 3 g lmênt Paris en mars avant » & s aflèm- 
contre le blerent avec tous les commiflàires. On 

^grand - mai- . . 

tre & les y lut les dépolirions des accüfés , qui 
Templiers. dans le recollement ne s’en Stoient point 
lumimu. dédits. Il eft vrai que le grand-maître, 
lorfqu’il comparut pour défendre l’or- 
dre, avoir réclamé contre fa dépofidon, 
•& avoit allez fait entendre, ou qu’on 
l’avoit falfifiée, ou même qu’il ne l’avoit 
point faite telle qu’on la lui repréfen- 
toit : mais cette déclaration n’étoit point 
juridique, & il eft certain qu’il avoir 
avoué & à Paris & à Chinon , tout ce 
qu’elle contenoit. Il y eut pourtant à ce 
fiijet entre tous les commiflàires une lon- 
. gue délibération ; mais enfin à la plura- 
lité des voix, fans entendre les prifon- 
niers & fans aucune confrontation, on 
leur donna la vie, & ris furent feule- 
ment condamnés à être renfermés à per- 
pétuité entre quatre murailles. 

Prononcia- L’exécution de la fentence fut mar- 

tion de la , . .. a 

fentence. quée au lundi ii mars, oc pour en ren- 

Us mmts. dre j a p rononc i at j ou pj us célébré t il fut 
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.arrêté qu’elle fe feroit au parvis Notre- 

Dame, où l’on drefià un grand échafaut, * 3 1 2 * 
fur lequel y avoit une chaire préparée 
pour le cardinal d’Albane. Il fe rendit 
fur cet échafaut avec tous les commif- 
faires. On amena au pied le grand-maî- 
tre & les trois autres Templiers, tous 
quatre ayant les fers aux pieds & aux 
mains. Le cardinal lut la fentence , où 
étoient rapportées tout au long leurs dé- 
pendons. Il fit enfuite un difeours au 
peuple, auquel il raconta tous les crimes 
des Templiers. 

Il commença énfuite de prononcer la Défaveu 
fentence. Il fut interrompu par le grand- maitfT&dn 
maître & par le prince dauphin , qui £££* dan * 
comme par un mouvement d’en-haut & 
par une fubite infpiradon , quittant leur 
place , & s’avançant fur le bord de l’é- Vcnot. 
çhafàut en fecouant leurs chaînes, de- ru 
mandèrent audience. Le grand-maître 
porta la parole , & déclara que tout ce 
qu’ils avoient dépofé , étoit faux ; qu’ils 
ne l’avoient avoué que pour fe dérober 
à la rigueur des tourmens , & depuis par 

Z ij 
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l’infinuation & la fuggeftion du pape & 
I 3 12 - du roi; qu’ils s’en dédifoient; que l’or- 
dre étoic pur & faint, & qu’ils étoienc 
prêts à mourir pour foutenir cette vé- 
rité. Le prince-dauphin approuva tout 
ce qu’avoit dit le grand-maître. 

Etonnement L’étonnement des cardinaux & des 
Jîe* commiflàires fut extrême ; ne fachantplus 
L» mimes, comment achever leur commiffion , ni 
comment prononcer une fentence pour 
un crime qui changeoit de nature : mais 
l’étonnement de cette multitude de peu-' 
pie affèmblé pour une pareille cérémo- 
nie , fut bien plus grand. Il y reghoit 
un filence plus profond que lorfque le 
cardinal avoit parlé, filence d’effroi, de 
crainte , de compaflïon. On favoit ce qui 
devoir fuivre un défaveu fi important. . 
Tout le monde avoit les yeux fur les 
deux coupables, dont l’état pitoyable, 
hideux même par les fuites d’une fi lon- 
gue captivité > n’empêchoit pas qu’on 
ne fe rappellât leur première fplendeur, 
qu’on ne fe fouvînt deTéclat avec lequel 
avoit paru parmi les princes le grand- 
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maître d’un ordre fi célébré , & qu’on — 
ne fe repréfeptât enfin la haute naiffance 1 3 1 2 * 
du prince- dauphin : on favoit encore la 
conduite fage & réglée que tous les 
deux avoient tenue , & l’on fe fentoit 
difpofé d’ajouter foi à ce qu’ils, venoient 
de dire dans un moment fi critique, 6c 
au péril qu’ils couroient par ce terrible 
déiàveu. 

Les cardinaux qui ne pouvoient plus ^o^tâche 
remplir leurs fondions , tâchèrent de re retraiter 
faire rentrer en eux- mêmes ces deux fei- y“u. a 
gneurs : ils leur expliquèrent les confié- 
quences de leur rétraéiation , 6c le malheur M*ri«na, 
auquel ils s’expofoient : on dit même 
qu’ils leur offrirent l’impunité & la li- 
berté, s’ils vouloient, en s’humiliant, 
révoquer leur défiaveu, & demander par- 
don. Ces offres furent inutiles, & ne 
fervirent qu’à leur faire renouveller la • 
proteftation de leur innocence 6c de la 
fainteté de l’ordre. 

Sur leur refus opiniâtre, les commif- o n les re- 
faites délibérèrent, 6c ne pouvant fe dé- prUbîT e " 
terminer fur le champ, ils convinrent Us mimc * 

Z iij 
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— ■ qu’il falloir les renvoyer en prifon , ôc 
I 3 12 ' s’alTembler le lendemain pour décider de 
leur fort avec plus de maturité. On les 
remit au prévôt de Paris , qui étoit pré- 
fént, & avoit affilié à la cérémonie. H 
les reconduifit en prifon. Il pouvoir être 
alors deux heures de relevée. 

A l’égard du grand-prieur d’Aquitaine 
Peraldè & de fon compagnon, comme 
ils ne s’étoient point joints au grand- 
maître & au dauphin, & qu’ils avoienc 
gardé le (ilence , acquiefçant aux crimes 
pour lefquels on les jugeoit, on leur 
prononça leur fentenee, & Us furent me- 
nés’dans le lieu o& ils dévoient être ren- 
fermés le relie de leur vie. 
te roi eft Le roi, qui étoit au L ouvre , fut bien- 
afrlveu. d “ tôt inllruit de tout ce qui s’étoit paflë. Il 
Lu mcrns. p Qt quatre très- irrité de ce que le 
grarid-maître avoit dit, que c’étoit par 
les follkitations de ce prince qu’il s’é- 
toit chargé -de crimes horribles dans (à 
dépolirion. Cela ne pouvoit faire qu’un 
très-mauvais effet dans les efprits. Il con- 
fidéra d’ailleurs que par "le délai qu’a- 
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voient pris les commiflàires , ils chance- ", 
loient fur ce qu’ils dévoient prononcer 1 3 1 -* 
contre les coupables. Le cas n’étoit pas 
nouveau , puifque tous les Templiers' . 
avoient été exécutés fur de pareils défa- 
veux qu’ils n’avoient point voulu rétrac- . 
ter, & on les avoir regardés comme re- 
laps. Ainfi, pour fixer l’irréfol ution des 
commifiàires r pour prévenir leur pitié 
dangereufe, & achever d’abolir un or- . 
dre odieux , dont les refies paroîtroient 
fubfi fier, tant que deux fujets d’un rang 
fi élevé , feroienc en* vie , il aflêmbla- 
ceux de foti confeil qui étoient auprès, 
de lui, & délibéra, avec eux ,. fans même 
y appeller aucun eccléfiaftique ; & il fut 
réfolu dans ce confeil privé T où la vo- 
lonté du roi faifoit la loi, que fans per- 
dre un moment de tems» on expédieroit 
les deux coupables , conformément à ce- 
qui avoit été pratiqué pour les autres re- 
laps. Auflî-tôt le roi ordonna qu’on allu- 
mât un bûcher dans l’ifie, fituée entre 
les jardins du roi & les Augufiins, qu’on 
les y conduisît, & qu’on les y bridât le. 

Z iv 
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jour même. Le bruit en fut bientôt ré- 
pandu, & cette prodigieufe multitude 
de peuple qui s’étoit trouvée au parvis 
Notre-Dame fe rendit dans le lieu de 
l’exécution. 

Le prévôt ayant reçu l’ordre du roi > 
conduifit dans l’ifle le grand-maître & le 
prince- dauphin. Il étoit déjà près de qua- 
tre heures, & l’on achevoit de dreflèr le 
bûcher. Le grand-maître prit le refte du 
tems pour fe tourner vers le peuple, 
& lui parler. 

Je déclare , Me/fieurs , à la face du ’ 
ciel & de la terre , dit-il , 6? je le dé- 
clare avec les fer mens les plus facrés 
de la religion , que nous fommes inno- 
cens des crimes qu'on nous impute , G? 
que l' or dre faint , duquel nous avons 
Thonneur d'être , n'en e/l point au/Ji 
coupable : qu'il ejl pur & infiniment 
utile à notre faint e religion ; mais que 
nous avons commis un crime exécrable 
en nous chargeant par nos dépofitions , 
6? en shar géant notre ordre des impié- 
tés & des abominations qu'elles contien- 
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lient. Nous avons fait ces aveux (Ta- 

bord par foibleffe , pour nous dérober I 3 I 3 * 
aux tourmens qu'une cruelle quefiion 
mus faifoit fouffrir , & enfutte par - 
réfpeSl humain , par les follicitations S? 
les injinuations du pape <S? du roi ; crime 
affreux dont mon cœur efl pénétré de 
la plus vive douleur. Saifi cC horreur , 
f en demande très-humblement pardon 
à mon Dieu. Ah ! fi je n'avois pas com- 
mis ce crime exécrable ! Mais enfin le 
paffé étant irrévocable , fi ce forfait peut 
être expié pour appaifer notre Dieu , 

& lever le fcandale que nous avons don- 
né. , nous allons fouffrir le fupplice qu'on 
nous prépare , & nous voudrions en 
fouffrir un plus cruel : je reconnois que 
je mérite la mort pour l'infame dépofi- 
Tïon que j'ai faite. On m'offre la vie 
pour rétra&er mon défaveu. Que ferois- 
je d une vie obtenue par un fécond crime 
qui me r endroit encore plus criminel ? 

Elle me feroit odieufe & infupportable. 

Il vôuloit encore parler, mais on l’en 
empêcha , & le bûcher étant allumé , les 
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— ■ ■ 1 ■ — minières de la juftice le prirent & l’at- 
1 3 1 3; tachèrent au poteau. On y mit auffi le 

Supplice 

du grand- prince- dauphin , qui répéta & proféra à 
prinee-dau- peu près les mêmes paroles que le grand- 
maître. Us furent tous les deux brûlés à 
petit feu; ce qui le fait connoîcre, c’eft 
qu’il n’y avoit point de flammes qui s’é- 
levalTent , & qui puflent les fuffoquer ; 
en forte qu’ils efluyerent toute la rigueur 
de ce fupplice effroyable. Ils le fouffri- 
rent avec une douceur & une confiance 
admirable » fans cris ni gémiflèmens : ils 
implorèrent la miféricorde de Dieu , & 
à demi -brûlés» ils détefloient toujours 
leur fauflè dépofltion , ea accédant la fain- 
teté & l’innocence dé leur ordre. Tous 
les deux moururent dans ces fentimens» 
& en quelque forte avec une efpece de 
confoladon («). 


(/*) Inconcevable labyrinthe du cœur hu- 
main! des gens, qui pour éviter la queftion». 
ont avoué des crimes faux, fouffnr avec tant 
de conftance le plus affreux des fupplices! 
Mais nous croyons en entrevoir la raifon. C’eft 
que l’homme le plus ferme , qui fe trouve pris 
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II eft aifé déjuger quel trouble, quelle 
horreur & quelle douleur faifirent le peu- 
ple & tous les fpe&ateurs h la vue de ce 
fupplice. Si d’ordinaire à l’exécution des 
plus grands fcélérats même, on témoi- 
gne de la pitié & de la compalfion, quels 
furent les moüvemens de* François en 
voyant périr d’une mort fi cruelle deux 
hommes d’une fi grande confédération f 
Le grand-maître d’un ordre fameux , & 
qui alloit de pair avec les fouverains; 


& entre les mains d'un ennemi puiflant, eft 
d’abord abattu, & mis au-deffous de lui-même. 
Infenfiblement , il s’accoutume à fon état, & 
reprend & grandeur d’aine naturelle; que dis. 
je ï plus grande même , il y joint le reffort 
puiftant de l’indignation. Nous fommes loin 
'd’approuver la barbare conduite de Philippe. 
le-Bel : il falloir anéantir l’ordre, garder lès 
biens , les réunir au domaine , ou mieux , les 
donner à cens 4 des fujets laborieux, & ren- 
dre aux ex-Templiers la liberté, avec une peu- 
fion. Ces crimes prétendus n’avoient pas l’om- 
bre de vraifemblance- Mais tel étoit le mal. 
heur des tems, qu’il en falloir des pareils pour 
abolir un corps qui fenoit au clergé. 


J 31 3- 

Trouble t 
effroi &dou- 
leuf du peu- 
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un prince, fils d’un fouverain , allié îi 
1 3 1 3* tous les rois , & fils d’une princefle du 
fang ! N’accuferent-ils point le roi de 
cruauté, de ne pas refpeéler fon propre 
fang! le grand-maître étoit encore dans 
la force de fon âge , & le prince-dauphin 
dans la fleur du Gen , n’ayant que trente- 
cinq ans. Us proteftoient de leur inno- 
cence, & les paroles des mourans, lorf- 
gu’ils peuvent ne pas mourir, font regar- 
dées comme des oracles. Audi prefque 
toute cette affèmblée les crut-elle inno- 
cens. Elle fe livra à la douleur : elle 
verfa des larmes abondantes. Troublée, 
afHigée, admirant même leur confiance, 
elle regarda ces deux feigneurs comme 
deux martyrs de la vérité, & la pofié- 
rité .leur a rendu la même juftice. Après 
leur mort le peuple recueillit leurs cen- 
. dres, & plufieursemporterentchezeux ce 
qu’ils purent amaflèr de leurs os, comme 
des reliques précieufes qu’ils confèrverenc 
chèrement, & même qu’ils révéroient. 
Ajourne- On dit que le grand-maître prefque 
Grutier. confumé, & n’ayant plus que la langue 

Mènerai • 
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libre , s’écria en parlant du pape : Clé- ■ ■ 
ment , juge inique , je t' ajourne à corn- 1 3 1 3* 
,paroître au tribunal de Dieu d' au- 
jourd'hui en quarante jours; & toi, 
roi Philippe, également injujle, dans 
Tan (a). Mais il eft évidenc que cetce 
tradition crue allez généralement , n’eft 
rien moins que certaine ; ce fait n’étant 
rapporté par aucun auteur contemporain» 
D’ailleurs, pourquoi le grand-maître au- 
roit-il mis cette différence entre les deux 
ajournemens? 

Le pape affligé de diverfes incomtno- s 

dités , tomba dangereufement malade peu 1 3 1 4* 

, x „ , », Mort do 

de tems apres cette cataftrophe. Il avoir P aj> e . 
un méfaife qui lui rendoit la vie en- GrutUr. 
nuyeufe. Cela fut accompagné de maux Me v rat - 
d’eftomac, & enfin d’une diflènterîe qui 
le firent tomber dans une grande foi- 
bleffe h Carpentras , où il s’étoit rendu v " 
pour quelques affaires. Il crut que l’air 


(a) Ceci aura été inventé d’après Févéne- 
mem. Mais, qu’il feroit â fouhaiter que les 
innocens euffeat ce beau droit! 



1 3 I 4* 


Mort da 

roi. 

Mettrai. 

P.Artfelmc, 
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: natal lui feroic recouvrer la fanté. Il 
monta en litiere pour aller à Bordeaux , 
où il étoit né; mais le mouvement de 
la litiere augmenta fon mal , il fallut 
qu’il s’arrêtât à la Roquemande, petite 
ville fur le Rhône, près d’Avignon, 
au diocefe de Nîmes, & il y mourut le 
ao d’avril 1314, préciféraent quarante 
jours après la mort du grand-maître. 

Ce pontife avoic beaucoup d’efpric & 
de talens ; mais il facrifia tout à la poli* 
tique , à l’ambition & à la foif de l’or. 
Il ne fut pas même exempt de reproches 
fur la pureté, & on l’accufa d’une paf- 
fion illégitime pour la comteflè de Pé- 
rigord, fille du comte de Foix, laquelle 
pafioit pour la plus belle perfonne de 
France. Il laiflà à fes neveux des tréfors 
immenfes, qui amalTés par les plus mau- 
vaifes voies , furent diffipés en peu de 
tems. 

Le roi ne lui furvécut qu’environ huit 
mois , quoiqu’étant bien plus jeune que 
lui, il dût vivre bien plus long-tems, 
fuivant l’ordre de la nature, puifqu’il 
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n’avoit que quarante-fix ans. 11 mourut ■■■— - 

le 29 novembre 1314, non fans foupçon *3 * 4 * 
d’avoir été empoifonné. Depuis le fup- 
plice des deux Templiers , il avôit tou- 
jours langui, & il étoit attaqué d’une 
fievre lente, qui l’emflorta. Cette cir- 
conftance de la mort du pape , quarante 
jours après celle du grand-maître, & 
la mort du roi dans l'an, a été fans doute 
le fondement de ce prétendu ajourne- 
ment devant Dieu , publié par ceux qui 
déploroient comme injufte, le cruel fup- 
plice de ces deux feigneurs. 

Il fembloit en effet que la Juftice di- Fin des d<«- 

. n . A . nonciateurs* 

vine pourfuivit tous ceux qui avoient GmtUr. 
contribué h l’extinftion de l’ordre des 
Templiers & à tant de fanglantes exécu- 
tions (a). Les deux infâmes dénoncia- 
teurs & accufateurs, auxquels on avoit 

0 ») Le crime eft toujours puai par des Ali- 
tes naturelles , & qui ne tiennent en rien du 
miracle j c’eft une belle vérité qu’on 11e peut 
trop établir : mais l’extinftion de l’ordre n’en 
étoit pas moins bonne & légitime j il n’y 
•voit que les moyens de criminels 
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: ajouté une foi aveugle, périrent miféra- 

1 3 1 4* blement. Ils avoient triomphé des mal- 
heurs de l’ordre , dont ils étoient défer- 
teurs. Le premier convaincu d’un nou- 
veau crime, fut pendu; le fécond fut 
aflàfliné par fes ennemis. 

Mort des Les deux Templiers, Peralde, grand- 
pUersquiTé" prieur d’Aquitaine , & celui qui avoic 
tràftsaufup- été infpeCteur des finances, éprouvèrent 
fh vùpuu au ® P e ^ ne que méritoit leur foibleüè 
Vcrtot. (j e n’avoir pas foutenu la rétractation 
* qu’ils avoient faite de leur première dé- 
pofition : ils étoient dans le même cas 
que le grand-maître & le prince-dauphin , 
& ils avoient devant les yeux leur exem- 
ple généreux qui leur eût dû faire pré- 
férer la mort à la conviction du crime 
dont ils s’étoient chargés ; mais la vue 
d’un fupplice fi terrible les épouvanta. 
Ils gardèrent le filence lorfque les com? 
miflàires leur prononcèrent la fentence, 
& s’y fournirent. Il femblojt que la crainte 
d’une mort cruelle & fi préfente les ren- 
dît en quelque forte excufables ; mais il 
efl quelquefois des occàfions, où l’hora- 
4 me 
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me focial doic fortiF de, la réglé de la == 
nature » & faire <le la vie un facrifice dû J 3. l 4- 
à la vérité. Ils eurent tous deux une fin 
très-funefte : ce qui lait juger qu’on eut 
de l’indulgence pour eux, c’eft qu’ils 
ne moururent, pas enfermés entre quatre 
murailles aux termes de la fentence, & 
encore qu’ils ne fe repentirent guere , 
foit de leurs crimes ,. s’ils étoient cou- 
pables , foit de leur lâcheté s’ils eu 
étoient innocens. 

Ainfi finit un ordre illuftre , qui avoir 
.brillé pendant, deux fiecles qui avoir 
rendu de fi. grands fervices à la chétienté 
par une valeur héroïque & par des ex- 
ploits éclatans ; mais qui avoit acquis des 
richefièsprodigieufe§;fource funefted’or- 
gueil de -corruption, qui le. rendirent 
aulfi odieux aux princes chrétiens, qu ? U 
étoit redoutable aux infidèles. Que le 
crime & la débauche fe fuflènt introduits 
parmi plufieurs des Templiers , cela eil 
indubitable : que tout l’ordre en fût in- 
feélé , cela eft contre la vraifemblance , 

& même contre la vérité. Il fuccomba 

Aa 
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fous la haine d’un prince fier, abfoto, 
*3 H* puiflànt & vindicatif. On ne peut douter 
qu’il ne fût perfuadé qu’ils étoienc crimi- 
nels , & que cette perfuafion lui aura 
fait trouver grâce devant Dieu r mais il 
mit les apparences contre lui , par une 
procédure violente , cruelle , inufitée , 
quoiqu’on doive avouer que s’il eût fuivi 
les formes , il n’eût jamais réuffi à abolir 
un ordre fi puiflànt & fi nombreux. Le 
pape fut encore plus coupable que lui, 
en fe prêtant lâchement à fa paflion , & 
en fe voyant réduit à condamner ce grand 
ordre par voie de provifion & d’autori- 
té , & non pas juridiquement. On ne 
peut ainfi difconvenir qu’un bas intérêt 
n’ait eu beaucoup de part à cette indigne 
manœuvre ( a ), & que le pape, le rot 
& leurs miniftres , n’ayent profité d’une 
partie des dépouilles de ces malheureux. 


CO Indigne, nop quant an fond* mai» ,par 
les moyens employés : Suis aucun autre mo- 
tif que l'utilité publique i un roi &iui pape 
plurent abolir tout ordre quel rauque. 



de rOrdre des Templiers, atfjj 
Tout l’avantage que la religion a re- s 
tiré de l’abolition des Templiers, a été 
l’union de toutes leurs commanderas à > 
l’ordre de Saint- Jeatr, aujourd’hui l’or- - 
dré de Malthe , qui a hérité de leurs 
biens & de leur valeur ; & qui eft le 
bouclier & le rempart de la chrétienté. 
Puiflè-t-il, profitant de cet exemple ter- 
rible , perfévérer dans la vertu , & fe 
rendre de jour eir jour plus recomman- - 
dablef 


f r n; 


Afa jf r ; 
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APPROBATION. 

J ’ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitulé, Hifloire 
de l'abolition de l'Ordre des Templiers ; & 
je n’y ai rien trouvé qui m’ait paru devoir 
en empêcher l’imprefiion. A Paris, ce 4 No- 
vembre 1776. 

Signé, DE SANCY. 


PRIVILEGE DU ROI. 

Tlj O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeil- 
lers^les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Réquêtes ordinaires de notre Hô- 
tel, Grand-Conleil , Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, leuis Lieutenfins Civils , & autres 
nos Jufticiers, qu’il appartiendra; Salut. No- 
tre amé le fîeur B £ l i n , Libraire à Paris , Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & 
donner au Public T Hiftoire de V abolition de Tor- 
dre des Templiers ; s’il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflîon pour ce nécef- 
faires.A ces causes, voulant favorablement 
traiter l’Expofant » Nous lui avons permis & 
permettons par ces Prélèntes, de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume, pendant le tems de cinq 
années confécurives, à compter du jour de la 
date des Préfentes. Faisons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de 
quelque qualité' & condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’impreffion étrangère dans au- 
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cun lieu de notre obéiflance : A r.A charge 
que ces Préfentes feront enrégiftrées tout au 
.long fur le' Regiftre de la Communauté , des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l’Impreffion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caractè- 
res; que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglement de la Librairie, & notamment à 
celui du 10 Avril 1725, à peine de déchéance 
de la préfente Periniffion; qu’avant de l’expofer 
en vente, le manuferit qui aura fervi de copie 
à l’imprefïion dudit Ouvrage fera remis, dans 
* le même état où l’Approbation y aura été don- 
née, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Garde-des-Sceaux de France, le lîeur 
Hue de Mirom&nil; qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France, le fïeur 
de Maupeou, & un dans celle dudit lîeur 
Hue de Miromênil; le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes : Du coutenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement 
& paifîblement , fans fouffiir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou lo ns 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou â la fin 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'o- 
riginal. Commandons au premier notre Huif- 
fïer ou Sergent fur ce requis, dé faire, pour 
l’exécution d’icelles, tous a&es requis & né- 
ceffaires, fans demander autre pçrmiflïon, & 
nonohftant clameur de haro, charte normande, 
& lettres à ce contraires : car tel eft notre 
plaifir. Donné â Paris , le neuvième jour du 
mois de Septembre l’an de grâce, mil ièpt cent 
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fbixante-dik-Huit . & de notre régné le ciir. 
quieme. . Par le Roi en Ton Confeti. 

Signé, LE BEGUE» 

Regiftré fur le Regifire XX de U chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , N°. 787 > f ol ‘ 593» conformément aux 
difpofitions énoncées dans la préfente Pertmjjion > 
fj/> a la charge de remettre a ladite Chambre 
les huit exemplaires prefcrits par F article CVlll 
du Réglement de 1713 . A Farts , ce 9 Septem- 
bre 1778 . 

Signé, A. M. LO T TI N l’aîné , Syndic, 


